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Secrets utiles dans la Pratique de la Médecine 4 
Fro@ide la-C birurgie, 


E ne fuis pas furpris, Monfieur ? que le Ma- 
L nufcrit que vous m'avez envoyé n'ait pas été du 
goût de M. ***. J'en vois deux raifons principa= 
les; la premiere qu'il étoit pléin d’une faufle chéo- 
tiès la feconde, qui n’eft pas la moins confidéra« 
ble, eft que ces fortes de Recueils ne font guéres: 
propres qu'à augmenter le nombre des Charlatans, 
race déja trop abondante , fans RER encore à 
fa multiplication. 

Je dis que ces Recueils ne font guéres propres 
qu'à faire des Charlatans ; car les Médecins & les 
Chirurgiens. ne s’avifent pas de venir chercher 
dans ces Ouvrages des connoiffances qui fe trou- 

_ vent répandues dans tous leurs Livres. Ces Recueils 
ne tombent donc qu'entre les mains de perfonnes: 
: dépourvües de lumieres fuffifantes , pour employer 
avec prudence les compofñtions qui y font rafflem« 
blées, 
Mais s'ils font dangereux par cet endroit , ils 
% ft avantageux par un autre, On fçait combien peu 
ñ à 
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de connoïffances ont la plûpart des Chirurgiens-de 
Campagne. Elles fe réduifent le plus fouvent à fça- 
voir faigner, & adminitrer quelques purgatifs ; & en- 
core comment ? Il eft donc avantageux qu’ils ayent 
entre les mains des Ouvrages qui fuppléent à leur 
ignorance en fait de matiere Médicinale, & où les 
Ordonnances foient toutes digérées , afin que les 
Malades ne fe trouvent pas fruftrés dans les différen- 
tes Maladies dont ils peuvent être attaqués, des fe- 
cours que la Providence à répandus dans tous les 
Pays. | } 
Combien même n’y.a-t il pas d’endroits dans les 
Campagnes où l’on eft dépourvü du fecours de ces 
Chirurgiens mal habiles ? 1[ faut en ce ças qu’un 
Curé, un Seigneur, une Dame de Paroifle, un Bour- 
geois qui ya une Maifon , viennent au fecours des 
Malades; où priféront-ils les connoïffances nécef- 
faires ? Sera-ce dans les Livres de l'Art ? Il faut des 
conneiffances préliminaires pour les entendre. Ce 
ne peut donc ètre que dans des Recueils de la na: 
ture de celui-ci. ; 

. Mais ils ont ‘prefque tous un défaut eflentiel, 
c’eft d’être entiérement dépourvüûs de théorie ; ce 
qui fait que les perfonnes qui veulent faire ufage 
des recettes qu'ils renferment , font dans un rifque 
continuel de rendre mauvais, & même pernicieux , 
par rapport à leur application dans des circenftances 
défavorables , des remédes qui par eux - mêmes 
n’ont rien que de très - falutaire. En effet, il ef 
évident que les circonitances des Maladies en chan- 
gent la cure. Pour empêcher donc cette colleétion 
de devenir funefte , 1l a fallu établir quelques prin- 
cipes généraux fur chacune des Maladies les plus 
ordinaires. Ils ferviront de bouffole à ceux qui 
n’ont que des connoiflancés fuperfcielles de lana- | 
ture, des Maladies , & les aideront à déterminer les ! 
cas où les remédes indiqués peuvent s'employer fû- 
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rement 3 il n’y aura pour cet effet qu’à les-adapter 
aux différentés circonftances , ce qui ne fera paÿ dif- 
ficile avec une attention taifonnable aux principes 
établis, quoique fuperfciellement , comme la na- 
ture de l'Ouvrage le demandoit. R 

Une troifiéme raifon auroit pu faire rejetter le 
Manufcrit par des perfonnes trop jaloufes de l’hon- 
neur de la Médecine ; je parle des déclamations 
injurieufes aux Médecins , Chirurgiens, & Apo- 
tiquaires, dont cet Ouvrage étoit parfemé. Mais 
je croïs M. *** trop judicicux pour en avoit pris 
de l’ombrage. Elles n'euflent pas fait fans doute 
plus d’impreflion fur l’efprit des Leéteurs , que n’ers 
ont fait fur celui des Spectateurs les plaifanteries 
dont les Théâtres ont retenti jufqu’à ce jour fut le 
même fujet. Elles ont déridé les fronts les plus au- 
fteres, fans diminuer le moins du monde la confiance 
qu’on a dans la Médecine. C’étoit cependant le | 
moyen de faire connoiître aux hommes L'abus de 
cette Science, & de leur en infpirer le dégoût, fi 
les lumieres naturelles n’en prouvoient l'utilité. En 
effet, les préjugés accrédités font de la nature des 
grandes difficultés, dont Horace remarque qu’onne 
fe débarraile pas plus aifément , qu’en les tournant 
en ridicule; 


ridiculum acri 


Fortius ac melius magnas plerumque fécat res. : 


. Deux des défauts du Manufcrit étoient très-ailés 
à corriger. Il étoit fimplement queftion de retran- 
cher , comme j'ai fait , la théorie inutile , & les dé- 
clamations injurieufes ; il ne me refte qu’à faire 
connoître aux Lecteurs les moyens d'éviter la Char- 
_ latanerie, & les Charlatans ; à quoi j'efpere réuf- 
fr, en leur faifant connoitre l’un & l'autre. 
Rien ne eonduit plus diretement à ce but que 

ai 
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la comparaifon de la conduite d’un Médecin, & dé. 


celle d’un Charlatan appellés pour traiter un Ma- 
lade, Je dirai fort peu de chofe de moi-même; 
vous en jugerez , Monfeur, par le nombre de ci- 
tations dont ma Éettre fera remplies & j'aurai foin. 
de les traduire, afin qu'aucun de ceux entre les 
mains de qui cet Ouvrage pourra tomber ne foit- 
privé du fruit de ces judicienfes réflexions. Il ef. 
vrai que ces autorités font tirées d'Ouvrages faits 
par des Médecins, & qu’ainf je les établis Juges. 
* dans leur propre caufe. Mais il ne s’agit point ici. 
d’une théorie recherchée de leur Art , &.les rai- 
fonnemens que leurs Ecrits me fourniront font fi. 
fimples , que les moins éclairés feroient Juges com= 
pétens de leur vérité, | | 
Le premier principe de la Médecine dans la gué- 
rifon des Maladies eft de les connoitre. Ignoti nuila 
eft curatio morbi. C'eft ce que Mafarias explique 
_plus au long de la maniere fuivante. « La méthode, 
» dit-il, & la raifon , s'accordent à vouloir qu’on 
» employe des remédes diflérens, pour attaquer: 
» des Maladies , dont les caufes font différentes. Il 
"ne faut point perdre de vûüe ce précepte d’Hero- 
» phile, qu'avant de commencer à craiter une Ma- 
» Jadie , il faut en connoître la caufe, le desré 
> de borcer & le fées principal, En quoi l’on 
ne peut traiter d'une façon convenable.» E/f 
rationi, © methodo confenraneum pro varis more 
borum caufis varia quoque morborum remedia cdhi- 
beri debere. Præclaro Herophili præcepto pracipuë 
fadendum , at ante omnia fiatur ,quæ , qualis ; & 
quanta.fs morbi caufa, © ubimaximé ea dominatur , 
quù fcilicet curationem unicuique convenientem faciat, 
Jine faut pas être Médecin pour fentir la juftefe 
de ce principe 3 il fuffit de fçavoir faire ufage de fa ” 
raïfon. Mais, comment acquérir une connoiflance, 
exate de l'Hiftoire des Maladies, & des Remédeg 
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qui le combattent , que par l'étude des Auteurs 
quienont écrite S'il eft donc vrai que les Char- 
_latans ne les étudient pas, il s'enfuit qu’ils ne font 
pas en état de traiter des Malades. Or, comment 
_étudiroient-ils des Traités qu'ils méprifent , aufh- 
bien que leurs Auteurs , & qu'ils prennent à tâche 
de décréditer le plus qu’ils peuvent?» Qu'un Ma- 
» lade les confulte , dit Bruno Seidelius de morb, in. 
>» curab. p. 97. ils ont la hardiefle de méprifet les 
= Médecins; ils fe difent plus habiles, & par'con- 
» féquent plus refpectables : que le Médecin aît or- 
» donné unlénitif, ç’en eft affez pour qu'ils veulent 
5 qu’on l'aiguife avec la fcammonée. » Multi arro- 
gantiä fuë medicos defpiciunt ; © cum ipfis de glorid 
C7 Scientid certare audent. Si hic præfcripfi pharma- 
cum leniens , ülli fuperbi fcammoniata mifcere au- 
dent. si 
. Mais ce n’eft pas le feul moyen qu’ils employent 
pour s'élever fur les ruines des Médecins. Ils ont , 
à les entendre, des fpécifiques contre chaque ef- 
pece de Maladie. Il faut convenir que c’eft un bon- 
heur queles Médecins n’ont pas. Je dis les véritables, 
Car «ils’en trouve parmi ceux qui portent ce noi, 
» aufli-bien que dans le commun des hommes., 
» qui , toutes les fois qu'ils entendent dire que la 
» nature à produit un reméde propre"à une cer= 
» taine Maladie , fe figurent auffi- tôt que ce reméde 
» a une vertu déterminée , & tellement appropriée 
» au mal, que fon feul conta& , foit intérieur , foit 
s extérieur, détruit fur le champ la Maladie , & 
» en fappe le principe; & que; fuivant la nature des 
# contraires, il a une force tellement fupérieure à 


selle de la Maladie, qu’elle ne peut fubffter en 


æ fa préfence. Mais les Médecins fenfés penfent 
» qu'iln y a point de remédes de cette nature , ou 
» du moins qu'il yen a très-peu. Car , s’il en étoit 


_wainf, l'Art de la Médecine ne donneroit pas tant 


à ii] 
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» de peines ; & ne demanderoit pas tant de rez 
» cherches. » Quoties dicitur cuicumque affectai 
produtium elfe remedium à natur4, permulti funt, 
on ex vulgo tantim , fed ex medicis quoque ; qui 
arim cogitatione fingunc fibicerta quedam definité, 
ac fhecificä virtute agentia: remédia, quorum conta- 
tu folo dumtaxat , five interno , five externo ; mox 
profigentur morbi , fubjettoque cedanr ; tanquam 
hoffe potentiore pulfi, ad cujus contaëtum per/ifiere 
nequeant , quæ propria ef} natura contrariorum. Talia 
“verd aut nulla, aut perpauca elfe nihil dubito ; quo- 
niam, fi effent , non magnopere artis medicæ rantä 
exquifitione opus foret, Brun. Seidel. lib. cit. p. 174. | 
I! n'eft puinr difficile de mettre les Leéteurs au 


| fait de cette vérité. On ne connoiïit prefaue point 


d’auttes Spécifiques dans la Médecine que ie Quin- 


quina pourles Fièvres intermittentes, l’Ipécacuanha 
pour la Dyfenterie, le Simar-Ouba de 
Diarrhoïques , fa Pareira- Brava , pour la Réten- 
tion d'Urine, Et qu'eft-ce qui n’a point l'expérience 
qu'un ufage prolongé de ces Remédes a été infru- 
-€tueux dans ces Maladies ? Et quand mênie ils au- 
.foïent guéri à la fin, qui eft-ce qui honorera du 
-nom de Spécifiques des Remédes dont il faut ufer 
‘fi long tems , pour obtenir la guérifon? | 
Ce n’eft pas que je penfe qu’il ne puifle pas y 
‘avoir de Spécifiques. Car, s’il y a des poifons qui 
agiflent fur certaines parties déterminées, fans agir 
également fur d’autres d’un tiflu auffi foible , & 
dans lequel ils ont été également difiribuées par la 
voye de Ia circulation, ou même par lefquelles ils 
ont totalement paflé , avant d'atteindre la partie 
fur laquelle ils doivent exercer principalement leur 


ation , il me paroït qu'on ne peut raïfonnable- 


ment nier qu'il ne puifle y avoir des Remédes qui 
débarrafflent une partie des caufes morbifiques qui 
Fartaquent , fans agir également fur les autres, Ok 
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l'exiftence de ces poifons eft certaine ; fuivant 1a 
Remarque, de Seidelius | conforme à celle des au- 
tres Obfervateurs. » Le Liévre Marin, dit-il; de 
» morb. incurab.'p. 138. ulcere particulierement 


» les Poumons ; les Cantharides, les Reins, & la 


» Veflie, la Salamandre, les Chenilles de pin, 
» {a Buprefle 5 &c. ne leur font pas moins detort. » 
Pulmones proprietate quädam exulcerat lepus mari- 
nus ; veficam © renes'cantharides ; Ledunt non minus 
Bupreflis, Salamandra., erucæ pini, O*c. Ce qui fe 
prouve encore par les différens fymptômes qu’ex= 
citent les différens poifons, qui prouvent que diffé 
rentes parties en font principalement attaquéess 
Ainfñ , quoique je penfe que la maniere d’agir des 
Remédes de même nature ,des Purgatifs par exeme 
ple, eft à peu près la même, jeftime cependant 
qu'on ne doit pas s'éloigner de la pratique des an- 
ciens Médecins, qui ont préféré l’un de ces Re- 
médes quand il s’agit d’évacuer les férofités , un 
autre lorfqu’il faut purger la Bile, &c. ; fans doute 
parce qu'ils avoient remarqué que ces Remédes 
déterminés faifoient plus d'effet que d’autres dans 
ces cas ; ce qui paroïtra certain fi l’on fait attention 
que les plus habiles Praticiens que chaque fiécle ait 
:vû naître nous ont laiflé des preuves qu'ils ont 
conftimment fuivi cette. pratique, & avec fuccès. 
Mais de vouloir ériger tous les Remédes en Spéci- 
fiques , c'eft ce qui ne convient qu’à ceux qui ont 
intérêt de tromper le Public ; en un mot à des 
Charlatans. | 
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Le Leéteur judicieux ne fera pas fans doute f4- 


ché de trouver ici le fentiment du célébre Syden< 


ham fur les Spécifiques. Une Pratique heureufe 
pendant quarante années ne peut manquer de don- 
nér beaucoup de poids à ce qu’un Auteur écrit, 
Voici comme il s'explique à la fin de fon Traité de 


a Goute: » Si quelqu'un m'objeéte qu'il y a plu- 


à iii] 
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> fieurs Remédes pour cette Maladie, j'avoue. 
» franchement que je ne lès connois pas , & je 
» crains même que ces Prometteurs n’en fçachent 
» pas plus que moi. En vérité , il eft bien déplora- 
æ ble qu’un Art auffi noble que celui de la Méde- 
æ cine foit deshonoré commeil left par des fadaïfes 

».quine s'accréditent que par la crédulité des hom- 

” mes, & qui ne doivent leur naiflance qu’à l'i- 
æ gnorance ; ou à la mauvaife foi des Auteurs. El 
» n'y à point en effet de Maladie que certaines 
» gens , à les entendre, ne foient en état d’attaquer 
æ par des Remédes certains , par des Remédes di- 
= vins; & ce qu'il y a de plus furprenant, c’eft que 

# les Maladies qui n'ont point de caraéteres , com- 

» me celles qui en ont , celles qui ne font que 
# commencer, Celles qui ne font occafionnées que. 
» par la léfion des organes, ou par quelqu’agent 
» extérieur, foient du reffort des prétendus Spé- 
» cifiques. Et ce qui eft encore plus fingutier , c’eft 
» que des gens d’efprit donnent dans ces fadaifes . . . 
n Leur principal ufage eft d’écarter de la véritable 
# méthode dont ces Maladies doivent être trai- 
» tées .... J'en dis autant des Sudorifiques dont 
» l'effet ordinaire eft de mettre les Malades en dan- 
w ger de la vie , en attirant une inflammation dans 
» les parties qui y ont déja dela difpofition. » Siquis 
objiciat multa effe remedia Specifica ad podagram, 
ego ea menejcire lubens fateor ; Ô* vereor ne promiflo- 

res ifhi perinde fint ignari ac [um ego. Et fanè dolen- 

dum ef} Medicinam , artem nobiliflimam ; hajufmodi 

nagis, quæ five ab infcitid, five a pravitate feripto- 
rum, credulis objucinntur , ufque aded deturpari, cum 

in omni ferè morborum genere hujufmodi aliquid à 

nugivendulis tanquam ©sûr xuirss decantetur pleno 
ore ; &° quoi ef} magis mirandum , quod non tantum 

in morbis typo indutis hujufmodi deliramenta obti- 

néant , fed @ in minimé formatis, qui ab organo= 
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rum lefione aliqué , aut sesQdru externä producun= 
tur,viris etiam cætera cordatis imponant ... Quæ om= 
nia id tantum guaflant ut methodum . qué traétari 
debebat effettus , divertant . .... Negleétä etiam ea 
fudorum follicitatione | quæ pari paflu cum eorum ufu 
folet procedere ; à qu partium jam diu ad inflamma- 
sionem propenfarum excalefaétione ager fine caufa in 
vitæ periculum adducitur. Thom. Sydenh. Tra&. 
de Podag. Verfüs finem. Je prie le Leteur de ne 
pas oublier ce que cet Auteur , l’un des plus célé- 
bres Médecins que l'Angleterre ait produits, penfe 
de l’ufage que les Charlatans font des Sudorifiquess // 
cette autorité donnant un grand poids à celles que 
nous citerons plus bas, & aux raifonnemens dont 
nous les appuyerons. | 

Je reviens aux caraéteres diftin&ifs des Charlas 
tans, & je dis que la remarque fuivante les cari= 
éterife encore mieux que tout ce qu’on-a vàù ci= 
deflus. » Tandis ( c'eft encore Seidelius qui parle } 
w lib. citat. p 64. tandis qu’un Médecin honnête 
# homme fuit avec exactitude dés principes établis, 
# démontrés , & confirmés par des experiences de 
> plufeurs milliers d'années , le Charlatan ou les 
» méprife , ou en fait peu de cas, mais, tout dus 
» coup , fans réflexion , fans examen, fans aucum 
» égard au tems de la Maladie, 5 a recours à fes 
» Recettes, & tire de cet Arfenal des armes viéto= 
» rieufes contre la Maladie. Si l’eftet répond à fes 
# promefles , quel triomphe pour lui ! quelle moif< 
» fon de gloire ne recueille-t-1l pas! Mais au con 
wtraire file Malade s’en trouve plus mal, ce qu 
»marrive que trop fouvent, 1l baiffe la crête, & 
» cherche à couvrir fon ignorance des prétextes les 
» plus fpécieux que fon imagination peut lui fugges 
» rer. C’eft, dir il, une Maladie nouvelle, inouie , 
» ou telle autre chofe qu'il croit propre à réparer 
æ fon honneur ; après quoi il fe retire, ou s'il cons 


L 


%  LaTTera 


» tinue de traiter le Malade, il tombe d’abime et 
# abime , & réduit le Malade au defefpoir. » Boni 
conflitata , fundata ; demonfirata@ié" antiquifimé 
experientiä confirmata artis theoremata fequuntur ? 
ëlli contra hœc univerfa vel nihili, vel non admoduns 
magni facere ; fed fubiro & impræmeditaro , nullä 


fatti inquifitione , quocumque morbi tempore recep- 
“taria fua revoluentes ; aliquod firenuum eligunt , & 


familiare ; id fi forte expugnavir morbum , quanti 
triumphi canuntur ! Jin autem rem decumbentis de 
teriorem faciat ,ut plurimum accidit, tm animo con= 
cidunt; fingunt novum , © antea inauditum effe mor- 
bum ; caufas-ve alieniffimas pratextunt, & tandem 
quoquomodo [e fubffrahunt ; vel fi in cur& perfiflunr, 
ex uno errore in alios longe graviores , tandemque ad 
defperationem agros adducunt. En quoi il n’y a rien 


de merveilleux , ajoûte le même Auteur , après 


Ennius. » Car ce ne font point des hommes divins 
» par les connoiffances qu’ils ont acquifes ; ce font 
» des Prophétes fuverftitieux ; ou des devins impus 
» dens , des faineans , des fous, ou des gens que 
>» Ja pauvreté confeille , & qu'elle engage à mon 
» trér aux autres un chemin qui leur eft inconnu à 
» CUX: MÊMES. + 


: Nonenim funt arte homines hi divini, aut fcientia , 

. Sed fuperflitiofi vates , impudentejque harioli, 

+ Aut inertes , autinfani ; aur quibus egeflas imperat à 
© Qui fibi femitam non fapiunt , alterimonffrant viam. 


On voït par ce paflage de cet ancien Poëte que 
les Charlatans de ce tems-ci ne different point de 
ceux du tems pañté. : 

Mais je vais plus loin: quand on accorderoit à 
ces Meflieurs lexiftence de tous ces Spécifiques 
tant vantés , s’enfuivroit-il qu’ils fuffent en état de 
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“répondre en guérifflant à la confiance de ceux qui fe, 
mettent entre leurs mains ? Non, fans doute; car 
ilfaut connoitre la Maladie , pour appliquer le Spé- 
cifique: or-c’eft en quoi confife principalement la 
difficulté, & ce qu'on ne peut apprendre que de 
ceux qui en font une étude particuliere, c'eR-à= 
dire , des Médecins. » C’eft d'eux en effet qu’on 
» apprend à tirer des indications des forces du corps, 
» du fiége de la Maladie, du tempérament , du 
» port éxtérieur du Malade , de fon âge ; de fa façon 
» de vivre, de fon fexe, des difpoñtions particu= 
» lieres à chaque individu , du pays où il vit ,'de la 
» faifon, de l'air, &c., connoiflances qui font né- 
» ceffaires pour faire certaines chofes, de certaine 

» façon, & dans le tems convenable. ‘> Ale indi= 
cationes fumuntur à viribus corporis, à loco affello, 
à temperaturd, habitu , natur , ætate ; confuetudine » 
fexu ,proprietate individuali ; ut vocant , ipfius ægri, 
_àrègione,tempore anni, © aëre ; ex quibus omnibus 
difcit Medicius © quid, © quantum , &* quo modos 
&>" quo tempore, & quo loco agendum fir. Seidel. lib 
citat. p. 100. Or il n’eft point douteux que ces con- 
noiffances ne foient aufli néceffaires pour employer 
avec prudence les Spécifiques, que pour faire ufage 

“des autres Remédes.. | - 

Auffile même Auteur lib. citar. p. so. remarque= 
_æt-il que » perfonne ne fe conduira avec prudence, 
» & ne fera heureux dans la cure des Maladies, s’il 
#n'eft pleinement inftruit des principes de la Méde+ 
» cine, & s’il ne connoït pas leurliaifon réciproques 
» Je dis ( ce font fes rermes) s’il ne connoît pas 
» cette liaifon; car ce n’eft pas affez de les avoir 
#” Jus, d'en avoir chargé fa mémoire, & de s’en 
» rapporter à la foi des Auteurs ; il faut que celui 
» qui traite les Maladies fente la vérité de ces 
w principes ; leur enchainement , & leur utilité par 
% rapport à:la fin qu'il fe propofe; fans quoi fon 
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. » expérience, & fa pratique ne répondront poirit 
# aux connoiffances que les Auteurs lui auront tranf- 
» mifes. » Nemoigitur recte aget, nec in arte féliciter 
verfabitur , qui, quam profitetur plan non didicerit, 
ut videlicet Theoremata propria | ©* totam fyffafim 
ejusprobe noverit ; ut.fciat ( non credat aliis tantum, 
“aut ex libro more pfittati recitet) ea effe vera, ton- 
Jentientia fibi, Ô" utilia ad finem artis, atque methiodo 
€ ratione inventa recto ufu experientie © praxis 

comprobare poffit. , L 

Si le Public ne donnoïit fa confiance qu’à ceux 
qui ont acquis ces connoiffances , les Charlarans 
n’auroient qu’à chercher une autre profefliun, Maïs 
tout le monde n’a pas de la Médecine une idée auffi 
juite. L'Art le plus important , dit M. le Marquis 
de Saint Aubin, Trait. de l'Opin, liv. 4. ch. 4. a 

. {eul le privilège d’atrirer la confiance à quiconque en 
prend leritre. Il fuffir de fe dire Médecin ; pour avoir 
droit @ jurildiction [ur la vie des hommes. Car 
quoique la fagefle du gouvernement prenne des men 
fures pour arréter les fuites dangereufes d’une con 
fiance fi inconfidérée , le Particulier n'en ef} guéres 
moins difpolé à fe livrer au premier Charlatan qui fe 
vante d'avoir quelque Reméde. La foibleffle & l'im= 
patience de guérir font les caufes de cette exceffive 
crédulité. 

Si nous écoutons à préfent Seidelius , il nous dira 
lib. cit. p. 34 » que le Peuple, & même des demi- 
# Sçavans ne penfent pas que la Médecine foit un 
# Art qui fait une étude particulisre des caufes, 
» des effets, des affe@ions, des corps, des tems;, 
» des âges, & des Remédes, &quia des principes 
» çertaius , & puiles dans la nature pour connoître 
» les diverfités de ces chofes. Ils. la regardent com 
» me une habileté, je dirai prefque furnaturelle 
» qui fait connoître au Médecin , prédire, & gués 
» tirtoute forte de Maladies, Ils s’imaginent ens 
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5 core qu'il n’y a qu'un feul Reméde propre à la. 
# guérifon de chaque Maladie, & que ce Reméde 
» opere infailliblement fon efter, aufli-tôr, & dans 
» quelque circonftance qu'on lemploye. Ce font 
# ces efpeces de Remédes qu’on honore du nom de 
w Secrets. Mais s’il en étoit aïnf, ce feroit bien le 
æ hazard qui feroit les Médecins ; une étude con- 
» tinuelle des principes de leur Art, & beaucoup 
» de réflexions fur les différens cas qui fe préfentent: 
» feroient bien inutiles, & la puiflance publique 
æ auroit été bien dupe d’exciter à Pétude de cette. 
 profeffion , en y attachant tant de priviléges &: 
e d’honneurs. Quoi donc! on deviendra Médecin, 
» fur le champ, fi l'on a le bonheur d’avoir une am= 
ec ple colle&ion de Recettes! C’eft la manie du Pu- 
2 448 La preuve en eft claire ; n’appelle-t- on pas 
» de ce nom une infinité de gens de toute efpece 
» Cordonniers, Moines, Baladins , Charlatans ,: 
» &c. ? Ce qui ft propofer il y à quelque tems par 
>» des perfonnes très-judicieufes la queftion , s’il 
» n’y a pas dans une Ville autant de Médecins que 
= de fous. » Vulgus quidem , @ Litteratores quidam 
Jemidoéli, non credunt Medisinam elle artem quæ 
caufarum, effectuum , affetluum, tempornm , éta- 
tum , remediorum diverfatem methodo certä © na-. 
turali confideret ; fed putant peritiam tantum quam-. 
dam efle,quæ miraculofe fciat,prædicat,@ tollat omnig 
mala;atque femper © ubique unum remedium uni mor-. 
bo. opponi fimpliciter exiflimant ; per quod , nulla alio 
refpeitu adhibito, morbus quilibet flatim depellatur..… 
Et remedia ejufmodi quæ fomniant fecrera ‘aique ar- 
tificiofa fola appellare folent. Hoc fi verum effer fe- 
queretur in forgunä pofitum elle ur quis fiat in me- 
dendo peritus | ©" nec in fludio habituque dotrinæ 
atque ufu exercitii ; ©" Jlultos fuifle Imperatores , 
qui dignitatem © privilegia olim Medicorum ordini 
éeniribuerent. Nimirum caicumque fortuna plurima 
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talia remedia offeret ,is flatim Medicus erit. Ouod'ñé 
quis me fingere putet circumfpiciat quæro,quot impuros 
bomines Doëtorum nomiïne celebret vulzus ; qui quo- 
cunque modo Medicine facienda famam habent , Cer- 
dones ; Monachos , Hiftriones , ‘Agyrtas . ... Unie 
snter prudentiores olim quæflio exorta eft utrum int 
ân civitate plures medici quam flulri. | 
Zacharie Palthenius égaye la Préface qu'ila mife 
à latère du Traité des Maladies Incurables de Sei- 
delius par le récit d’une difpute que j'abrégerai” 
pour ne point ennuyer le Leéteur. Il s’agifloit de’ 
fçavoir à quelle profeffion un plus grand nombre” 
de perfonnes s'applique. Les avis fe partagerent 3 
Boulangers , Bouchers, Traiteurs , Ufuriers , Filles 


de joye , & beaucoup d’autres profeffions trou-" 


voient leurs partifans , lorfque l’un des Affiftans 


fe déclara pour la Médecine, & s’offrit de donnér 
inceffamment une preuve fans réplique de la vé- 
rité de fon fentiment. Pour cet effet le lendemain 
il fit paroître dans une Place publique un homme 
bien dreflé, la tête envelopée de ferviettes , & fe 
plaignant d’une douleur de dent infupportable. II 
fut fur le champ invefti d’une foule quife renou- 
velloit fans cefle de gens de toute efpece , dont 


aucun ne le quitta fans lui avoir indiqué unReméde ! 
infaillible ; & la queftton fut décidée en conformité | 
du dernier avis. Cette farce donne lieu aux réfle- | 
_ xions fuivantes que fait Palthenius. » Quel eft celui | 
» qui à la faveur de grands mots qu'il fait fonner, | 


» ne fe donne pas, je ne dis pas pour avoir quel- 


» que connoiffance en fait de Médecine, mais pour | 


» en avoir une parfaite ? Quel cf l’homme qui ne 


» s'emprefle pas de donner des Remédes à ceux qui 

» fe plaignent de quelque mal? Quel eft celui qui | 
w ne vante pas fes trompeufes expériences pour fe 
: » faire je ne fçais quel renom , & fe rendre recom= w 
# mandable aux hommes fuperfciels ?' La manig | 
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w de paroître Médecin a tellement faifi homme , . 
w femme, adulte , vicillard, vieille & jeune, que 
» fi vous vouliez compter tous ceux qui fans théo- : 
» rie, & fans pratique même , fe donnent pour Més : 
* decins , au grand préjudice de ceux qui leur 
» donnent leur confiance, il vous faudroit plus de 
» tems que pour compter le nombre des flots qui: 
» fe font élevés fur la furface de la Mer depuis 
» linftant de fa création. En un mot , le nombre des 
5» Médecins eft fi prodigieux , qu'il n’y en a aucun 
» qu'il ne furpañle,» Quis, quæfo, hominum eft qui 
vitreos verborum buillas jaétando medicæ artis ali-. 
quam fcientiam © cognitionem , non dico exiguam , 
Jed perfetamnon vindicet , non arroget , non affignes 
fibi ? Quis ef} quiægro de dolore ex morbo contraéto 
multum conquerenti medelam adhibere non g'efliat ? 
Quis ef quem ( fallacibus ) fuis experimentis [ordi 
dam gloriolam,inanem laudem anram popularem cap- 
tandi anxius ardor , deteflabilis libido , execranda cu- 
piditas non rapiat ? Non teneat ? Non inflammet ? 
Adeo enim omnes homines , viri æque ac fœminæ, 
Jenex æque gcjuvenis, anus æque ac Virgo,peritus æque 
ac imperitus, Medici videri pruriunt, ac fs omnes qui 
Medicæ artis cognitionem atque [tientiam falfo nomine 
fibi adfcribunr, eamque nullÿs , nec pratlicæ, nee theo- 
ricæe Medicinæ adminiculis infiracti, non jine exiguä 
decumbentium clade impudenter exercent | munera 
comprehendere velis , prius quot flutiibus Mare à con- 
dito ævo agitatum fit, fermone atque oratione expe- 
dies.; adeo in infinitum Medicorum numerus fe 
porrigit , ac major fit quam wt ab hominibus confide- 
raripoffit. : Rn 
:» Il eft cependant certain , comme lobferve 
# Setdelius au même Traité , p, 180. qu'aucune Ma= 
wladie guérie par l'application de Remédes natu- 
wirels, ne la jamais été qu’en fuivanc les principes 
» de l'ancienne , & de la véritable Médecine ; ou de 
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w Ja Médecine Hippocratique , &'Galénique ;comi= 
” me on l'appelle communément, maïs: mal à pro-. 
w pos; puifque ces grands hommes n’ont été ni les 
é Auteurs, ni les Inventeuts de la Médecine, &- 
# qu’on trouve des fautes dans les Ouvrages de Ga- 
w lien-même. C'eit mal fe tirer d'affaire que de dire 
#wavec les Charlatans qu'ils ont guéri plufñeurs 
#» Malades que nous avions abandonnés, les re- 
s gardant comme defeperés. Plür à Dieu qu'ils 
» diffent vrai , & qu'ils fuffent en état de guérir 
#wtous les Malades ! Mais Hippocrate fournit lui- 
æ méme la réponfe à leur objeétion : il peut fe faire ,: 
® dit-il, que ceux qui n’ont point employé de vé-: 
s ritables Médecins ayent cependant rencontré le 
æ véritable Reméde. » Nullum unquam morbum 
qui curätus fit arte humand aliter curatum effe conffas . 
quam juxta veteris, © veræ Medicinæ ( Hippocra= 
tice [cilicet , Ô* Galenicæ , ficut ipfis loqui libet > 
qguanquam hi viri neque Autores , neque Inventores 
Médicine fuerunt , © Ars Medica poteft ipfum quo- 
que Galenum errantem redarguere ) fundamenta , 
methodumque. Objiciunt hi flatim, nonne curavimus 
nos quam plarimos à vobis pro defperatis relitlos ?. 
Utinam opus verbis refponderet | omnibufque lan- 
“guentibus opem illi certam afferrent ! Tunc refpon- 
 debo cum Hippocrate, in hunc modum , videtur mihi 
fieri potuiffe ut qui Medicis ufinon funt in Medicinam 
tamen inciderinf. je 

Vous voyez, Monfeur , que Îes Médecins ne 
nient pas que les Charlatans ne faffent des guéri- 
fons. Ils ont même pour y réuflir, des avantages 
gonfidérables fur les Médecins. » Un des plus 
_ grands ( c’eft toujours Seidelius qui parle à la page 
‘7m $3.de lOuvrage déja cité) eft la confiance avec 
» laquelle ils s’annoncent AR IEEE fpirent aux 
» Malades; ce qui fat:qu'on n'a des yeux & des 


» ofcilles que pour eux , qu'on les préfere à tous. 
D RS mé ’ 
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s autfes.; qu'on s’abandonne entierement, à eux» 
» qu'on fuit exaétement ; & avec plaifir leurs Or- 


 donnances, Or la confiance affermit le courage, 
SPL 90 0. 


> réjouit les efprits, réveille l'efpérance , & révivi- 
» fie Je corps & l'ame. Telle ef en effet ja force de 
» l'imagination, » Prima ratio ( cur ab imperitis plu- 
res ægri fanentur) eff fiducia hominum qué vulgo 
plurimüm tribuunt alicui, eum in ore S* oculis ferunr, 


hunc omnibus praferunt, huic toros fe committunt , in 


omnibus libentias illi ohtemperant ; © fiducia talis 
animum confirimat ; fpiritus exhilarat , fpem excitas, 
totam denique corporis © animi naturam recreaë. 
Opinionis emm © phantalie vis in proprio corpare 
multum valet. : 
Mais la maniere d'acquérir cette confiance Îe 
caraGterife encore , & rend les Médecins peu ja- 
loux de lavoir au même prix, Rien ne leur paroit 
impofhble. Le Malade ne fe trouve jamais dansunt 
état aflez déplorable pour leur ôter lefpérance de 


me 


lerétablir. C’eft ce qui n'arrivera jamais 2feucun 
Médecin , je ne dis pas lorfqu'il voit le Malade à 


Fextrémité, mais même pourvû que l’évenement 
de la Maladie paroiffe incertain. » C'eft la plus 
» grande des rémérités , dit Seidelius ; p. 33. de, 


» l'Ouvrage cité; je dis même une téimérité déte- 


».ftable , de promettre toujours une guérifon cer 


» traine, ou un prolongement de fanté, ou de vie, 
# comme fi tout le monde ne devoit pas être per - 
» fuadé que Dieu eft le-Souverain Arbitre de Pan 
& de l'autre. » Magna ïigitur ,; © deteflanda reme- 


ritas certain femper polliceri refliturionem , fanitatis 


_Witæque prorogationem , cum Deus fit vitanoflra, & 


: longitudo dierum nofirum. Et l'on n’a que trop d’e- 


xemples que les efpérances les plus raifonnables ne 

trompent que trop fouvent. AS LU 

La confiance que Îes Charlatans ont dans leurs 

Mecrers lés fait encore comber dans un défaut qui 
à b 
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contribue à leur acquerir la confiance du: Public: 


Ils rifquent des Remédes dont l'effet peur être fa= 
Jutaire ; mais auf peut être funefte au Malade. 
Mais un Médecin honnête homme, & cette qualité 
en fait néceffairement partie; comme la définition 
d’un Médecin en fait foi,» un Médecin honnête 
‘» homme , dis-je, a pour principe , lorfqu’il lui 
» tombe entre les mains une Maladie, même dou- 
s teufe, de n’employer que des Remédes qui peu= 
‘» vent faire un ben effet ; ou du moins qui ne peus 
» vent nuire.» Peritus @ legitimus Medicus, @* 
vir bonus , tametfi in dubium aliquem incidit mor 
bum, ita tamen inflitutus ef} , ut in principio remedia 
adhibeat, que vel certè juvare , vel faltem læedere 
nihil poffine. ‘Seidel. lib. ‘cit p. 64. Et fi lon donne 
quelque chofe au hazard, c’eft-à-dire ; fi l'on em- 
ploye un Reméde douteux, c'eft après avoir épuifé 
tous ceux qui font certains, Randos circon= 
fances où l'on rifque tout en ne rifquant rien, & 
où l’Oh ne rifque rien en rifquant tout. » IT vaut 
> mieux en ra le Recent dE Celfe, rif= 
s quer un Reméde incertain, que de lJaiffer périr 
ss fürement le Malade. » Melius ef} anceps Fire 
experiri, quam nullum. Encore fe trouve-t-il des 
Médecins qui ont aflez de délicatefle pour n’ofer 
tien prendre fur eux dans de femblables circon- 
_ftances. | 
. Le troifiéme moyen dont les Charlatans fe fer- 
vent pour gagner la confiance du Public eft Pabus 
. qu'ils ont introduit d’un terme de Médecine ; car 


cet abus ne peut venir que d’une ignorance parfaite. 
‘On diflingue en Médecine de deux fortes de Médi- 


-Gamens ; les uns font compofés, & portent ce nom; | 


les autres ne le font pas , & ceux ci s'appellent 
femples. Par une limitation , dont on ne peus gxéres 


‘donner de raifon , fice n’eft que comme on connoïf- À 


foit très-peu autrefois les vertus Médicinales des, 


PETTNE .. X1x 
animaux , & des Minéraix , on ne fe fervoit pref- 
que que des Végetaux , la dénomination de Médi- 
cament fimple étoit prefque reftrainte à ce dernier. 
régne ; & l'ufage , maître abfolu des langues , a 
jugé à propos de la leur donner en propre, en re- 
tranchant, pour abréger le terme de Medicament. 
Depuis ce tems, les Plantes font en pofñicffion d’é« 
tre appellées fsmples. 

+ L'abus de ce terme intérefle fort peu le Public, 
& même les Médecins ; mais fes fuites ne font pas 
également indifférentes. Par oppoñtion aux Re- 
médes tirés des Minéraux, dans lefquels de très 
. habiles gens ont jugé à propos de fuppofer des qua= 
lités veneneufes ; & par conféquent pernicteufes, 
comme on peut juger par les déclamations outrées 
du célebre Guy Patin contre l’Antimoine, & par 
celles du Doûte Fernel contre le Mercure , quin’en 
font pas aujourd'hui moins en honneur dans le 
monde , on a été obligé d’exalter les vertus Médici= 
nales des Végetaux ; autrement la matiere Médici= 
nale fe feroit réduite à rien. Car les animaux four— 
niflent encore aujourd’hui très-peu de Remédes 3 . 
& comme il n’eft point dans la nature de l’efprit 
humain de s'arrêter au jufte milieu, on eneft venw 
jufqu’au point de dire que les Végetaux , ou pour 
parler comme le vulgaire, les fimples ne pouvoient 
nuire , & le Public à faifi aveuglément cette erreurs 
ainfique beaucoup d'autres. Auffi le plus grand éloce 
qu'on s’imagine pouvoir faire d’une perfonne qui 
Te mêle de traiter des Maladies , eft de dire gw’ellene 
fe Jert que de Jimples. | 
A cette erreur s’en €ft jointe une autre , c'eft 
que chaque Plante à une vertu Médicinale particu-. 
liere. En effet, les fimples font des Piantes, pour« 
quoi les Plantes ne feroient-elles point des fm 
ples ? é se 
Les Charlatans n’auroicent eu BardE MAtRQueE 
ÿ | 
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ces préjugés quand’ ils les auroient connus. Ils ÿ 


trouvent trop bien leur compte. ls fervent à mettre 


en honneur de prétendues connoiffances particu= 


 Jieres qu'ils ont des vertus de certaines Plantes , & 
en même tems à décréditer les Médecins, qui font 
indiftérement ufage des Remédes’ tirés des trois 
régnes. Et pourquoi ne feroient-ils point ufage des 
Médicamens que fourniflent les régnes animal, & 


Minéral , quand une infiniré d'expériences prouvent 


que ceux que ce dernier fournit ont incomparable= 


ment plus d'énergie que ceux qui fe rirent du régne 
Végetal ? Je pourrois méme avancer ; & en four- 
mirois des preuves inconteftables , Æ on eft plus 
für des Remédes tirés des Minéraux, que de ceux 
que fourniflent les Végetaux. Auffr les Médecins 
ne fe font-ils pas fait un fcrupule de s'écarter des 
préjugés vulgaires fur ce point; comme fur bcatcoup 
d autres. 

Je donnerai encore, pour caraëtérifer de plus en 
plus les Charlatans , deux traits qui fortent du fujet 
méme. Il eft conflant , par la définition même de 
Médicament , ou pour parler comme Île vulgaire de 
Reméde ; qu'il ne peut manquer de faire effet, fen- 


fible à l'intérieur , ou infenfible, fuivant fa nature, 


ou Îa difpofition du Malade. El eft donc certain, 
_ gontre ce qu’on penfe communément dans le mon- 
de, que tous. les Médicamens font bienowmalaux 
Malades, & par conféquent qu'il n'y a pas de Re 
mnéde innocent, où pour mieux parler, indifférent, 
Dar, sileftel, c'eft que fon opération eff f foible , 
qu'il ne mérite pas d’être mis dans la Claffe des 
ne Toutes les fois donc qu’on annonce 
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te mot aux feuls Végetaux de ce pays-ci. Mais f 
ceux de chaquepays méntent ce titre. honorable 
par rapport à fes Habitans, eeflent-ils de le mériter, 
quand on les tranfporte dans des Pays-Etrangers ? 
Non , fans doute, & de-là je conclus que les Vé- 
getaux d’un pays quelconque ne méritent point de 
préférence fur ceux qu’on y apporte de dehors, à 
moins que ces derniers n’ayent perdu leur énergie 
par le tranfport. C’eft donc leurrer le Public que 
de faire fonner fi haut qu’on ne fait ufage que de 
Végetaux tirés du pays où l’on demeure. 

Le quatriéme moyen dont fe fervent les Chars 
fatans pour s’accréditer ;-eft de flatter le foible qu'ont 
les hommes pour la confervation de leur fang. Aufft 
déclament-ils tous à ST NS Et à 
Riquelle ils fubftituent les Sudorifiques. 3 

On ne peut difconvenir que çes Remédes ne 
faffent un fort bon effet lorfqu'ils font indiquéss 
mais il ne faut pas s'imaginer que parce qu’une crife 
parfaite par les fueurs ;ce qui n’eft pas particulier 

à cette efpece de crife ; guérit pour l'ordinaire 
parfaitement le: Malade , le Sudorifque_sguériffe 


toujours parfaitement. Il y a trois raifons principales 
de cette M Rrence. | 
La prenriere , qu’en n’eft point für qu’un. Sudoa 
tifique, quelqu’énergie qu’on lui connoïfle , fafle 
fuer. Or, s'il ne le fait pas, il devient érnicieux 
au Malade , en augmentant la raréfa@ion. du fang, 
jufqu’au point ne nie 
- dans l'intérieur du corps des dépôts néceffairement 
fuivis de Fa mort , fi la nature ou fon Auteur ne fait 
un miracle en faveur du Malade. 

Je fuppofe en fecond lieu que le Sudorifique fafle 
fuer , ilne s'enfuit pas pour cela que le M alade Ÿ 
uérifle ; car le Sudorifique met le fans à fec , en 
fe de outllant de fa partie la plus fluides Loin donc 
de fondrels fang ;1l arrive fouvent qu'il lépaifit , 
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& conféquemment qu'il le reud plus propre à fors 
mer des embarras, & des obftruétions, & que par 
cet endroit 1l expofedes vaifleaux à 1 rompre par 
l'effort de la circulation. Auf le Martyrologe des 
Sudorifiques eft-il le plus ample de tous ceux que 
chaque Claffe de Remédes pourroit fournir. 
… En troifiéme lieu, la nature ne procure jamais 
une fueur, ou upe crife , de quelque nature qu’elle 
foit , qu'après avoir fufffamment digéré les hu- 
meurs , & elle ne fait fortir par ces voyes’que celles 
qui font fuffifamment digérées ; aufli regarde t-on 
comme mortelles toutes les crifes qui viennent 
dans le commencement des Maladies , parce que 
la co@ion de lhumeur morbifique n’eft point alors 
achevée. Ce qui fair que fes Médecins attentifs, 
non-feulement arrêtent les crifes'qu’ils jugent être 
le fruit de l’accablement de la nature; mais qu'ils 
ne fe réjouiffent de celles quifemblent être le fruie 
- de fa viéoire, que quand ils ont vû que le Malade 
les a fouffertes fans perte de force, & même avec 
foulagement. 
Le Sudorifique au contraire eft la premiere des 
‘batteries que les Charlatans dreflent contre l'en- 
nemi, fans s’embarrafler qu’il foit afloibli par un 
régime , ou des Remédes convenables. Mais com- 
ment feroient-ils ces attentions 2 Ils ne lifent pas : 
fans quoi ils auroient appris d'Hippocrate Aph. 22. 
_ Seét. 1. » qu'il ne faut point donner de Purgatifs 
» Jorfque Îes humeurs font encore crues , ni au 
æ commencement, à moins qu’elles ne fe portent 
» d'elles-mêmes à fortir ; ce qui eftrare. » CoËta Me- 
dicamento purgante educito | minimè cruda, neque 
per initia , nii fuopte imperu ad execretionem feran- 
tur , quod fere non accidir. Ce qu'Hippocrate dit 
des Purgatifs, a été de tout tems appliqué aux Su= 
dorifiques par tous fes Commentateurs ; & l'on ne 
sloutera point qu’ils n’ayent eu raifon; f lon fait 
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[fattention qu'une bonne partie de Paétion des Pur= 
gatifs fe fait fur les premieres voyes , pendant que 
le Sudorifique agit entierement fur le fang. 
.«. Pour les Médecins ; ils ont une autre méthode 
pour procurer l’éruption de la fueur, & qui n’a au= 
.cun dés inconvéniens des Sudorifiques. Ils font 
: ufage de ce principe adopté par Bagliti Prax. Med, 
lib, 2. feét. 3.» Lorfque la fueur eft néceffaire ; & 
» que les Remédes: propres à la faire fortir ne réuf- 
.» fiflent pas, faignez , & elle fortira aufli-tot, fur= 
.» tout fi l’obftacle à l’éruption eR l’étranglement 
:» des vaiffleaux caufé par la grande abondance des 
» liqueurs qu'ils contiennent.» Ubi fudor neceffarius 
eff, € irritis quibusuis remediis non cedit | mitte 
- fanguinem , @* flatim erumpet , præfertim fi id fiat à 
mimid humorum copié, © quafi firangulatione in 
+ vais. 

Voilà ce qu’on apprend par l’étude des Auteurs 
-qui ont écrit des Maladies. On y apprend encore 
les cas où certains Remédes conviennent, les di= 
:vers degrés de force des Remédes, & une infinité 

d’autres chofes qu’on ne peut fe pafler de fçavoir 
quand on veut fecourir les Malades. Ainf , c’eft 
mal à propos que les Charlatans méprifent cette 
étude. Car , comme le remarque Seidelius ; lib. cie. 
pe 141. »1l eût abfurde de méprifer autorité des 
= Médecins célébres ; puifque dire qu'il faut s’en 
» rapporter aux Maïtres de quelqu’Art, n’eft autre 
_»chofe que dire qu'il faut s’en rapporter à lexpé- 
in rience. En effet, fi des Obfervations fuivies ne 
-» leur avoient pas fait connoître la vérité des prin- 
_ » cipes en conféquence defquels ils ont agi, ils n’au« 
: # rolent pas pris la peine de les faire paffer à la po- 
: » ftérité ; qui de fon côté neles auroit pas unanime= 
*,» ment adoptés. ,, Autoritates fummorum Medico= 
s rumnemo, opinor, facile contemplerit ; cum enim 
peritis in fuâ arte credendunt effe pracipitur , wihil 
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aliud præecipitur quam experientia credendum effe:3 
-quami nifi 1lli ee , certam, ©" rebus confenà 
tientem animaduertiflent , nunquam Theoremata uni 
Verfalia artium poft fe reliquiflent ; &* pofteris tan= 
quam vera migno confenfu tradidif[ent. 
Les Médecins font tellement pénétrés de la né- 
ceflité de lire les Auteurs qui ont écrit l’Hiftoire des 
Maladies , qu'ils y pañlent leur vie; heureux quand 
ils ont affez de pénétration pour tirer. de bonne 
heure tout le fruit qu’ils attendent de cette étude £ 
Mais c’eft un avantage que peu de perfoñnes peu- 
vent fe flatter d’avoir , & qui rend quelquefois les 


lumieres d’un jeune Médecin préférable à celles 
d’un plus ancien. Mais comme il eft phyfquement 
acitele , je ne dis pas qu’un jeune Médecin, je 
dis le plus âgé, & le plus éclairé de tous, ait tout 
vü, & tout là, ileft impoñlible qu’ils ne faflent pas 
quelquefois des fautes. ;, Je trouve, dit Seidelius 
3» après Hippocrate, lib. de Prife. Med. un Méde= 
# Cin très-digne de louange quand il lui arrive ra= 
3 rement d’en faire, & je ne crois pas qu'il y en ait 
»» d'afflez hardis, je dirois même affez impudens, 
:# pour ofer fe vanter d'avoir guéri tous les Malades - 
>» qu'il à traités. ,, Etiam eum Medicum vehementer 
daudarim , inquit Hippocrates lib. de prifc. med. qui 
parum delinquat ... Neminem quidem facile credia 
-derim ram efle aut arrozantem ; aut impudentem ; qui 
-gloriari aufit omnes ægros Je curalfe quibus operam 
Jfuam pollicitus Jr. Seidel. Hb. cit. p. 48. ut 
Le: malheur des Médecins, & c’eft en quoi le 
fort des Charlatans eft préférable au leur, leur mal- 
heur, dis-je, ef qu'on leur impute la mort de tons | 
ceux qui meurent entre leurs mains, & qu'on donne | 
à [a force du tempéremment du Convalefcent le | 
rétabliffement de fa fanté. (’en.feroit affez pour 
febuter de l'étude de [a Médecine, fi celui qui a 
établi la Médecine ,*& les Médegins pour la con- 
| | fcrvation 
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fervation des hommes, ne leur donnoit affez de 
force d’efprit pour mébprifer: ces jugemens injuftes, 
_« I me paroïît que j'ai mis dans un. affez grand 
jour La différence du Médecin au Charlatan, pour 
que le Public puifle juger lequel mérité.la préfé- 
rence. Cependant avec quelqu'évidence qu’on puif- 
4e conclure en faveur du premier , il fe trouvera 
peut étre ençore des Lecteurs qui attribueront à la 
partialité, ou à l’intérétce que j'ai dit en faveur des 
Médecins. Pour lenr faire voir que cette: façon de 
penfer n'elt pas particuliere à ceux qui exercent la 
Médecine, je vais rapporter le fentiment du judi- 
cieux & ingénieux Auteur du Repos de Grus , 
d2.p. 6t. ils verront les connoiffances néceflaires 
pour exercer la Médecine avec fuccès, & par con- 
féquent le jugement qu'ils doivent porter des Char- 
latans ; & c’eft par-là que je finirai cette Lettre, 
que je me flatte que les Leéteurs judicieux ne trou- 
Veront pas trop longue, puifqu'ils y trouveront les 
moyens de fe préferver de la Charlatanerie, & des 
Charlatans. 

A l'égard de ces Empiriques , ce font les propres 
paroles de l'Auteur, qui courent les Provinces pour 
debiter des Remédes encore plus pernicieux que les 
aux aufquels ils les appliquent, Cyrus fe contenta 
de n’en Jaifler paroïtre aucun qui n'eñt l'approbation 
de l Académie dont il dépendoit. Elle la donnoit rare 
ment ; l'ufage des Perfes étant de ne laifler pas mème . 
exercer la Médecine publiquement , Qu'à ceux qui l'ont 
étudiée & pratiquée long-tems en Particulier ; parce 
que de toutes les Sciences il ny en à point , à leur avis, 

” où l'expérience. feir plus néceflaire. On ne voyoit que 
de Vieux Médecins ; ils étoient toujours fuivis à la vé- 
rité d'une troupe de jeunes gens qui les accompagnoient 
chez les Malades | @ c'étoit ceux qui fe defiinoient 
à la méme profeffion. Il falloir , pour étre admis à 
fuivre ainfi les Médecins , s'étre mis en état d'en pro- 
fiter ; @° avoir pallé par les diverfes Ecoles d Anato- 
€ 
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nie, de Chirurgie; > @* de Botanique, Sciences vrai 
ment inféparables dans la pratique, G quine font 
à proprement parler ; qgéune feule © méme Science, 
Qui a la fanté du'corps pour objet: Ce portrait ; com 
mé il elt aifé de le voir, ef d'après nature ; puifque 
c'eft la conduite qu’on tient a@uellement en France 
par rapport à l'étude, & à l'exercice de la Méde- 
cine. Que des ufages f fagement établis fervent 
donc à rettifier la façon de penfer d’une grande par- 
tie dés hommes, afin qué s'ils ont le malheur d’a> 
voir befoin dela Médecine, ils fçachent du moins 
où ils peuvént trouver la Fetablee 1 fuis très- par 
faitement, 


MONSIEUR, 


Votre F) Ce 


DES CHAPITRES, 
ET REMEDES 
QUI Y SONT CONTENUS. 


«CH. I. Es REma- 
| DES GE- 
NERAUX,  Pagil 
ART. I. Des émétiques, 
ou vomitifs, I 
‘Eaux émétiques : 2 
Décottioné émétique ibid. 
Infufion émétique, 3 
ART. II. Des purgatifs, 
ibid. 
Vi n'purgatif , 4 
Pruneaux purgatifs, 5 
tPrunes purgatives , ibid. 
hd laxative, ibid. 
: Prifanne laxative , © fu- 
dorifique , ibid. 
« Prifanne laxative,. ©" ra- 
fraïchilanre, : 6 
S “Péifanme purgative , 1oid, 


Poudre de vie, 
Elixir falutis, + 17 


Ptifanne contre la Pituite ; 
7 
Prifannes contre la Bile ; 
Hub 
Ptifannes royales Pare” 
tives, 8. 9 
Bouillons laxatifs , ibid, 
Bouillon purgatif doux, 
LEO 
ha pour les Sérofités 5: 
ue Lo ETe 2 
pilules immortelles ; 13 
Pilules angéliques ,. 14 
Pilules purgatives de M. 
de la Roue, . If 
Poudre purgative de M. 
Beffiere, bid. 
16. 


Û Cij 


em D Nr x 


+ chiffans, 18 

Bouillon rafrañhifant , 
R . ibid. 
Prifanne rafratchiffante de 
.. M: de Sainte Catherine, 
+. ibid. 
Autres Prifannes rafraf- 

chillantes, 10.211 
Bouillon rafrafchiffant, © 
. cncraflant, ibid, 
ri Café d'orge & de féigle, 


ibid. 


Eaux rafrañchiflantes ,22 


Syrop de grofeilles, ibid, 


Syrop de violettes ; 24 
Syrop d’orgeat, ibid. 
ART. IV. Des Sudorif- 
ques ,. RES 
 ‘Sudorifiques exterieurs', 
26 

Sudorifiques: internes ; 26. 


27 
ART. V. Des Fortifians 


.& Cordiaux, 29 
Gelée de viande , ne 
Bouillon [ec , 
“Ptilanne pour purifier %e 


L fang, 31 
Apofème excellent pour le 
: méme but, ibid. 
Teinture pour le méme 

but , & chaffer les glai- 

res de leflomac, 32 
Autre Teinture pour pu= 

rifier le fang, ibid. 
\ Uautré, 


NE 1 
| Prifanne confortative > 1b. 


ITAËLE. 
ART. III: Des Rafrai-. 


Lavement confortatif, 34 
Syrop cohfortatif, ibide 
Syrop cordial , 
Julep cordial, 36 
Teinture d'or, ou Or po= 
* table,’ ibid, 


Elixir de M. de Con ‘ 


ow Effence de vie, 37 
Elixir de LE At > du Pere 
Laurent, 


Ratafiat de genievre ;"1b. 


Ratafiat de fleurs d’oran- 


8€; 49 
ART. VI. De quelques 
compofitions cordia- 


les & fortifantes d'un . 


ufage plus univerfel 


agufiin ,. 


38. 


… 


ibid. 
Elixir devie, 39 
Baumede vie, : 4 
Eau de Mélife, ibid, Êr 
Eau divine’. 4 
Eau des Barbades, 2 
Eau des Jix graines, 43 
Eau- de-vie aromatique , 
+.» bide 
Eau thériacale niagifirale 
de M: Fagon > 44 
Julep cordial ; 4$ 
Eau cordiale ; ibid. 
Eau rouge, 46 
Eau d'Angélique,… :47 
Eau clairette, 48 


“que les précédentes, ft : 


Racaby , ou Ratafrat d'ab- | 


fnthe, ibid. 


Baume du Commandeur 


de Perne; fa 


DES GHAPITRES se 


Bdume rouge , 56 
Baume fympathique , 58 
Reméde pour une quantité 
“El dérable de maladies \ 


‘ 6I 
j Baume Toféan , 65 
Baumaæverd., 67 


*Compojition © vertus de 
la véritable Boule de 
Mars, ou à Acier Vul- 


. néraire, 63 
Pierrefhiprique «70 
Pierre divine , 73 

Eau de noix vertes, 74 
Elixir 5 75 
‘Autre Elixir, 76 
©Troifiéme Elixir, 78 
Elixir de Maupeow, 79 


« Ean fouveraine pour une 
infinité de maux inté- 
« rieurs @" extérieurs ; 
80 
 CHAP. IL. Des REME- 
DES PROPRES AUX MA- 
LADIES QUI ATTA- 
QUENT , OU PEUVENT 
. $ ! ‘ATTAQUER LEA TOTA- 
#'gire pu corps, 82 
ART. I. Des Remédes 
. contre la Fiévre, 
ParacR. I. Der Fiévres 
intermitrentes en géné- 


Fhral, ibid, 
: Pour le Friffon 83 
° Topiques, 83. 84 
(Prifanne , 84 
“El fions frifiger ; + 
. 85. 8 


Potions fébrifuges , 8 6.7 


Syrop fébrifuge, 87 
. Vins fébrifuges ; 88, 
Opiates Fébrifagése 88.9 
Bols fébrifuges . 9Q 


Remédes fébrifuges , 1bida 
ParaGk, Il. De la Fié= 
vre intermittente ifré= 


guliere , 9x 
Infufions , ibid 
Paracr. ILE. De la Fiéi 

Ure quarte, ibide 
Vin émétique , ibid. 
Topique . 92 
Potion , ibid 
Poudre, ibid. 
Bouillon , ibid. 


PaRAGR. IV. De la Fié« 


vre tierces 93 
“Potion , ibid. 

Aatre , ibid. 
Syrop'; 74 
Para6r. V.De la Fiévre 

doubletierce, ibid. 
Topique, ibid. 
ParA6GR: VE, De la Fié- 

vre continue x 7 9$ 
Bol, ibid. 


Topique pour le Tranfporr 
au cerveau, ibid. 
Paracr. VII. Des Fié= 
UVres continues  mali= 
gnes ; 96 
Infufion , ibid. 
Paracr. VIII De le 
. Fiévre potes pe 
Suc, 
Peracr. IX. De lg 2e 
ci] 


en AT TTAIBTE A 


tite Vérole ; ; 98 
«Topique, ibid. 
:Décoétion , ibid. 
Reméde © Préfervarif, 

ibid. 
Puër. enempécher les mar- 
ques, _ 99 


Paracr. X. Des Remé- 
des contre la pelle, 100 


Préfervarifs, ROSES 213 
Remédes contre cette ma- 

. ladie,  103-4 
ART. II. Du Rhumatif- 
me , 10f 
Prifannes,  105.6.7.8 
Bouillon, 108 


Poudre purgative,, ibid. 


Opiate, 109 
Fumigations , ibid. 
Sachet , LTO 
Cataplafmes, ibid. 
Embrocations ; 1t1-x2 
Liniment, 113,14.15$ 


CHAP. III. Des Ma- 
LADIES DES PARTIES 
. ‘INTERNES ETEXTER- 
NES DE LA TESTE,I1$ 


‘Arr. I. DelApoplexie; 
14 ‘115 
Remédes, 117 
Eau apopleétique, 118 
Lavemens, 119 
Cataplafme , 120 


Arr. 1]. De la Paraly- 


fie, ibid. 
: Eau minérale, : = 121 
ART. II, De l'Epilep- 
fie ° 122 


Pal 


Opiate, bTE 
Jalep, 123 
Eau, ibid. 
Bol, 126 
Reméde magnétique ; 1b« 
Infufion , ibida 
Liniment , 125$ 


ART. IV, Des Vapeurs 


& Vertiges, . 12$ 
Infufion , 126 
Jaleps, bide 
Teinture, 127 
Syrop » tbid: 
Opiate , 128 
Poudre, “tbid, 


Art. V.Dela Folie, of 


Âliénation d’efprit,129 


Extrait , 130 
Sachet, ibide 
Boifon , 131 
Liniment, ibid. 
ART. VI. Des Abfcès de 

latète, 132 


ART. VII. Des Maux de 
tête, Migraines ; & 


Phrénéfe, 133 
Cataplafme, 134 
Epithemes , 134-3$ 
Errhines, 135 
Onguent , ibid. 
Infufions , 136-37T 


Cataplafme pour la Phrée 
née, | 138 
Ant. VIII De la Ra 
dité , & des maux d’o- 


reille * -139 
Znjebtions ; 1 ::439.40 | 
Onguents , 144 


DES RHARNTTE ESS 


Sue, ibid. 
Fumigation, 142 
-ArT. IX. Des Maladies 
des yeux, , 143 © 
Anfufions, 144.5. 6. 7. 
| 8.9. fo. 
Poudre, 1$2 


Art. X. Des Maux de 
dents, & du. Scorbut 


de laboûché, 153 
Infafions , | 1$3. 4 
Machicatoire,. ‘1$$ 
Emplätre ; ibid. 
Topique , ibid. 
‘Ofiates , 156 
Gargarifme , tbid. 


ART: XI, De l'Hémor- 


rhagic par le nez, 157 : 


CHAP. IV: Des MaLaA- 


DIES DUCOL3' 1$9 
Mal de gorge, 160 
Boiffon , ibid. 
Gargarifmes , ibid. 
Cataplafme, Ibid. 
\Amulette, TéI 
Squinancie , + 5. 1brd. 

"Cataplafmes, . = x61-2 
 Gargarifmes ;: ‘\162-3 
Gouitre, 163 


CHAP. V. Des MaLA- 
D'ES DE LA POITRI- 


UNE : k ibid. 
ART. I, De la Pleuréfe, 
164 

Topiques , 164:$ 
Cataplafmes 16$ 
 Æmplärre, ibid. 
‘Eaux, 166 


XAN 
Enfufions, QU) 16627. 
Bols , s 


Ar IT. Des Maladies 
‘du poumon, 
pitié. I. Du Mal de 


poirine, 168 
Ptifannes, | 168-9 
- Syrop ; _170-72z 
Bouillie, 17z 
Pâte, Ste 
Bouillons ; 173-76 
Infufion , 176 
“Éaudiflillée, ! ‘ibid. 
Bol: 177 
Poudre, ibid. 


ParacGr. II. Du Crache- 
ment de fang , © de 
PUlcere du poumon. ; 


178 
Eaudiflillée, ibid. 
Julep, 17.9 
Bol, «179-800 
Décoétion , 18£ 
Paracr. III. De la Flu 
xion de poitrine > 18r) 
Topiques ; . 281-2 
_Paracr. IV, Del Af- 
“octhmes »182Z 
Prifannes , 183-4 
Hydromel ; : 184 
Infufion , 18$ 
Syrop de Capillaire , ibid. 
Autre ;, #86 
Elixir, ibid. 
Poudre , 187 


PARAGR. Y. Du Rhume > . 
ou dela Touxÿ ‘187 
Prifannes, 188 


162 


ou 
: w 


pre Tr ABLE 
DécoËtion ; 18 
Tnfufion , . FU __, Pourla Dylentéf)) 
_#Spropy ‘ibid. : Bouillie, 213 
4,151 RTE 190 : Bouillon, tbid. 
Bouillons, ibid. .Lavemens, ibide 
_ Gelée, tbid. Bol, 214 
CHAP. VI. Des Ma- Topique , tbid. 
 } LADIES DU BAS-VEN- Poudre, ibid. 
TRE ;, | Potions , . Z1$-16 
ART. I Des Maladies : Arr. IIE: Des Vers , de 
dePeftomac;. rar là Colique , & des 
Hs NW +193 ::1Vents, 216 
nfulion de genievre, 194 THE 
rer, & sapeé er" Pourles Vers. 
Suc , 199 stats 217 
Topiques, ‘ ibid.200 Bob, 218 
tée2 k 
6 ' à Ne Fou les Vents >; & la 
Confervess 201-3 elique venteufe. 
Bois, 203<4 ‘ Topique 39 218 
Eleltuaires, 20$ : Eavement ibid. 
Opiate, ibid. Julep, ibid. 
Cotignac , 106 : 
Eau minérale artificielle, Pour fa Colique- 
ibid. : Décoétions, . 219 
AT. II. De fa Diarrhée, . Eletiuaire , tbid. 
de la Dyfenterie:, & :Poudres, .: 220 
des Epreintes, 208 Infufons,. 1  220-27 
à Julep . J11 US BT 
Pour la Diarrhée. ri PE 2232 
| ART. IV.Des Maladies 
Syrop, 209 des reins , & de la. 
Bols, 210  vefhe, 223 
Potions » ibid. ‘Fopique , 122$ 
Ptifanne, ibid. Infafions, 225-370 
Poudre, ar1-12 Décoctions, 2330-32) 
Topique, 212 Ptifannes 2 12 
Lavemens , 1:13 Sucs dépures, 233! 


>. 


Vaux diflillées, 2133-34 


Sÿrop ; 234 
Juleps ; 235 
Bouillon, ibid, 
Poudres , 235-338 
Pilules, 238 
Opiates , 239 
Sel, ibid. 


Pour l'écoulement invo- 
lontaire d’vrine, 


ART. V. Des Maladies 


du foye, 241 
Prifanne , ibid, 
Infufion , 242 
Décoétion ; ibid. 
Purgations, 242-243 


Pilules purgatives, 243 


Syro? » 244 
Lavement , ibid, 
ART. VI. Des Maladies 

delarate, 245$ 
Topique , ibid. 
Cataplafmes,  245-46 
Onguent 246 
Infufion ; 247 
Décoction , ibid, 
Poudre, ibid. 
Purgarions , 248 


Arr. VII De FHydro- 


piñe, 248 
“Ptifannes ; 250 
Infufions , 2$0-53 
Décoétions , 254 
Bouillon , ibid. 

CUT ibid. 
Pilules ; 255 
Poudre, 25-57 


Any: VIIL Des Mala- . 


240 


AR 
ss 


DES CHAPITRES. XXXIIA 


dies dé l'ânus , 259 
Perte hémorrhoïdale ” ù 
+ 260 

Pour fes -hémorrhoïdes 
aveugles , ibid 
Embrocations , ibid. 
Fomentations , 261, 
C:taplafmes, ibid. 
Linimens ; 2162-63 
Onguens 264-65$ 
Reméde interne, ‘265$ 


CHAP. VI. Des Ma- 
LADIES DES EXTRE MI< 
TES, 266 


ART. T. De la Goute, 


ibid, 
a anner : 2167-63 
Infufions , 268-69 
Syrop ; 269 
Poudres, 270-7E| 
Opiate , 271] 
Catapl:fmes,  272-73 
Linimens , 273-74 


Prifannepréfervative,274 
AT. II. De la Goute 
fciatique , 27$ 
Infufions , 275-76 
ART. ILE De quelques 
Maladies des jambes 5 
_ 276 
Pour les Laffitudes. 
Décoétions , à 
Pour l’Enflure des 
jambes. 
Divers Remédes ,277-78 
CHAP. VIII. Des Ma 
LADLES D& LA PEAU; 
278 


285 
Eaux difillées, 185 87 


Infufions, 187 
Solution, ibid. 
Pommade, 288-839 
Cerat, 289 
Solution ; 190 
Huile, ibid. 


ART. VI. Recettes pour 


les inains, 290 
‘Pâtes, 290. 91 
Pominade , 291 


:CHAP. IX. Des MaLA- 

DIES DESFEMMRS , 292 
Arr. I. Dela Suppref- 
fion des Régles, V4 


Purgatif , 
Infufions , Ib. 
Potions , 294 


Reméde magnétique , 1b. 


“Tablettes, ibid. 
_ Opiate, 219$ 
\Prifanne , 


TABLE: re 


bid, 


RU nu 
Arr.I. Dela Galle,ib. Potion, . TL: 
Huile, 279 Infujion, ibid ! 
* Pommade , ibid. Arr. IL. De la Perte de | 
 Onguents , 230 81 fang, 297 | 
ART. IE, De la Gratclle Cataplafmes,  297-98 | 

281 Topiques, 298-99 | 

ART. III. De la Tigne, Onguent, 299 | 

| 282 Infujions, 300 | 

Cataplafmes , ibid, Poudres , 300-304 | 

Arr. IV. Des Dartres, ARrT.III. Des Maladies | 
283  desfemmesen couche, 

Divers Remédes, 2184 301 | 

Arr. V. Deschaleurs, Julep, ibid. | 

Rougeurs, Tannes,& Poudre, 302 | 

: Taches de rdaffede , Décoétion, ibid. | 


ArT: IV. De quelques | 
| autres Maladies des | 
femmes, 303 | 
CHAP. X. De quer-h 
ques MALADIES QUI | 
N'ONT POINT PU SE }. 
RANGER SOUS Les Ti! 
TRES PRECEDENS, 
Arr. I. De la Rage, ou, 


Hydrophobie, 306! 
Cataplafmes , 306-307] 
Baîn, 307 | 
Lopique , 308! 
Infufion , 3C9| 
Poudre , ibid.! 


ART. II. Des Morfurés| 
ou Picquures d’ani= 
maux venimeux , 310L 


Infufions , 


‘ou Contuñonsi internes! 
ii - 3H 


n'a 


DES. CHAPITRES XXLY° 


ibid, 


Boifons Le 
SECONDE PARTIE. 


Contenant les Remédes 
des Maladies externes, 
ou Chirurgicales, les 
plus fréquentes, 313 

CH. I, Es EmpPLas- 

TRES, 314 

Emplätre divin, ibid 

Emplâtre noir , 315 

Emplätre de Mademoi- 
felle de Bellois, ibid. 

CHAP. II. Des On- 
GUENTS, 316 

Onguent de M. de la Chef- 
RAY s.:. 317 

Onguent de M. Feuille, 

312 

Onguent de M: de Guada- 


gré, 322 
Onguent de M. l'Abbé 4 
pons 32 
Onguent de M. de è 
Laine, 328 
Onguent de M. l'Abbé de 
RGrace, 330 
Onguent de Tabac, 332 
Onguent de Cérufe, 334 
CHAP, III, Dis Lini- 

MENS, 335$ 
nor appellé Manus 


El, 336 
Baume de Madame Foin x 
338 

Beurre de Mai, 339. 


CHAP. IV. Des Hur 


LES, 347 
Baume Verä, 342 | 
Baume d'Orme, 343 
Baume de Queue de Loup, 
344 


Baume univerfel, 
CHAP. V. Des Empro- 
CATIONS, 357 
CHAP. VI. Des pou 
DRES), 358 
Poudre de Sympathie, 359 
CHA P. VII Des Eaux 
SPIRITUEUSES, 360 
Eau Vulnéraire de M. de 
Briquemont, ibid, 
Baume du Médecin Chi- 
nois , 36; 
Baume Aromatique , ibid, 
CHAP. VIIL Das Cas 
PLASMES, _ 365$ 
CHAP. IX. DE queL- 
QUELQUES AUTRES 
REMEDES ToPiques, 
00 
APPENDIX. 


Des Maladies des Qua- 
drupedes ; @* notam- 
ment des Chevaux , 

373 
RECETTES 
curieufes. 
OMMADE de 
Four gl Le 


Ençre fortaif ÿ fnibid. 


345 


sxxyr TAALE DES CHAPITRES. 


Pour ! faire le véritable . ffiaux qui ont mal fous 


-iafpe ; ibid. la langue, ibid. 
Pour faire le Bronze en Pour les Befliaux qui ont 
couleur d'or ; autre mal à la poitrine, ibid. 
ment dit Avanturine, Pour la Rage des Qua= 

385 drupedes 337 


Sachets de Senteur , 386  Reméde excellent & fpé- 
cifique pour les Tran- 

OMISSION. chées rouges des Che- 
| Vaux ; ibid, 
Beméde fér pour les Be- 


Fin de Ja Table des Chapitres: 


* di * 


x 
SECRETS 


PPRTR ER © 


—— DS 2 SIDITISSSSSA DE @E L 
SFCRETS UTILES 

DANS. JL. À PRATIQUE “is 
DE LA MEDECINE 


ET DE LA CHIRURGIE. 
Rs dB ts dd dr hd dde 
PREMIERE PARTIE. 


CONTENANT LES REMEDES 


Propresaux Maladies i internes, 


ÉHADLTRE PREMIER : 
Des Remedes generaux, 


ARTICLE PREMIER. 


Des Esmetiques | ou Vomitifs. 


1 TANT très-difficile de débarrafles 
#2) l'Efomac des mauvais fucs qui le 
| furchargent, fi ce n’eft par le vomiffe- 

SZ ment, il eft à propos de connoître 
2) les Remedes qui procurent cètte éya- 
EuAtion, Un des mci illeurs eft Le fuivanc. . | 


- PRET 


gr. p$S EMETIQUES . 

Prénez une grande écuellée d’eau claire, & faites 

.y fondre gros comme une noix de beurre frais fans 
fel , lorfque le beurre fera fondu , faites boire au 
Malade toute la liqueur à grandes gorgées. 

Il n’y a ni tems, ni lieu à obferver ; dans les 
fiévres cependant , il vaut mieux le donner au com- 
mencement de la maladie, fi la fiévre eft continue; 
ou quelques heures avant l'accès, fielle eftintérmit- 
tante. 

Rien n’eft plus fimple que ce Remede , cepen- 
dant on pourroitwapporter une infinité d'exemples 
de fiévres, pleuref toner, &c. qui ont été gué- 
ries promptement & parfaitemeut par fon ufage. 

Ce Remede ne fait pâs toujours vomir; quelque-- 
fois il eft purgatif: fouvent ilfait les deux effets, 
Quand il ne produitni l'un ni l’autre,c’eft une preuve 
que les premieres voyes font peu chargées d'impu- 
| getese 

On peut réiterer Ce Remede , fi le Malade reflent 
encore quelque indifpofitionscar il ne faut pas s’ima- 
giner qu'une feule prife d’un Remede , quelque fou- 
Verain qu'il (oir,fuffhife toujours pour emporter toutes 
les mauvaifes humeurs , fur-topt dans les perfon- 
nes cacochimes. À plus forte Nr doit-on réiterer 
ceux qui font auffi doux que celui-ci. Ce Remede 
j un avantage fur les émetiques antimoniaux ; ç'eft 
d'operer fans violence , & fans danger. | 


Autre. | | 


- 


Prenez douze cuillerées d'eau tiéde, trois où | 
quatre cuillerées d'huile d'olives , faires-y fondre 
uneou deux onces de beurre frais non falé ,buvez 

Je tout de fuite, & fi le Remede eft long-tems à! 
operer » excitez- vous en mettant le doigt dans la 


bouche. 
Ce Remede eft de Ja nature du précedent. 


Autre. 
Nettoyez, & concaflez trois ou quatre rave ÿ 


Le 


Des PurcaTiss. $ 
ou raiforts ; concaffez pareillement une demi once 
de gräines de Guimauve ; faites bouillir le tont 
dans une chopine d’eau , que vous ferez réduire à 
moitié, mettez dansla Jiqueur paflée un peu d'huile, 
ou de beurre frais, & avalez-la d’un trait. 

Ce Remede a plus de forse que le précédent, 


Autre. 


Prenez depuis quatre, jufqu’à huit feuilles ver< 
tes de Cabaret, ou bien les racines de cette plante 
depuis un gros jufqu’à trois , fuivant l’âge , & la 
force du Malade; faires les infufer dans un demi- 
feptier d’eau d'orge, ou dans le vin blanc , & pre- 
nez cette liqueur tiéde. II faut prendre garde de 
faire bouillir le Cabaret, il perdroit fon éméticité. 

On donne Ia racine de cette plante en fubftance 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros, elle fait le même 
effet. r PRE 1 

C'eft prefque le feul Emetique vegetal de notre, 
pays, qu’on puifle employer fürement; il eft outre 
cela aperitif , & diuretique. 

Cet Emetique l'emporte fans contredit fur tous 
les précédens. 


Obfervation fur l’ufage des Emetiques. 


L'indication que l'on fuit ordinairement pour 
donner les Emetiques , eft l’amertume de la bou- 
che, les naufées , ou le vomiffement ; mais il faut 
prendre garde que le vomifflement ne foit fÿmpathi- 
que, c’eft-à-dire , caufé par quelque autre maladie, 
comme coups detète, colique nephretique, her= 
nie, &c. car , dans ces cas, le vomitif feroit dan< 
geteux , loin de foulager le Malade. 


FO QE SAME ES 19 M 
; Des Purgaifs, 
L n’y a gueres de Remedes d’un ufage plus “unis 
| À 1j 


| Des PURGATIFS 
verfel que le Purgatif, puifqu'il n’y a gueres de mas 
Jadie dans le cours, ou à la fin de laquelle il ne foitné- 
ceflaire d’en donner, pour emporter les impuretés 

fdos premieres voies, dent le reflux dans le fang con- 
tribue à entretenir la maladie, ou pourroient étre 
caufes d’une nouvelle. Il faut obferver que cé Re- 
mede doit rarement $ ’adminiftrer dans le com- 
mencement, & méme dans l'état de la maladie, 
c'eft-à-dire, avant qu'ily aît des fignes de co&tion; 
& que quoiqu'il ne foit point indiftérent de donner 
üne dofe trop foible, il vaut beaucoup mieux pe- 
cher de ce côté, que de la donner trop forte; les 
fuperpürgations ayant des fuites très -ficheufes, 
Les Purgatifs demandent aufli à être précédés d’un 
fufiant ufage des délaïinss comme ils fuppriment 
les évacuations qui ne fe font pas par les felles, 
les femmes qui ont leurs regles doivent s’en abfte- 
nir. 

* Quoique le Senné ne foit plus autant à la mode 
qu'autrefois , c’eft cependant un très-bon purgatif. 
I! eft vrai qu'il caufe quelquefois des tranchées, 
mais on évite cet inconvenient en mondant les feuil- 
les de fes tiges, & de fes pedicules ; ou en fubfi- 
tuant les follicules aux feuilles. 

Voici une teinture de Senné que le Medecin des 
Pauvres vante beaucoup. 


Vin Purgatif. 


_ - Mettez dans une bouteille de verre un peu fort 
tenant une pinte, une once & demi de bon Senné, 
& deux gros de canelle battue, empliflez. là bou- 
teille de vin blanc tout doux, & qui n'ait point en= 
core bouilli, meitez la LM le dans du vin qui 
fermente, fi celui qui eft dans la bouteille veut: 
auM fermenter, 11 faurie laifler faire, jufqu'à ce 
que la fermentation fait finie. Otez la bouteille, 
bouchez la exaétement , & prenez de ce vin depuis. 
une demi once jufqu’à une once, lorfque vous vos 
drez vous purger. 


* 


C] 
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Autre Purgatif. 


On fe fert avec fuccès à la Campagne du Purgatif 
fuivant. | | LA 

Prenez deux ou trois gros de Sené 3 mettez les 
un noûet, & faites les cuire dans un pot avec des 
pruneaux ; on mange ces pruneaux, on l’oñ en 
boit fimplement le firop le matin, ou au commen- 
cement , ou à la fin du repas à fon choix ; ce Pur- 
gatif n’obligeant à aucun regime. On peut repeter 
ce remedetoutes fois qu’on en a befoin, fans crain- 
te d'accident, 


Prunes Purgatives. 


Mettez des greffes de quelque Prunier que ce foit 


- fur ün Nerprun, les Prunes deviendront purgatives. 


On en mange plus ou moins fuivant leur groffeut, 
lorfqu’on veut fe purger. Si l’on a greffé du damas 
noir, une demi douzaine fufhra pour un adulte. 


Piifanne laxative. 


Mettez dans un pot de terre deux gros de bon= 
ne Rhubarbe coupée par petits morceaux , deux 
gros de fel vegetal, une pincée de Cerfeuil, une pin= 
cée de pimprenelle, deux ou trois ragines de piflen- 
Jit coupées pär morceaux , deux bonnes pincées de 
feuilles de Chicorée fauvage, verfez deflus une pinre 
d'eau bouillante, couvrez le pot , & prenez en le 
matin à votre réveil un demi-feptier , continuez 
tous les jours, tant que linfufion durera , deux 
heures après, prenez un bouillon de poulet , ou de 
gruau. 

Si ce Remede n’a pas fait l’eflet qu’on en at= 
tendoit, on peut le réiterer tout de fuite. 


1 Ptifanne laxarive , & fudorifique. 


_ Prenez feuilles de Senné fix gros, Rhubarbe un 
gros, Sel-polychrefte deux gros ; Polypode de. 
*Chène une once, Salfe-parclle, Squine, Guaiac ; 
Ë A | 
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de chacun deux gros , Heérmodattes deux groës 
Saflafras un gros, un peu de canelle , une petite 

pincée d’anis, 
_ On met infufer devant le feu pendant quatre 
heures dans trois pintes d’eau de riviere le Polypo= 
de, la Salfe-pareille, la Squine, le Guaiac, l'Her- 
modaite , & le Saffafras , puis on fait bouillir le 
tout doucement pendant une heure; on retire le. 
coquemart du feu, & une demiheure après, lon y 
jette le Senné, la Rhubarbe, le Sel polychrefte, la 
Capelle, & l’anis : la liqueur étänt refroidie , on la 
pafle ; & on la met dans des bouteilles de verre, 
pour s’en fervir au befoin. | 
Cette Prifane eft purgative, incifive , aperitives 
fudorifique. Elle convient lorfque le fang à befoin 
d’être animé , en même tems qu’il fautie débar- 
raffer des mauvais fucs qui le furchargent. Elle eft 
par conféquent bonne dans le commencement de 
lhydropifie. On en peut prendre deux ou trois 
verres le matin à jeun. | 


Ptifanne laxative, € rafraïfchiflante. 


Epluchez & lavez deux litrons d'avoine; faites 
les bouillir dans fix pintes d’eau de riviere, jufqu’à 
confommation de moitié ; paflez la liqueur bouil- 
lante , & faites infufer dans la colature une demi 
once de Sené, & un baton de reclifle. Prenez un 
verre de cette infufon le matin à jeun, & un autre 
en vous couchant. 


Prifanne purgative. $ 


Prenez une once de Salfepareille coupée menu; 
Senné choifi & mondé, Sel prunelle, de chacun une 
once; graine de lierre concaflée, une bonne pin- 
cée autant de baies de lierre concaflées ; faites 
infufer le tout à froid pendant vingt quatre heures 
dans quatre pintes d’eau de riviere. « 

On en prend une pinte par jour en fix verres; 
la moitié le matin à demi-heure Fun de l'autre, & 
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autant l'après midi trois heures après lé répas. II 
faut diminuer la dofe à proportion de l’âge. 
Cette Ptifane purge aflez fortement les féroffz 
œtées, & poufle par les urines. 


Ptifanne contre la Pituite. 


Prenez racines de Squine , bois de Guaïac ; de 
chacun une once ; cinq ou fix Hermodattes, ré- 
duifez le tout en poudre grofliere , & faitesle 
bouillir dans trois pintes d’eau , jufqu'à confom- 
mation d'untiers. Sur la fin de l’ébulition jettez y 
deux gros de criftal mineral, 

On boit un grand verre de cette ptifane le matin, & 
un autre le foir. Elle divife la pituite épaifle, & 
les liqueurs qui ont le même défaut. Elle convient 
lorfqu'il eft à propos de purger les gouteux. 


Ptifanne contre la Bile. 


Prenez fix groffes racines de chicorée fauvage; 
autant de racines d’ofeille, une once de polypode de 
chêne , une demi-once de fenné ; un gros de criftal 
mineral , deux onces de racines dereglifle nouvelle 
concaflées, un citron coupé par tranches ;] fans 
* en exprimer le jus, un gros de rhubarbe, une pin- 
cée d’anis , une pincée de rofes de provins , feuilles 
de fcolopendre & de pimprenelile, de chacune une 
demi poignée. ; 

Faites infufer le tout à froïd dans trois chopines 
d’eau pendant douze heures dans un pot de terre 
bien net & bien bouché; paflez la liqueur dans un 
linge bien blanc , & prenez-en un demi feptier le 
. matin à jeûn & autant le foir , deux heures aprèsle 
fouper. 

Cette Ptifanne eft aperitivé, incifive, purgatives 
Elle éft Bonne dans les obftruétions du foie , & lé- 
païleur de Ja biie. à 

Elle fe garde pendant trois jours quand il fait 
Froid ; mais elle eft fujetre-à fe corrompre dans les 
Ghaleurs, Auffi n’en faut-il faire alors Le la moitiés 

| äiiÿ | 


2 Des PurcaTirse 

On fa prie trois jours de fuite, | 
La Ptifanne à plus de vertu fi lon fait bo fk 

RAR quelque tems, les racines de chicorée, 
oferlls & de poiypode, & qu’on faffe infufer le 

| refte pendant douze heures dans cette déco&ion. 


. Autre pour la même fin. 


Prenez une once de racines nouvelles de reglife 
ratiflées & concaflées, une once de fenné mondé, 
une demi-once d’anis verd, polypode de chêne, 
& ctiftal mineral, de chacun trois gros, feüilles d’ai- 
gremoine une poignée, un citron coupé par rouel= 
des; faites infufer le tout à froid pendant quinze 
heures dans trois chopines d’eau de riviere; pre- 
nez-en deux verres le matin à trois heures de dif- 
tance, un boüillon entre deux, & un verre trois 
heures après le diner. 

11 faut recommencer Îe lendemain. 

Cette Prifanne fait à peu près les mêmes effets 


que la précedente, mais elle eft moins forte, 


à 


Ptifanne royale purgative. 


Prenez racines de chicorée fauvage, feüilles de 
bourrache, pimprenelle, ceterach ; racines de fra 
fier, de chacune une poignée; nettoyez bien le tout, 
bachez-le , & mettez le boüillir pendant un demi- 
quart d' heure dans un chaudron avec fige quatre, 
verres d’eau de fontaine. 

Coupez un citron par tranches,& le mettez dans 
une cruche avec une demi-once de fenné mondé, 
autant de criftal mineral, coriandre & anis, de cha- 
cunune pincée; verfez dans Ja cruche l'eau & les 
herbes bouillies dans le chaudron, laiffez infufer 
le tout depuis fix heures du foir jufqu’à huit du ma 
tin, ayan£, foin de boucher exactement la cruche, 
coulez votre Ptifanne , & la gardez dans des bou- 
teilles de verre bien buébcs. 

On en prend deux verres le matin, deux Paprès 


diner, & deux autres en fe couchant; & on continug 


huit jours de fuite, 
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Cette Ptifanne fe conferve en efté trois jours dans 
la cave , & fix jours en hyver. Elle n’oblige à aucun 
regime. On peuten prendre trois verres de fuite fans 
craindre d’en être incommodé. 
Cette Prifanne el aperitive & diuretique ; outrg 
fa qualité purgative, 
Autres 


Prenez trois gros de fenné, rhubarbe , tartré fo= 
lubre, mechoacan, de chacun un gros & demi, unë 
bonne poignée de polypode de chefne, une demi- 
poignée de cortandre; mettez le tout dans un co= 
quemart, & verfez deflus trois chopines d’eau com- 
mune chaude, bouchez le coquemart, & laiflez 
les drogues en infufon du foir aulendemain matin 


- L'on en prendra pour lors un grand verre ,'une heu 


re après on en prendra un fecond, deux heures 
enfuite un bouillon, & deux heures après la troifié- 
me prife. Il faut recommencer le lendemain, & con- 
tinuer jufqu'à ce que toute Pinfufon foit prife, 

On. peut prendre certe Prifanne tous les mois $ 
elle n’oblige qu'à fe tenir chaudement, & à fe 
menager {ur le travail. Efle eft aperitive, carmina= 
tive, & purgative. 

. J’oublie de remarquer qu’il faut pañler la liqueuf 


auffitôt que les drogues ont infufé le tems prefcrits 


Boüllons pour lâcher le Ventre. 


Mettez dans un boüillon de veau, ou de poulet; 
une voignée de feuilles de mauve ,une de merçuriale 
&une de violettes de Mars, & prenez deux de ces‘ 
boüillons par jour pendant une femaine. 

Ou bien, faites infufer pendant la nuit fur les cendres 
chaudes, deux onces de paloife ou patience fauvage, 
lavées & coupées par ‘rouelles dans cinq demi-fep- 


tiers d’eau; le lendemain faites boüillir le tout jufs 


qu'à confommation du quart, & prenez-en deux 
verres par jour. LS 
… Ou bien faites boüillir un moment une demi ongé 


Core 
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de fleur de rofes mufcades dans un bouillon de veau) 
que vous prendrez à jeün. 

Ou bien , faites cuire un poulet dans le corps dus 
quel vous aurez mis chicorée, laitue , ofeille, de 
chacune demi- poignée, & un gros de fenné,dans une 
fuffifante quantité d'eau pouren faire un bouillon: 


Boüillon purgatif, doux. 


Faîtes infufer le foir deux gros de fenné dans fe 
jus de la moitié d’un citron, auquel vous aurez 
ajoûté autant d'eau qu’il fera néceflaire , pour que 
le fenné trempe à l’aife. Il faut faire infufec dans 
un autre vaifleau, quarante grains de rhubarbe 
coupée en petits morceaux. Ces drogues doivent 
refter en infufon froide du foir jufqu’au lendemain 

matin. 

Prenez alors un bouillon fait 1vec un poulet ou 
un morceau de veau, & les feiulles de bourache, 
buglofle, chicorée fauvage & laitue , dans lequel , 
lorfque ces herbes font à demi cuites, vous met- 
trez les infufñons de fené & de rhubarbe, aveë 
un bouquet de cerfeüil. Vous ferez faire au total, 
cinq ou fix boüillons; après quoi vous y ferez fon- 
dre deux onces demanne, & un gros & demi de fef 
vegetal, & vous pañlerez la hqueur à travers un 
linge. Avant que de mettre le bouillon dans l'écuelle 
où 1l doit être prefenté, on la frottera avec Pécorce 
de citron, & on y cn jettera plufieurs zeftes. 

Ge Déiflon n'a aucun mauvais goût, & purge 
très-doucement. 


Sirop pour purger les Sérofités. 


Prenez racines d'iris de ce païs-ci, une oncé; 
écorce moyenne de fureau une demi-once, afper< 
ges de houblon une once; faites bouillir le tout 
dans trois chopines d’eau jufauÀ à diminution d’un 
tiers ; paflez La liqueur, & faites-y bouillir une li 
vre de miel, que vous écumerez foigneufement à 


mefure que l'écumes RUE É ajoutez fur la fin deux 


| 
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ünces de fuc d'iris de ce pais-ci, & deux gros dé 
canelle , ou de fouchet ; paffez la liqueur une fe 
conde fois , & la faites bouillir à confiflanée de firop, 
On donne ce firop depufs une once jufqu’à deux, 
trois & même quatre. 


Autre pour*le même but, & fans dégodr. 


Faites infufer,pendant vingt-quatre heures, dans 
un vaifleau de verre ou verniflé, que vous bou= 
cherez exaétement & remuerez de tems entemss 
une demi-once de gomme gutte, & une demi once 
de fciammonée , dans deux pintes de la meilleure 
eau de vie, puis verfez la liqueur par inclination 
dans un vaifleau de terre verniflé, & mettez-y le 
feu , remuant continuellement avec une fpatule de 
fer jufqu'à ce que Peau de vie s’étcigne d'elle 
même, | 

Prenez un vaifleau de terre verniflé, dans les. 
quel vous mettrez trois pintes d’eau & quatre li- 
vres de fucre , que vous ferez bouillir & remuerezs 
&, lorfqu’il commencera à fe reduire en firop, 
vous y verferez le jus de douze citrons , où un demi 
feptier de verjus nouveau. Le fucre recommencera 
à jetter de l’écume, que vous aurez foin d’enlever 3 
lorfquele firop recommencera à fe faire, vousôte= 
rez le vaifleau du feu, & y mélerez la folution de 
gomme gutte & de fcammonée, remuant conti 
nuellement, jufqu'à ce que le tout foit à moitié 
refroidi. Vous pañflerez alors le firop par un gros 
linge, & l’ayant laiflé refroidir, en remuant con- 
tinuellement , vous le mettrez dans des bouteilles 
de verre, que vous boucherez exaétement. 

On prend depuis une jufqu’à deux cuillerées de 
ce firop le matin à jeün, & un bouillon après qu'il 
aura operé deux fois. Ce bouillon doit ètre fait 
avec le veau & des herbes, ou un poulets il faut_ 
fouper legerement la veille qu’on doit prendre ce 
purgatif; il caufe quelquefois le vomiffement , mais 
on ne doit pas s’en allarmer. On prend ordinaires 
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ment ce purgatif deux fois, en laiffant un jout dé 
repos entre deux. met 
… On peut fubftituer le miel au fucre dans la cons 
feétion de ce firop, fans qu'il foit befoin d’augmen< 
ter la dofe, re ET 
Outre la vertu de purger les ferofités qu’à ce fi 
top principalement; il peut être employé pour les 
perfonnes dont. l’eftomac fe revolte contre les au« 
tres purgatifs ; car il n’a aucun dégoût, 


Autre Sirop pour les Sérofités. 


.… Prenez un demi-feptier de bonne eau de vie, 
deux gros de fcammonée, un quarteron de fucres 
Mettez tiédir le tout dans une écuelle fur le feu; 
allumez l’eau de vie, ôtez l’écueile du feu, &res 
muez continuellement jufqu’à £e que l’eau de vie 
s'éteigne d'elle-même, laiflez refroidir ce melange, 
ajoutez-y une once de firop violat, mélez exac- 
tement & verfez le firop dans une bouteille, que 
: vous boucherez exaétement. 
+ Lorfqu’on veut fe purger, on prend deux cuille= 
rées de ce firop au matin, après l'avoir bien délayé 
dans un verre d’eau froide; deux heures après on 
prend un bouillon. Il faut remuer la bouteille, 
avant que d'en tirer ce qu'il faut de firop. Une 
cuillerée‘ fuffit pour les enfans. 

Les vertus de ce firop font les mêmes que celles 
du précedent; maïs fon operation eft plus douce; 
& ileft plus gracieux au goût. F 


Auire Sirop pour les férofités. 


Prenez racines de galap deux onces , racines d’iris 
de ce païs-ci une once, canelle deux gros 3 faites-les 
infufer au foleil pendant lefté, ou furles cendres 
chaudes en hyver, pendant trois jouts dans une cho< 
pine d’eau de vie. Paffez alors la liqueur, & mettez< 
y fondre un quarteron de fucre fin bien choifi. 

. On prend le matin ce firop à la dofe d’une once: 
H purge [es férofités aflez doucement: j 
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Pilules immortelles. 


Prenez amomuim , cubebes , anis, maftic, cardas 
momum, faffran, fleur de mufcade, cloux de gerofle, 
zednaria , bois d’aloës, turbith blanc, manne choifie, 
agaric, fenné, mufcades, mirobolans des cinq fortes, 
de chacun demi gros, dix gros de bonnerhubarbe, 
deux onces & demi d’aloës fuccotrin; pilez letout en-. 
femble, & quand il fera reduit en poudre fubtilel, paf 
fez-le par le tamis de foie , & l’incorporez avec une 
fufifante quantitde fefirop violat folutif pour en faire 
une pâte qu'on laïffera fécher, & qui fe gardera tant 
qu’on voudra; ou bien pendantqu’elle eft encore mol- 
le,on en formera des pilules groffes comme un pois. 

* On prend une de ces pilules, trois ou quatre jours” 
de fuite. Si l’on vouloit fe purger à fond, & fur- 
tout l’eomac, on pourroit le premier jour en 
prendre une, le lendemain deux, & trois le troi- 
fiéme jour. | us 

On peur faire ufage de ces pilules en tous tems ; 
à tout âge , & de quelque temperament qu’on foit. 
Cependant on s’en abfliendra dans les grands rhu- 
mes , les fluxions de poitrine , & pendant les gran= 
dés chaleurs de lefté. W ; 

On peut s’en fervir utilement avant le diner; 
parce qu’elles aident la digeftion, & un quart d'heure 
après le fouper, parce qu’elles empêchent les vas 
peurs de monter à la tête. | HISATE 

J1 eft bon d'en: prendre après avoir beaucoup 
mangé de fruits, & même de quelqu’autre aliment 
que ce foit, parce qu’elles aident à la digeftion. H 
faut avaler un peu de vin après avoir pris despi- 
Jules. Le matin cependant on peut lui fubitituer 
ua bouillon rafraichiffant, 

“Ces Pilules purgent fans caufer aucune [efon 
au corps, & prefervent ceux qui en ufent, de toutes 
fortes’ d'infirmités. Elles confortent les membres 
principaux, foibles ou gtraqués d'humeurs Aires ow. 
mordicantes ; elles évacuenc lamelancholie, rendepp. 
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guay; éclairciflent la véë; calment [a toux; em 
péchent les vapeurs qui montent du bas-ventre à la 
téte , & qui caufent de grandes douleurs, & même 
le tranfport au cerveau ; elles fortifient les nerfs 5 
tuënt les vers; empêchent la corruption des gencives: 
&> des dents; donnent bonne odeur à la bouches 
empêchent la galle, la goute & autres douleurs de 
jointure ; font dormir, & fur-tout fortifient fpegia= 
lement leffomac. 
Pilules Angeliques. 


Prenez fenné mondé, quatre onces, rhubarbe; 
 mirrhe, agaric, de chacun trois gros ; benjoin un 
gros & demi; faffran oriental deux gros; fleurs de 
-_ violettes & de bourrache, de chacune une poi- 
gnée ; fuc depuré de chicorée une livre & demis 
Fe dépuré de fumeterre & de bourrache de cha- 
cun une livre & demi; faites macerer ie tout pen- 
dant quarante-huit heures au bain marie, après 
quoi , coulez la liqueur avec expreffion ; ajoûtez 
douze onces d’aloes fuccotrin bien choifi, eva- 
porez la liqueur jufqu’à confiftance de pilules, puis 
mélez-y baume du Perou & fe] d’abfnthe, de cha- 
cun deux gros, huile diftillée de noix mufcade, 
vingt gouttes. ‘ 
Ces Pilules, qui fe donnent depuis un demi 
fcrupule, jufqu'à un demi-gros, purgent aveg 
- fuccès toutes les humeurs tartareufes & feculentes 
qui fe trouvent dans le corps. Elles font très-utiles | 
gontre toutes les fuxions , cachexies , obfiruétions du | 
foie, dela rate,du mefentere; les duretés, & fchires. 
de ces parties. Elles font très propres pour fortifier « 
toutesles parties nobles ; & corriger tous les fucs. 
corrompus. Elles guériflent les fiévres quartes les 
- plus inveterées. Un de leurs principaux avantages 
et de purger très-doucement , & fans affoiblir. … | 
Elles ne conviennent point aux perfonnes fu 
jettes au crachement de fang , aux hemorrhoides 


aux femmes groflese 


x 
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“Quand on veut fe fervir habituellement de cereme- 
deil fuffir de faire les pilules de fix graine, On les 
peut prendre avant le repas ,;comme les précedentes. 
Pilules purgatives de Me. de la Roüe. 
Prenez aloës fuccotrin huit onces, mirrhe fix 
onces , maftic en larmes quatre onces, faffran orien- 
tal deux onces. Il faut extraire l’aloës & le faf- 
frau avec de bonne eau de vie, & Ja mirrhe & le 
mafic avec de bon efprit de vin. Mélez ces extraits 
enfemble , & les évaporez au bain marie, ou au baïn 
de vapeurs, jufqu’a ce qu’une forte pe licule dé- 
note que les extraits commençent à s’épaiflir. Laif- 
fez alors refroidir le vaifleau & le fourneau, & 
verfez la matiere dans une terrine verniflée, que 
vous mettrez fur uu feutrès doux, en remuant: 
avec une fpatule, jufqu’a ce que l'extrait foit aflez 
‘épais pour en former des piludes. 
On les fera de trois, quatre, cinq ou fix graïns, 
fuivant le temperament des perfonnes à l’ufage 
defquelles elles font deftinées. On en avale une tous 
les foirs avec le premier morceau que l’on prend 
au fouvper. Ces Piludes entretiennent la liberté du 
ventre , enforte que lon fair une felle tous les ma- 
fins. Elles confument les humeurs fuperfluës, fortifieut 
la chaleur naturelle & toutes les parties nobles , re- 
ardent la vieilleffe, & prolongent la vie, On ufe 
. @e ces pilules deux fois la femaine , ou même plus 
fouvent, felon le befoin. La mafñle fe peut garder 
très long tems. 
,- Elles ne conviennent pas dans les mêmes cas ou 
gous avons défendu les précedentes. 


Poudre purgative de M, Beffiere. 


Prenez fcammonée deux onceés ; jalap & mechoz= 
£an , de chacun une once & demi; crême de tartre 
& canelle, de chacune demi once; fantal rouge 

demi once. pulverifez le tout, & le paflez par le 
tamis de foie, 
La dofe eft depuis quinze grains ju‘qu’à trente; 
& au-delà. : 
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On prend cette poudre dans un peu de bouifflof; 
ou dans la pulpe d'une pomme cuite, ou dans des | 
confitures. On boit auflitôt après un verre de ptt- 
fanne, & trois heures après un bouillon. | 
Cette Poudre n’à rien de dégoûtant pour ceux | 
même que la feule idée de Purgatif revoite. Son 
operation eft très-douce; l’âcreté de la fcammonée | 
étant corrigée par la canelle & le fantal. Cette | 
Poudre eft à peu près la même que celle de Corna= 
Chini, appellée communement Poudre Cornachine, 
On peut là donner aflez indifferemment à tous 
ceux dont l'eflomac refufe les purgatifs appro- 
priés à leurs maladies. Son ufage principal eft de 
purger lesglaires , la bile & les férofités. 


La Poudre de vie, 


Mettez dans un petit matras deux onces de mers 
‘cure revivifé du cinnabre & trois onces d’efprit de 
nitre , au feu de fable , jufqu’à ce que le mercure 
foit parfaitement diffout. 
Diffolvez dans un autre vaiffeau une demi once 
de fel commun dans fix onces d’eau communes 
mélez les deux liqueurs, qui fe troubleront, & 
le mercure fe précipitera au fond en poudre blans 
che. Verfez la liaueur qui furnage par inclinations 
lavez une douzaine de fois cette poudre avec l'eau 
commune , & verfez la poudre dans un plat deterre 
neuf, non verniilé , où vous la ferez fécher à petit 
feu de fable. 
* La poudre étant féche, on verfe deffus de l’ef 
prit de vin jufqu’à ce qu'il furnage de quelques lis 
gnes. On peut lui fubflituer Peau de la reine de-Hon< 
griæ. On y metle feu, remuant toujours avec un 
baton de canelle. On réitere encore une fois cette 
operation, on fait fécher exactement la poudre, 
«que lontient dans une bouteille bien bouchée. 
On donne cette poudre en bol, ou d’une façon 
Équivalente, depuis quatre orains jufqu’à quinze, 
buyant au-pardeflus un verre de quelque liqueur 
_ gonvenable. Lorfque 
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Lorfque le malade eft preffé, on peut lui donner 
Cette poudre à toute heure; s’il ne l’eft pas, il faut 
qu’il la prenne à jeün. Dans les Fiéures tierce, quar= 
te ; quotidienne , on la doit prendre quatre ou cinq 
heures avant l'accès. 4 
- On l'employe au commencement de Îa pleurefie; 
ou du pourpre, lorfqu’il y a indication pour purger 
- Cette poudre eft merveilleufe pour les rhwmatif- 
mes , paralyfies, fciatiques , fluxions à la téte, aux 
Jeux, à la poitrine, pout les vieux ulceres, loups, 
abfcès , hydropilies naiflantes, les vers, les obftruc- 
tions , l’épailfeur de la limphe, &c. car elle agit en 
divifant les parties épaifles, & brifant les fels de 
fang & des autres liqueurs. ga QE 
Il faut éviter tous les acides, en manger ou boif- | 
fon , le jour qu’on prend ce remede, & même le 
lendemain , fi fon operation dure encore , comme \ 
il arrive quelquefois. 


Elixir Salutis. 


Prenez fénné deux onces, rapüre de bois dé 
Guaiac une once, racines d’Ænula campana féche, €4 2. 
femence d’anis, de carvi, de coriandre, reglifle, 2e æe—7 
thubarbe, de chacune une once , raifins quatre | 
onces, fcammonée deux gros. Concaflez bien tou- 
tes ces drogues, & faites-les infufer pendant huit 
jours dans trois pintes d’eau de vie dans une bou- 
teille de verre bien bouchée , que vous remuerez 
foir & matin. Enfin vous paflerez la liqueur parla 
chaufle de drap. 

On en donne un cuillerée pour l'indigeftion, ow 
la colique. 

Pour purger, onen donne trois ou même quatres 
La meilleure maniere de s’en fervir dans cette idée, 
eft d’en prendre trois cuillerées le foir en fe cou- 
chant , & deux le matin en fe levant. On obfervc- 
ra que cette dofe doit être diminuée, ficeluiqu’on 
veut purgcr n’eft point encore adulte. À! 

Cet Elixir fortife l’eflomac , chalfe les vents, & 
Et legerement incifif, B 
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ARTICLE III. 


Des Rafraichiffuns. 


Æ terme de rafraïchiffant eft fi connu , qu’il ef 
Es fuperflu de s’arrêter à l’expliquer. L’ufage des 
remedes qui ont cette qualité , n’eft pas plus étrange 
à toute perfonne qui penfe. On fait qu’on les em- 
ploye dans les ardeurs du fang, & des autres li= 
queurs du corps. Je paile donc tout de fuite aux pré- 
parations qui ont cette vertu. 


Boüillon rafraichif[ane. 


Faites cuire dans une fuffifante quantité d’eau; 
une livre de rouelle de veau, & vingt amandes 


douces pilées & enfermées dans un noûet; le bouil= . 


lon étant fait, jetrez-y feuilles de capillaire, pif- 
fenlit, laitue, bugloffle, de chacune une poignée 3 
uue demi heure après, ajoûtez-y deux gros de fe- 
. mences de pavot blanc, & vne pincée de fleurs 
"de mauve. Faites-leur jetter queïques bouillons, 
affez la liqueur, & faites-en deux bouillons , dont 
Fun fera pris le matin ,.& l’autre après midi. 
Ilen faut continuer l’ufage pendant quinze jours. 


Ce bouillon rafraichit , & épaifit le fang. [lcon- | 
vient dans les chaleurs de poirrine, les ardeurs d'u= | 


sine , les chaleurs de reins, &c. 
Voyez un autre Boiillon. p. 21. 


? \ 
Prifanne rafrachiflante de M. de Sainte-Catherine. 


Prenez quatre onces de la meilleure avoine; 
que vous aurez foin de bien nettoyer & de bien | 
laver; trois onges de racines de chicorée fauvage | 
fraîchement arrachées ; faites bouillir le tout dou-. 
cement dans fix pintes d’eau de riviere pendant une! 
bonne demi-heure; ajoutez alors une demi-onceh 
de criftal mineral, & un quarteron de miel de Nar=# 


bonne ; où à fon défaut du miel blanc; laïflez en 


t 
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@ore bouillir la liqueur pendant une demi-heure, 
paflez-la à travers un linge, & la mettez dans une 
cruche, où vous la laïfferez refroidir. 

Les perfonnes en fanté & robuftes qui veulent 
faire ufage de cette Prifanne, en prennent deux 
bons verres le matin à jeun,& ne mangent que quel- 
ques heures après. On réitere la même dofe trois 
ou quatre heures après le diner, &'‘on conti 
nue ainfi pendant plus ou moins de tems, fui 
vant le befoin, fans être aflujetti à aucun re= 
gime, & fe déranger en rien de fes affaires. Une 
quinzaine de jours fuffit ordinairement. 

_ Les perfonnes malades , ou d'une complexion 
délicate , n’en prendront qu’un verre le matin, & 
autant après midi. 

Il n’y a pas de remede plus aifé à prendre, nf 
dont l’operation foit plus douce. Il dégage parfai- 
tement les reins; chafle les vents, poulle par les 
urines; divife les matieres vifqueufes qui fe trou- 
vent dans les glandes du poémon, & des autres par= 
ties du corps, débarraffe le cerveau , nettoye le foiyes | 
la rates entraîne toutes les humeurs corrompues 
ou malignes, guérit la gravelle ; & fait fortix la 
pierre nouvellement formée, js 

Les Fiévres tierces, quartes | même inveterées3 
la colique , le mal de côté, la galle,la grarelle, les 

. clouds , les péfanteurs importunes, les laffitudes dans 
les membres, les affoupiflemens netiennent pas contre 
fon ufage. Il éclaircir la véë,ouvre l'appetit, procure 
un fommeil tranquiile, rafraïchit , engraifle, nourrit & 
fortifie de façon , qu'on fe fent encore de fon opes 
fation deux mois après en avoir ceflé l’ufage. 

Ila ceci de particulier, qu’au lieu d’affoiblir > 

. Comme il arrive aux faignées , purgatifs & lave 
mens ; il forcifie , & qu’il fait plus d’effet dans les 

l haleurs dé l’efté , tems où les autres remedes font 
dangéreux. 

. Quoique nous ayions dit plus haut que l'ufage 

de ce remede pendant quinze jours foit ordinaire= 
| | Bi 
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inent fufifant, nous n'avons pas prétendu infinué# 
qu'un plus long püt être préjudiciable. On peut 
le continuer pendant toute l’année. Il eft cepen- 
dant vrai que, pour conferver fa fanté , il fuffit 
| d'en prendre pendant quinze jours, ou au plus ur 
mois à deux-reprifes, fur-tout pendant l'efté. Car 
dans Fhiver, fur-tout lorfque le froid eft grand, 
on ne doit pas s’en fervir, à moins de fe tenir 
chaudement après l'avoir pris. 

M. de Saïnre-Cathereine, celebre Medecin, de 
qui vient cette recepte , en faifoit regulierement 
ufage trois fois chaque année; fçavoir, à la fin de 
Pautomne, à la fin du printems, & dans les grandes 

l'étaieurs de Pefté. Il a toujours attribué à l’ufage 
de ce remede , la fanté dont il a joui pendant près 
de fix-vingt ans, 

On pourroit joindre à cet exemple remarquable, 
une infinité de cures qu'il a faites de maladies in- 
veterées , & même defefperées. Maïs on fe conten- 
tentera de l’obfervation fuivante. < 
+ Une Demoifclle avancée en age, étoit tourmen- 
tée depuis quinze ans d’un mal de téte violent ; qui 
âvoit de tems en tems des redoublemens infuporta- 
bles. Etant à fon aife, elle n'avoit rien négligé 
pour fe procurer la guérifon. Mais loin de trou- 

ver du foulagement à fon mal, il augmenta de 
forte , que fon bras gauche devint entierement pa- 
rslitique. Elle n’eut pas pris pendant quelques jours 
la Ptifanne dont nous parlons, que la paralyfie & 
lé mal de téte furent entierement diffipés. 


Autre Prifanne rafraichiflante. 


. Prenez piflenlit avec la racine, trois poignées, 
un baton de reglifle concaflée, une poignée d'orge 
de Mars 3! faites cuire le tout, dans fix pintes d’eau, 
que vous ferez reduire à moitié. Paffez la liqueur. 
& buvez-en beaucoup dans le chaud de la Fié- 
vre, & non dans le Friffon. 

- On peut auffien prendre en fanté un verre, trois 
ou quatre jours de fnite par chaque mois, Il ft 
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iéilleur que ce foit l'après midi fur les trois o1j 
quatre heures, | 


» 


> 


Autre, 


Prenez racines de chicorée fauvage, feüilles & 
racines de piffenlit, feuilles & racines de fraifer, 
racines de guimauve, de chacune une poignée. 
Faites cuire le tout dans fix pintes d’eau jufqu’à 
sonfommation d’un tiers: ajoutez- y huit onces de 
miel de Narbonne. Après qu'il aura fait fept où 
huit bouillons, laiflez refroidir Ia liqueur, & la paf 
Ez Mettez dans la colature huit ou dix gouttes 
lefprit de vitriol, & buvez-en À volonté deux 
ieures après les repas. 

Cette Prifanne eft très rafraichiffante , diureti- 
lue, iacraflante, | É 


Bouillon. 


Prenez une tranche de courge nouvelle, nettoyez- ! 
> & faites-la cuire , après l'avoir coupée par petits 
orccaux dans du bouillon gras tiré du pot. Quand 
courge eft en marmelade, paflez Je bouillo & le 
enez, [left à propos de dormir néanmoins une 
eure après lavoir pris. Ij eft avantageux pendant ] 
téms qu'on fait ufage de ce bouillon , de prendre L 
foir en fe conchant un gros de conferye de cynor- log . 
odon, & de continuer lufage de ces remedes pen. 
nt un mois, 
Ce bouillon eft rafraichiflant & incraffant, La 
nferve eft aftringente & diuretique. 


Café d'Orge & de Segie. ain 


Faites brûler legerement les grains d’orge ou de 
le, crainte d’en faire évaporcr l’huile effentielle 
le fel volatil, Mettez-les en poudre, & faites-en 
deco&tion dans l’eau > Comme l’on fait du cafés 
enez {a liqueur. avec du fucre, ou fans fucre ; 
Vant votre goût. | | 

<Hne & l'autre decodion cft bonne çontre Jes 


* 
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vapeurs & la migraine. Le caffé d'orge rafraichi® 
feulement ; celui de fegle, outre le rafraîchiflement: 
qu'il procure ; humeëte & tient le ventre libre. 


Eaux rafraichiflantes. 


| La Medecine s'accorde quelquefois avec le pena 
chant qui porte les hommes vers ce qui flatte leur 
got. On emploie avec fuccès les compofitions fui= 
vantes, pour rabatre le mouvementdu fang , & tem 
perer l’ardeur de la fiévre. #3 
© Prenez un demi-feptier de jus de groifeillestou= 
ges, cerifes ; framboifes, verjus , ou fraifes. One 
dre aifement de tous ces fruits, excepté du verjuss 
car il faut le piler ; il fuffit de paitrir les autres ave@ 
les mains, & de les exprimer avec un linge fort, 8e 
qui n’ait pas le moindre goût , car ces fucs les pren« 
nenrtrès- aifement ; fur chaque demi feprier de fucs 
on met trois demi feptiers d’eau & un quarteron de 
fucre, qu’on y fait fondre à froid. Quand le fucre éfi 
fonda, on pañfe la liqueur par la chauffe, : 
On ordonne rarement l'eau de framboife aux ma: 
lades, parce qu’elle eft moins rafraichiffante que le: 
autres. 
Lorfqu’on apprête les eaux de cerifes & de grois 
felles pour des gens en fanté , on les peut rendie plu 
gracieufes au goût, en ÿ mélant un peu de frambot: 
fes: On donne le goût de noyau À celle de cerife, el 
concaffant les noyaux & les amandes, & les laiffas 
tremper quelque tems avec le marc dans l'eau defti 
née à faire La liqueur. 
. On fait boire quelques verres de ces eaux par jou 
aux malades, en proportionant la quantité fur ler, 
altération. Elles conviennent dans toutes les féure. 
dans les inflammations de la gorge, & des autri 
parties ,où lalegere irritation que caufent-ces acid! 
n’eft point-à craindre. | 


Sirop de Grofeilles pour la même fine 
: Preneztant que vous voudrez de grofcilies, épl 
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@hez-les & les preffez dans un torchon. Recevezle 
fuc dans une terrine que vous couvrirez d’un plat ; 
& d’une fervietre tellement ajuftée que l'air ne pes 
netre pas dans la terrine. Portez-la à la cave, & 
l'y laïflez vingt-quatre heures. Mettez une livre de 
fucre fur chaque pintes de fuc ; le tout mélé, fera 
mis dans une baffine fur un feu de charbon. Quand 
la liqueur aura bouilli un quart d'heure pendant 
lequel on laura écumée fofeneutement, on la vers 
fera dans un vaiffeau de terre ou de faïance , & quand 
le firop fera à moitié froid, on en emplira des 
bouteilles ; 

Ce firop fe fait encore de [a maniere fuivante, qué 
ne cede en rien à celle qu'on vient de décrire, 

Prenez autant de groifeilles que vous voudrez, 
lavez-les, laiflez-les fécher & détachez-les de la 
rafle. Pilez autant de fucre que vous avez de 
grofeilles, & mettez l’un & l’autre, lit par lit, dans 
un pot de terre verniffé & qui fouffre le fcu , com- 
mençant par un lit de groifeilles & finiflant par un 
ht de fucre. Fermez le pot de fon couvercle , que | 
vous luterez avec de la pâte, & le mettez au bain: 
marie dans un chaudron fur un feu très doux, & 
qui ne fañle que très-legerement bouillir l'eau ‘ 
du chaudron. Il faut avoir foin d’avoir toujours 
de l’eau bouillante pour remplir le chaudron, aw 
moins à lahauteur des groifeilles. Au bout. de 
trois heures, retirez le pot du chaudron, & ver« 
lez Ce qui y ER contenu dans untamis decrin, Rece- 
vez le fuc qui fottira fans preffer le marc, & met= 
tez-le dans des bouteilles, quand il fera réfroidi» 

Ce n’eft pas fans raifon qu’on recommande de 
faire un feu très- doux ; car fi les groifcilles bouil= 
lent ; on aura une gelée aulieu d'un firop. 

Une bonne Ménagere tirera encore parti du mare 
qui eft réfté dans le tamis. Il n’eft pasaflez defléché 
pour ne pouvoir être employé à faire des tourtess 

On fubfitue ce firop , & les femblables aux eaux 
afraichiffantes ; quand Ja faifon de çes fruits ef 


Ÿ 
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_ pañfée. Leur vertu eft la même, & on les méle, ô 
dans la ptifanne des malades, ou avec de l’eau 
fimple, jufqu’à ce qu'elles ayent un goût agréable, 


Sirop de Violettes. 


… Prenez cinq onces de fleurs de violettes bien co 
lorées & épluchées : 5 pilez les dans le mortier de 
marbre, jufqu’à les reduire en bouillie ; preffez. les 
enfuite, & gardez à part lejus qui en fortira. Lavez 
trois fois le marc avecun demi feptier d’eau riéde, 
enle preffant chaque fois, afin d'enlever plus exac- 
tement la teinture & la force du marc. Mettez cette 
eau fur le feu avec une livre de fucre fin, & faites le 
cuire à confiftence de firop. Otez le vaifleau du feu, 
& mélez- y le fuc de violettes tiré par expreflion; 
mélez le toutexaétement fans remettre le vaiffeau 
fur Le feu; vous aurez un beau firop violet, quiaura 
toute l’odeur de la fleur dont il eft tiré, ce qui ne 
fe trouve pas dans le firop violat des boutiques. 

Ce firop eft cordial , rafraichiflant & legere- 
ment laxatif. On lui donne cette derniere qualité 
dans un dépré plus fort, fi l'on fait bouillir dans 
l'eau dont on fe fert pour faire cuire le fucre, une 
once de femences de violettes, | 


Sirop d'Orgeat. 


Prenez une once de chacune des quatre femeri 
ces froides majeures ; amandes douces, ameres » 
piftaches mondées, de chacune une once; pilezl 
le tout exaétement dans le mortier de marbreen! 
verfant , à mefure qu’il en eit befoin, une cho 
pine: d’ eau de riviere. Quand la matiere eft exac= 
tement pilée , preflez la fortement dans un torchon 
bien net, & qui ne foit ni trop ferré , ni trop la- 
che. Mettez dans la colature une once d’eau de 
fleurs d'orange forte, & un ou deux gros d'Eleos 
accharum de citron, c'eft-à- -dire ; d'huile eflen= 
tielle d’écorce jauns de citron tirée.avec le fucreg 
gomme on Je dira plus bas, Cette dofe peut s’aug= 
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‘menter , où diminuer fi ivanr le goût. M. 
Ÿ Pendant lé tems qu'on fait là préparation préce- 
dente, il faut mettre fur le feu dans üné baffine, 
une livre & demi de beau fucre , qu'on fera fondre 
dans une fuffifante quantité d’eau, & cuire prefque 
jufqu'à confiflance de conferve 5 Vetfez alors dans 
la bafline votre cxpreffion , après lavoir bien re- 
mMuée; méêlez Je tout Exattement, & après Pavoir 
Raiffé un moment fur le feu, pour donner au fucte 
plus de facilité’ s'incorporer avec l'exprefion , 
Ôtez la bafline du feu, & mettez Je firop dans des 
bouteilles, que vous ne boucherez que quand le. 
firop fera refroidi. NAS 
L'Eleo-faccharum de citron fe fait en frottant l’é- 
Cofce jaune de citron frais avec un morceau de fus. 
cré. On enleÿe à mefure avec une carte le fucre qui 
fe détache du nrorceau, lequel s’eft chargé dé l’huile 
cflentielle de. l’écorée de Citron, comme on en 
peut juger à {on goûr, fon:odeur, & fa eouleur. 
_Perfonne w'ignore que l'orgeat et très rafrai- 
chiflant. Il épaïffit en outre le farg, & en diminue 
“äcreté. Les piflaches qui font dans cette prépara- 
ion augmentent fa qualité adoucifinte ; l'eau de 
leurs d’oranges. & l Eeo- Jaccharum dé citron  rele- 
"ent fa fadeur. En-un mot, cette préparation ne 
 cede à aucune de celles qu’on trouve dans les 
outiques d’Apoticaires, & de Cosfifeurs, 
. La dofe eft d'une petite cuil'erée dansun grand 
tre d’eau. On peut employer ce remede dans 
fefque toutes les févres, & les Maladies inflam= 
atoires qui en font accompagnées, | | 


ARTICLE IV, 
Des S “dérifiques. 


"Es Sudorifiqués font des remedes qui 'pouffent 
AVS habitude du corpsleshumeurs morbifiques, 
è C 
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Ce n'eft que celles-là qu'ils évacuent avec fuccés, 


JIlcf naturel de croire que, s'ils font fortir indiftinc- 


tement les bonnes & les mauvaifes, ils épuifent Îe 
malade au lieu de le foulager. Il faut obferver pat 
rapport aux Sudorifiques , les mêmes précautions 


: que pour les Purgatifs 3 il faut que le fang foit de- 


} 


venu fluide par l’ufage des délaïans , que la mala- 
die foit fur fon déclin, que la dofe foit aflez ‘con- 
fiderable , fans être trop forte. Au dernier cas, elle 
épuife le malade, au premier, elle ne fait qu'aug- 
menter la chaleur. IL n’y a p4s de voie plus expe- 
ditive pour guérir une maladie, que par la fueurs 
mais il n’y a pas de remede plus dangereux , quand 
le malade n’eft pas difpofé à cette évacuarion. 
Parmi les Sudorifiques, les uns fe prennent in> 
rerieurement, les autres s'appliquent exterieure: 
ment. Nous donnerons des exemples de l'une & dé 
Vautre efpéce. : 
*  Sudorifique exterieur. 


Mettez du fucre en poudre & des fleurs de ça 
momille auffi pulverifées fur le feu d’une baflinoire 
dans le tems qu'on va la mettre dans le lit ; defort{ 
que le lit s’emplifle, de fumée , couchez-vous-y {u! 


Je champ, & vous couvrez bien. 
#utre. 


Au lieu de fucre & de camomille, mettez de 
bayes de geniévre concaflées, Elles feront le mém! 
effet; | | : 5 
Sudorifique interne. 1? | 


+ Le Médecin des Pauvres, parlant-du geniévre 
dit qu'on eutire un Sudorifique très-puidant de! 
maniere fuivante. On prend le boïs dé geniévre avt 
fes bayes ou graines, on hache le tour bien men 
& on les fait bouillir dans l’eau claire. Cette liquel 
étañt refroidie ; on en donne un grand verre 
malade couché, & raifonnablement couvert, 


dde 
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‘. La dofe du bois de geniévre, où pour mieux 
dire, de fon écorse, d'où dépend fa vertu fucorif- 
que, ef d’une once fur une pinte d’eau qu’on fait 
féduire à moitié, | 

Autre, . 


On fe fervira encore plus innocemment pour fe 
même but du fuc de la plante appellée par es Bo- 


taniftes Philanthropos Major, ou Aparine , en Fran- lead 


Gois Gratteron où amie de l'homme. : On l'appelle 
dans quelques Provinces du René, ou l'Herbe r04- 
pilleufe. Cette plante croit Je long des murs , 
ou dans des hayes. Le long des murs elle forme 
un petit tapis verd; dans Jeé hayes elle devient 
fort haute, & monte jufqu'au fommet des arbril. : 
feaux qui les compofent; fa tige eft quarrée, ayant 
de diffance en diftance un bouquet de feüilles cir- 
culairement autour de la tige. Ces feuilles font 
d’un verd gay; hériflées en-deffous de pe its p'c- 
quans, par le moyen defquels, elle s'attache aux 
habits C’eft de-1à que lui vient le nom de Grat- 
“erom; Comme qui diroit herbe qui gratte, & celui 
d’amie de l’homme, parce qu'on ne peut pafler au 
travers qu'elle ne s'attache de tous côtez > & qu'on” 
ne foit tout couvert de fa graines À moins qu'on 
ne veuille que cette dénomination lui vienne de fes 
bonnes qualités, ce que je croirois fans peine: 

Une expérience fort fimple prouve manifefe- 
ment la qualité fondante & refolutive de cette plan= 
le. Qu'on prenre une palette où il y ait du fang 
0agulé, qu’on le fépare en deux avCC un Couteau, 
& qu'on mette du fuc de Brattéron dans Ja fépa- 
ation, on verra les deux Parties fe réunir de ma-. 
mere qu'il ne reftera plus de veftige de fa fépara- 
ioh. Si cette plante fait tant d'effct fur un Jang 
lépouillé de fon principe d’ativité , quel effet n’en 
loit-on point attendre, quand elle circule dans jes 
eines d’un corps vivant> £ 
. Prenez une bonne quantité de cette plante, car 
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elle eft ingrate & rend peu de fuc; pilez-la exacz 
tement, preflez-la & pañlez le fuc à travers un 
linge. On donne à un adulte cinq ou fix onces de 
ce fuc. Il faut que le malade foït au lit & raifon- 
nablement couvert, fans s’expofer à l'air. Quand 
il aura bien fué , on le refluiera avec du linge bien 
fec & chauffé , on le changera de linge, & une heure 
après on lui donnera yn bouillon. 

On doit diminuer. la dofe de ce remede à pro- 
portion de l’âge & de la force du malade, d’aucant 
que, fi l’on juge que la premiere prife n’ait pas to- 
talement évacué l'humeur, on peut réiterer le re- 
mede. . à 
Les Crifes étant des remedes fürs contre toutes 
les maladies, & ce remede la procurant, ou par 

la fueur, ou par les urines, & par conféquent, 
féparant le fang-pur des humeurs gâtées & corrom- 
pués, je ferois en droit d’en conclure, qu'il n'ya 
point de malagies, qu'il ne puifle guérir. À quelque 
extrémité donc qu'un malade fe trouve réduit, 
pourvü qu’il ait encore la force d’avaler le remede, 
je ne fais aucuné difficulté de le lui donnér, per- 
fuadé qu'il lui peut être falutaire. Mäis il ne faut 
pas attendre l'extrémité pour lPemployer. L'effet 
en eft beaucoup plus douteux , lorfque les forces 

du malade font épuifées, 1 SEULY 8 

Il ny a pas de Sudorifique plus doux & moins 

| dangereux que celui-là. La fueur ne manque pas! 
.| de paroïtre univerfellement deux heures après qu’on 
Ja pris; oufielle ne paroït pas , les urines en re= 
Compenfe donnent en abondance: à 
Les Médecins , lorfqu’ils veulent exciter la fueurs 

fe fervent d’eau diftillée de chardon benit , ou de 
bourrache; mais cette derniere eft fort amere, & 
par conféquent defagréable au goût 5 ils emploient 
aufli leur pomme d'Adam, C’eit une pomme de res 
nette dans laquelle on met depuis un demi gros, 
jufqu’à un gros d’oliban , ou encens mâle. On fait 

Guire la pomme, on la donne à manger au malade, 


De 
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“Maïs quelque foir l'effet de ces remedes, le Grat- 
- teron Îes efface entierement, 


{ ARTICLS V. 
Des Fortifians & Cordiaux. 


L Ls Remedes qui purifient le fang , facilitent fa 
circulation, & [a ecretion des efprits, & fortifiene 
par cet endroit. D’autres Jui donnent fimplemene 
du mouvement , & l’impregnent d’efprits volatils ; 
ce font les cordiaux, qui fortifient auffi par une 
fuite néceffaire, Mais ils different des fortifians en 
ce que leur aétion eft moins durable, & ceffe par 
l'évaporation du volatil étranger qui s'eft infinué 


& 


dans le fang : Nous commencerons par les Remes 

des qui purifient le fang , puis nous paflerons aux 
Cordtaux, Mais ayant crû qu'on verroit avec plaifir 
la maniere de faire la Gélée de viande, dont on 
fait fouvent ufage pour les malades, nous fa fe 
rons préceder. ve 


Ÿ Gélée de Viande. 


. Prenez un bon jarret de veau, Ah vieux coëq 
&un morceau de tranche de bœuf, faites cuire le 
tout enfemble dans une fuffifante quantité d’eau , 
jufqu'à ce que Ia viande foit bien confommée, 
Paflez le bouillon dans un Jinge 3; faites-y fondre 
un morceau de fucre de grofeur raifonnable ; ajou= 
tez-y un petit batonde quelle , & deux clouds de 
gcrofle. Remettez Je pot au feu ; fouetrez fix blancs | 
d'œufs jufqu’à ce qu'ils foient reduits en neige &. 
jettez-les dans le bouillon lorfqu'il bouillira, conti= 
nuez de fouctter le tout jufqu'à ce qu'il menace dé 
fuir du pot ; retirez le pot du feu, verfez la liqueur 
ans un linge propre, la pañlantau moins deux fois 
fans expreflion, afin que la Gélée qe clarifiée, 
iij 
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Mettez le bouillon dans un vaifleau de fayance ait 
de porcelaine , mélez-y le jus d’un citron, & laif 
fez-ie réfroidir & congéler. 

… Ccrte Gélée eft nourriffante, fortifiante & apréai 
ble au goût. On en donne quelques cuillerées de 
tems en tems aux malades qui fe dégoutent de 
bouillon, & on la donne pour feule nourriture à 
ceux qui ne peuvent point avaler, ou da moins 
qui avalent très-dificilement. 


… Bouillon Jec. 


Le | 


* Cette Préparation a un avantage fur la préces 


dente; c'eft de fe conferver très-long-tems & de fe 


tranfporter par tout. 
Prenez deux vieux chapons ou cocgs ; defoffez 


les, & faites-les cuire avec une fuffifante quantité : 


d’eau dans un pot de terre verniffé , avec huit livres: 


. de bon bœuf maigre, un pied de veau & un os à 
moële, Quand le pot fera écumé, jettez-y vingt 


ms 


de gerofle , un peu de fleurs de mufcade, & une ot# 
: deux feuilles de lauriet franc. Il faut que le poë 


bouilie à petit feu de charbon fans flamme ni fu=" 


mée, pendant huit ou dix heures. Alors on paflera 


nm 


grains de poivre, un peu de Gingembre, huit clouds … 


le bouillon @vec expreflion, on Ôtera la graifle, & 
on le laiffera repofer pendant la nuit. Le lendemain 


\ 


après avoir encore Ôôté le peu de graifle qui furna=" 
gera, on mettra le bouillon fur la braife dans un 
petit pot de terre verniffé , le laiffint bouillir juf-" 
qu'à ce qu'il brunifle, & prenne la confflance de” 
firop; alors on le caule fur des afñietes de fayance,” 


à l'épaifleur d’un écu. 


ee 
ne, 


les féchent également. Elles feront alors dures & 
Juifantes comme de la colle fine 
À À 7 HS 


td 


Metrez ces afhetes fur du fable affez chaud pour” 
deffécher le bouillon fans le faire bouillir, & lorfqu'il. 
commencera à durcir , goupez-le en piéces quarrées” 
de deux travers dedoigt, que vous acheverez deu 
faire fécher {ur le fable chaud dans les mêmes affie" 
tes, en les rerournant de côté & d'autre , afin qu’el=\ 
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- Une de ces piéces fuffit pour faire un foupe à uné 
“ perfonne feule. On fait mitoner le pain dans l’eau, 
& l’on y met fondre une de ces piéces , avec un peu 
de fel; on y ajoute des herbes, fi lon veut. 
=: Si l'on fait ce bouillon pour le teins de maladie, 
“il faut y mettre moins d'épices. Ces piéces, ou paf- 
tilles fe confervent un an & plus, & font très-com- 
‘modes, tant:fur mer que fur terre; lorfqu’on v’eft 
pas à portée d’avoir de la viande fraîche, Il faut 
les garantir de l'humidité le plus qu'il eft poffible. 
C'eft par cette raifon qu'on ne met point de felen 
faïfant lebouillon. Si une de cestpiécés fait un bouif- 
lontrop fort dans le cas de maladie,le remede eft aifés 


pipe Prifanne pour PA J Jeng. 


Prenez une poignée de racines de patience, au 
ant d'orge mondé, vingtprunaux vieux , & une 
poignée de lentilles; faites bouillir le tout dans trois 
‘pintes d’eau , jufqu’à diminution d’un tiers, Paflez 
Ja liqueur par un linge blanc, partagez la en fix 
‘ptifes pour autant de matins, Il faut prendre cette 
“Prifanne à jen,& ne manger que deux heures après 
-ivoir pris ceréemede. :: ; 

Ce Remede ef incifif, déterff , diuretique & Îe4 


‘gcrement laxatif. | 


1. Apofeme excellent pour le même bus, 


2" "Prenez une poignée de feüilles de chicorée fau: 
Svage ; feuilles de bourrache, buglofle, cerfeuil; 
«de chacüne une poigné , feuilles de chardon benit 
. une pincée; faites bouillir le tout pendant quelqués. 
\ minuttes dans trois chopines d’eau, pañlez la li- 
> queur fans expreffion ; remettez-la fur le feu jufqu'à 
“ce qu’elle foitbien écumée, & mélez-y trois onces 
Mdofrropimiolat, - 209 qi bine | ) 
Il faut prendre-un verre-de cet Apofeme entre 
és bouillous, 2. ae QUI : 4 

DL 11 eft cordial &fudprifique ; au’ moins ilaugmente 
da tranfpiration infenfible , en divifant les liqueurs 
“épaifies, MO" Cüij 
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| Téinture pour la même fin, & pour chaer 
les glaires de l'eflomacs 


Prenez fquine , falfepareille , faflafras, canelle, 
æephfle, grabot de thé, fleurs de lavande, flcurs de 
romaria; petite fauge, petite abfinte de Provence; 
déchacunvane once; jafap, anis verd , coriandre; 
de:chacun demi once; coupezile tout: bien, menu; 
excepté fe jalap & la coriandre, qu'il faut conf. 
caffer. Mékz le tout le plus exaétement qu'ilfera 
poflblé, Prenez une pincée de cemélange avec les 
<ing doigts, &jertez-la dans une.caffetiere où ily 
auraiuné éhopine d’eau tiéde, Laiflez infufer du 
foir au matin ; que vous lui ferez jetter deux où 
trois bouillons , & vous en pures Ja moitié à 
june 

Il faut mettre une con pincée A même 
mélange. dans la caffetiere, & la remplir d’eau 
froide , que on fera bouillir le lendemain matin, 
-omme on la dit plus haut; on prendrala même 
«quantité, d’infufon, & l’on continuera la même 
#hanœuvre fx jours de fuites ce tems paflé on jet: 
tera lé marc, & où recommencera comme la pre= 
‘mere fois. 

On prend cette ibfufon eouelu ours: ç jnfau’à 
ce que l’on s’apperçoive que la circulation eft pars 
faitement libre, & que l'effomas n'elt plus chargé 
de glaires. Son efler ef de pouffer par les urines 
fs par la #ranfbiration ; en procurant.en même tems 


liberté du ventre, Elle eft cordiale, cephsliques 
& Aomachique. 


Antre Téinrure pour purifier le fang. 


Faites infufer deux poignées de fleurs de romaritt 
dans une pinte de vin d'Elpagne, & prenez-en le 
main pleinune cuilleteà bouchez:.2: ‘ 

Cette Teinture eft cordiale, cephalique , » fo 
machique, iucifive.,:bonñe. pourles affeétions de la. 
sére & du genre nerveux éclaircir Ja uéé, leve les. 
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ebflruthions , corrige lamauvaife odeur de la boucho 
"Mais un ufage trop long pourroit échauffer, 


» . Autre teintue pour le même bur. 


Prenezdeux gros de feuilles de {a plante nommée ” 
4 Apalachine ; faites-les bouillir pendant un demi quar 
Mutant une pinte d’eau; ôtez la caffetiere du - 
feu, & laiflez repofer la liqueur ,afin que la feuille 
fe précipite. Les mêmes feuilles peuvent fervir à 
une feconde , & même une troifiéme infufon , en 
un mot jufqu'à ce qu’elle ne teigne plus Peau, à qui 
elle’ doit donner cette couleur telle que lui donne 
Thé Bohé. Cette teinture a une petite amertus 
me, qui fe corrige avec le fucre. Elle fe prend chau< 
de comme le Thé. 8 
+ Outre la vertu de purifier le fang ; qu'a princis 
‘palement cette teinture, elle évacue labile, & la 
piruire, elle délaffe après le travail, tient le ventre 
libre, fait urirer; elle eft très-aperitive, & par con< 
féquent fort bonne pour la gravelle, Ceux qui font 
atteints de ce mal,en doivent prendre plufeurs tafles 
par jour, Les Goureux n’en fauroient faire un ufage 
trop «Mdr k 
“ Depuis qu'on fait un ufage habituel de cette 
teinture à Ja Louifiane , on voit renaître le coloris 
fur les vifages les plus péles. I] ne: faut pas Sins 
 quiéter d'une legcre. démanocaifon que caufe quel= 
quefois l’'Apalachine. Elle ef l'effet d’une tranfpia 
fation abondante , & de la fortic des fels avec du 
‘II ne faut pas oublier, en parlant des vertus dé 
cette plante de remarquer qw’elle fortife leflomar 
_ & donne de l'appétit. | | 
; | Prifane confortative. 


+ 


3 

Prenez un bouquet de petite Centaurée , uné 
Poignée de Chamedris , une centaine de grains de 
… Geniévre, faites bouillir le tout dans trois pintes 
- d'eau, jufqu’à la‘diminition d’un tiers ; ajoutez y 
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un peu de reglifle en l'ôtant du feu, paflez la là 
queur par un linge. 
On en boit un verre le maun à jeun ; & un au= 
tre trois heures après le diner , & l’on continue juf- 
5 qu'à parfaite guérifons | 
- ,* Cette Prifane convient dans'tes-foibleffes d’Eflo= x 
"_#, mac, ou le relâchement de ce vifcere. Elle eft inct= 
five , aftringente ; aperitive, & febrifuge. 


Lavemeñt confortatif. 


Prenez du bon bœuf maigre, coupez-le par mor= 
ceaux , & faites-le cuire fans fel. Preffez la viande, 
& faites fondre dans la coliture une once & demi 
de fucre brut, & délayez - ÿ' deux ou trois jau= 
nes d'œufs frais. Si le Malade eft incommode du 
ventre, il faut faire bouillir un gros d’anis avec la 
viande. joe ER 

. Ce Lavement , & ceux de même efpece font 
d'un grand ufage furtout dans les maladies où l’on 
avale avec beauconpvde. peine, & celles où lon ne 
peut avaler, foit par l'embarras des organes defti- 
nés à la déglutition, ou par des répugnances in= 
vincibles, dont on a plufeurs exempies! Si lon 
ne parvient pasa guérir le, Malade par les reme= 

des, au moins le garantit -.on pendant quelque 
tems des fuites FR ab de lénanition, 


Sirop confortatifs 


«Faites fondre du fucre à volonté, clarifiez - le à 
l'ôrdinaire avec Le blanc d'œuf, & faites-le cuirejuf : 
qu’à confiltence de rablette ; verfez-y pour lorsaus 
tant de bon vin de Bourgogne naturel, & moële | 
leux, tel que le vin de Nuits, qu'il en faut pouf 
réduire le fucre à la confiftence de firop 3 faites-le 
cuire quelques minutes , & le gardez dans une 
bouteille bien bouchée. #10 

- Ce Sirop eff cordial , & ftomachique: On le peut 
donner à la dofe d’une once, dans une fufñfante 


quantité de liqueur quelconque. On AUgRIERIGLGÉ 


Lo 
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« fa force en le délayant avec des eaux diftillées telles 
que celles de bourrache, bugloffe, &c. On augmen< 
tefoit de même la force du Sirop en y mettant de 
: Peau de canelle forte, ou de Peau de fleurs d'orange 
forte fuivant la proportion convenable. Le gout peut: 
fervir de regle. | 


Sirop cordial, 


_ Prenez deux onces de fleurs de Coquélicot 3 
fleurs de Rofes rouges , Bourrache, Bugloffe, Vio4 
lettes de Carême , Oeïilets rouges de chacune une 
once ; mettez les fleurs dans une grande terrine, & 
verfez deflus quatre pintes d’eau bouillante. Cou 
vrez le vaiffeau , de façon à empécher l’évaporad 
tion ; quand l'infufion fera froide, paflez-la , & 
ajoutez-y fept ou huit livres de fucre fin , & faites 
cuire le tout à confftence de Sirop. 

Le Sirop étant fait, vous le verferez tout chaud 
dans une terrine , & Icrfqu’il fera refroidi, vous y 
imélerez trois onces d’eflence diaphoretique , & 
cing ow fix onces de bonne eau de fleurs d'orange. 
Îl faut remuer le Sirop dans la terrine avec une 

-fpatule de bois, ou une cuilliere d’argent, 

L’Eflence diaphoretique fe fait de la manierg& 
fuivante. | 

Prenez quatre onces de fel ammoniac bien pua 
rifié , & huit onces de fucre royal. Réduïfez le tout : 
en poudre fine, & mélez-le exa@tement,& le met- 
tez dans une cornue , à laquelle vous adapterez um 
grand ballon, que vous lutrerez exa@tement. La 
diftillation fe fera au bain de fable, en augmentant 
Je feu par degrés, jufqu’à la fin de l'opération, où 

. 41 doit être très-foft. Elle peut être finie en huit 

heures. Redtifez votre Eflence dans un petit alem- 

bic de verre , & le gardez pour le befoin dans des 
bouteilles bien bouchces. \ 

_ Ce Sirop forrifie l'Effomas, le Cerveau , dépure le 

Sang, incife & attenue les Humeurs, & les difpofe 

à Ctre éyacuées par la sranfpiration ; ou par la 


” 
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Sueur. On l’emploie avec fuccès dans la Perite-vez 
role ; lorfque la fiévre d’eruption n’eft pas affez 
forte pour la faire fortir, dans les cours de ventre 
qui viennent de relâchement, dans la Goute, &le 
Rhumatifme. os 

_ On en peut prendre trois à quatre cuillerées 
par jour,battues dans autant de grands verres d’eaus 
Les deux premiers fe prennent le matin à jeun, à 
un quart d'heure de diftance ; le troifiéme fe prend 
deux bonnes heures après le diner, & le dernier 
avant que de fe coucher. Îl faut faire ufage de ce 
Sirop, de maniere que les repas en foient toujours 
éloignés de deux heures. 


Julep cordial, 


Prenez un demi- feptier d’eau de Bourrache, deux 
onces de bon vin de Bourgogne rouge; Thériaque 
& Confe&ion d'hyacinthe de chacun deux gros, 

Sirop d'œillets rouges deux onces; deux feuilles 
d’or battu, mêlez le tout enfemble , & prenez-en 
tne à deux. onces le foir & fe matin. On peut y 
ajouter, filon veut un fcrupule de corail préparés | 

Ce Julep éft cordial, fomachique, afiringent ; 
diaphoretique. Il convient dans les mêmes mala- : 
dies que le Sirop cordial , & avec les mêmes at: 
tentions. jte 


Teinture d'Or ; ou Or porable. 


Faites bouillir doucement dans un matras à feu 
de fable deux _onces d'huile de gentevre; puis met 
tez-y foixante, ou même eent grains d'Or réduit 
en chaux. Laiflez-es bouillir pendant deux heures, 
féparez la liqueur claire de la chaux d'Or, & gardez= 
le pour l’ufage ; dans une bourcille bien bouchée. 
La dofe eft depuis trois gouttes jufqu'à quinze. 

Cette préparation ef cordiale, diaphoretique, 
 ftomachique. On l’emploie avec fuccès dans Ja 
lenteur de l’eruption de la Perite-verole, & dans les 
langueurs des Fievres maligness. 
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 ”  Elexir de M. de Grillon, ou Effence de vie, 


Prenez feuilles de Romarin , Melifle , Mirjolai- 
ne, Sauge, Thin, Betoine, de chacunes cinq poi- 
gnées , douze clouds de gerofle, demi once de ça- 
nelle fine , cinq poignées de graines de genievre 
bien mures concaflées dans le mortier de marbre. 
Mettez tous ces ingrediens dans un alembis de 
verre avec cinq pintes d’efprit de vin. Faites ma: 
cerer le tout pendant vingt-quatre heures au bain 
marie tiéde , puis diftiliez le tout au même bain: 
On peut y mettre un peu d’eau d’orcanette pout 
donner de fa couleur à cet Elixir. | 

Il eft merveilleux pour la Coique, la douleur 
d'Effomac , les Indigejtions , les Crudités. On en 
donne une demi-cuillerée dans un verre de vin, 
ou quelque liqueur appropriée ; que l’on réitere, s’il 
ef befoin: ) 

Il eft admirable pour réjouir le cerveau. On eñ 
prend dans le creux de la main, & on le tire par 
le nez. Il guérit de cette façon les douleurs de tête, 
pourvû qu'elles ne viennent que d’un fang épaiffr, 
& non de lirritation des membranes. On en peut 
en ce cas faire prendre au Malade une cuillerée où 
même dêéux détrempées d’une fuffante quantité 
d’eau. | LAC SPA 

Dans /’Apoplexie, on en donne au Malade quel- 
ques cuillerées fans mélange , & on lui en frotte le 
nez , les tempes, & la region de cœur. Mais il ne 
faut pas que l’apoplexie foit caufée par la refaction 
du fang , comme il arrive quelquefois. 


Elixir de proprieré du P. Laurent Auguflin. 


Concaflez légerement quatre onces de bonne 
canelle, & mettez la dans une bouteille de verre 
avécune pinte de bon efprit de vin: fermez [a 
bouteille d’un bouchon de liege ; envelopez lori- 
fice d’une vefie de porc, & la laiflez dans un liei 
chaud, jufqu'à ce que vous ayez befoin de cet 
cfprit de vin aromatifés | 
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Mettez pendant ce tems dans un matras de verre 
qui ait un col de huit à dix pouces, & dont le ven- 
tre puifle tenir au moins fix pintes, une once de 
faffran oriental , une once de myrrhe d’Alexan- 
drie , & uue once d’aloes fuccotrin, Île tout exa@« 
ment pulverifé à part. Fermez le matras hermet » 
quement , & l’enfeveliflez dans une paële pleine de 
fable, que vous placerez fur une chaudiere de fer 
dans laquelle vous aurez mis aflcZ d’eau pour 
qu'elle baigne le fond de la poele. Cette chaudiere 
fera placée fur un fourneau , dans lequel on entre- 
tiendra un feu autant égal qu'il fera poflible, & 
prefque infenfble , jufqu’à ce qu’on voye une huile 
blanche circuler contre les parois du vaïffeau.Ce qui 
ne fe fera point fufffamment avant la fin ëu 3°. mois 
que les 3. mixtes feront fufkfamment ouverts. 

Ouvrez alors votre matras, en lui rompant le 

col, & verfez dedans tout lefprit de vin aromas 
tifé que vous aurez préparé: KRefermez le vaifleau 
hermetiquement le plus promptement qu’il fera 
poflible. Enterrez-le dans le fable qui eft dans la 
pocle, laiflez Py quinze jours , ou meme plus long- 
tems, ayant foin de le remuer deux ou troisefois 
chaque jour , jufqu’àce que PElixir fe fépare de fes 
feces; foyez enfuite quelques jours fansilefemuer, & 
verfez la liqueur claire par inclination ,& faus la res 
muer , dans les vaifleaux ou vous voudrez la con- 
ferver. Vous aurez foin de les fermer d’un bouchon 
de liege ciré,& de les recouvrir d’une vefie de porc, 

.-Quelques perfonnes veulent qu’au lieu de fcel- 
ler le matras hermetiquement, on y adapte un vaif- 
feau. de rencontre qui puifle tenir deux pintes, & 
dont le col foit de trois pouces de long, & s’ajufte 
Æxatement} avec celui du matras, de fiçon qu'il 
y entre jufqu’au ventre. On aura foin en ce ças 
de le lutter très-exaétement 

Cet Elixir de proprieté différe de celui qui fe trou- 
ve dans les boutiques, en trois points qui doivent 
lui donner la préference ; 1°, Eu ce que la longue 
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 digeflion des aromates qui entrent dans fa compofñ- 
tion , en ouvrant leur contexture intérieure donne 
plus d'ingrès à l’efprit de vin qui en doit tire la tein- 

ture. 2°. En ce que l’efprit de fouffre, qui, bien que 
çordial, ne laïffe pas de matter ceux qui font la bafe 
du remede,& fur lefquels on compte principalement, 
en eft retranche , aufli bien que l’eau de mélifle fim- 
ple qui devient inutile dans l’operation , puifqu’on 

_eft à fon occafñon obligé de reétifier la reinture, 

3°. En ce que lefprit de vin employé pour tirer 

cette teinture eft chargé de lhuile effentielle de 
canelle , dont la force concourt parfaitement avec 
celle des végetaux qui entrent dans la compoñtion 
du médicament. RU 
Ainf' on peut dire avec beaucoup plus de rai- 
fon de cette préparation, qu’elle eft bonne dans les 
maladies des poumons ; dans les contagieufes & éni-. 
demiques , pour fortifier le ventricule ; appaifer la 
douleur de ce vifcere & des inteflins ; fortifier la tête, 
la memoire, rejouir le cœur, prévenir la paralyfie & 
la goute, guérir la freure quarte, & les ulceres in- 
térieurs & extérieurs, pour provoauer les regles, 
des éruptions critiques des maladies , fortifier les Vieil- 
dards , &c. Mais il faut prendre garde que les ma- 
Jadies ne fcient caufées par des inflammations, Car 
le remede pourroit être p'us dangereux que le mal, 
On le donne depuis quatre goyttes jufqu’à quin- 
ze danse vin, ou autre liqueur appropriée, 


Elixir de vie. 


. Prenez fantal rouge une once , regliffe demi 
once, canelle deux onces , cloud: de gerofle demi 
gros , cardamome deux gros , femence d’anis & de 
fenouil, de chacune un gros & demi , écorce de ci- 
tron féche trois gros , criftal mineral demi once, 
Le tout réduit en poudre fera mis en infufon pen- 
dant huit jours au Soleil dans trois chupines de 
bonne eau de vie, puis paflé par un linge 3 Enfuire. 
pn y fera fondre une livre de fugre en poudre, 
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Cet Elixir fortifie l'Eflumac, aide à la digeffion ; 
chaffe les venss, diffipe les mauvailes humeurs; prin- 
SPL celles qui attaquent le cerveau, rétablir 

des forces , rejouit le cœur, Il préferve de l'apoplexie, 
du devo:emenr, de l'hydropifie, en un. mot de tou- 
tes les maladies qui Viennent de la foible]fe de l'Eflo- 
mac, ou des intefhins. 

On en prendune, ou deux cuillerées ans le vin, 
ou quelque autre liqueur convenable à la fituation 
du Malade. 


Baume de Vie. 


Prenez racines de Bardane , Angelique, Tormen- 
tille, de chacune une once; Sauge feche, Roma- 
gin , Chardon-benit, de chacun demi once; Bois 
d'Aloës, Canelle, Gingembre, Gerofle, Noix muf- 
cade , de chacun deux gros, Bayes de genievre & 
de pes ; de chacuneun gros & demi; D'étiäme 
Dblanc, Safran de chacun un gros; Eau de vie trois 
pintes , concaflés le tout, & difillez au feu de fa- 
‘ble dans une cucurbite de verre, après une infu- 
fion , ou maceration de huit jours. 

Ce Baume eft cordial, cephalique, fomachique. 
On en prend le matin Han une cuilliere à calé 
dans une liqueur convenable. 


Œau de Meliffe. 


Prenez une pinte de vin blanc, une pinte d’eau 

de vie, trois grofles poignées de melifle hachée 
menu, une once de noix mufcade, écorce. de 
citron jaune fraiche , coriandre de chacune une 
once ; clouds de gerofle & canelle, de chacun 
demi once. 

Pulverifez tout ce qui eft fec, & le faites ma= 
cerer avec tout le refté pendant vingt-quatre heu- 
res dans un vaifleau bien fermé ; diftilez en! uite 
au bain marie, & confervez votre liqueur dans ‘es 
boutcilles bien bouchées » pour ne vous en feRvie 


que deux mois aptes : 
Cette 
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Cette Eau qui a fait fortune fous le nom d'Eau 
des Carmes, convient dans les affections inélancho= 
 liques , les fiévres , le feorbut , la Jupprelfion qui ar- 
rive aux femmes en couches, on en autre Étate 
Elle eft cephalique, cordiale, & flomachique. On 
la donne depuis un demi gros > Jufqu’à un gros, & 
même deux fuivant les cas. 
On s’en fert dans les défaillances pour frotter les 
tempes , lenez, & la region du cœur. 


Eau divine; 


Prenez Eaux de rofes , de melliffe , bugloffe > 
bourrache , fcorfonaire , chardon benit, de chacune 
deux onces , eau de fleurs d’oranges une once, ef= 
Prit de vin cinq onces, quatre onces de fucre, 

. Mettez d’abord l'eforit de vin avec l'eau de fleurs 
 d'oranges dans une bouteille que vous fermerez 
bien. Diffolvez votre fucre dans un mortier avec 
les autres eaux; laiffez repofer [a boureille jufqu’à 
ce que le fucre ait jetté fon écume que vous enleye= 
rez avec une cuillere d'argent, puis vous verferez 
ce mélange dans la bouteille où eft l'efprit de vin, 
bouchez-le bien, & l’expofez au-foleil pendant un,ow 
deux jours. 
… Cette eau eff cordiale, & fudorifique. On l’em= 
ploye avec fuccès dans les Fiévres intermittentes, 
On en prend une cuillerée quand l'accès commen 
ce ; foit qu'il y ait frion, ou non.fS’il y a friffon if 
he tardera point à pafler. On en prend une feconde 
cuillerée un quart d'heure après, puis une troifiéme 
à même diftance. Ce remcde excite la fueur qué 
termine ordinafrement les accès , & contribue la 
guérifon, en la rendant plus abondante. + 
. On peut l'employer avec fuccès dans les pleures 
fes, Puxions de poitrine, rhumatifines; quand il y 4 
difpoñtion àla fueur; dans le crachement de [ang , la 
perte de [ang , le devoiement , l’indigefion, le défaur 
appétit qui viennent de relâchement, ce remede 
peut faire.un très-bon cffet, Il faut feulem:nt obx. 
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ferver par rapport à fon ufage, que dans les mas 
 lädies qui donnent du relâche, au lieu de prendre 
rtois cuillerées du remede à un quart d'heure de 
diftance , il en faut prendre une lé matin, une fu£ 
Je midi, & l’autre au foir. | 


Eau des Barbades. 


Prenez trois livres d’écorce jaune de citron fé: 
che ; & bien meure ; mettez les dans une grande: 
cucurbite de verre avec trois pintes de bonne eau 
de vie. Adaptez un chapiteau à la cucurbite, & 
un réeipient au bec du chapiteau, lutez le tout 
exactement. Laifez infufer à froid le citron pendant 
un mois, & diftillez au bain marie à petit feu , tant 
que vous ayez tiré environ la moitié de la liqueur. 
Delutez les vaifleaux ; mettez à part celle qui eft 
dans le récipient, & la bonchez exaétement. Met= 
tez dans la cucurbite la chair de vos citrons 
adaptez-y, comme on vient de le dire , un cha- 
piteau & un récipient, & continuez la diftilation, 
après cinq ou fix jours d’infufion. Tirez autant de 
liqueur que la premiere fois ; mélez le produit des 
deux difüllations , & faites-y fondre autant de beau 
fucre que vous le jugerez convenable à votre goût. 
*’ On rend cette liqueur plus agréable en y ajou- 
tant de l’eau de fleurs d’oranges, ou en mettant 
dans la cucurbite, avant la difillarion, des fleurs de 
chadec; efpéce de limon , dont la fleur eft très- 
odoriferente & fucculente 3 mais il faut ménager. 

‘es dofes de forte que le goût de citron domine 
toujours. | y | 

Cette liqueur eft un cordial très-puiffant, dont 
on peut faire ufage avec fuccès dans les défaillances, 
es épuifemens, les angueurs de circulation. Mais il 
“eft fi vif, qu'on eft obligé de ‘e temperer avec aquel- 
que liqueur appropriée. Sa dofe ft d’un ou deux 
gtos, qu'on peut réiterer , fuivant l’exigence des’ 
“gas. On peut fuger par le ménagement avec le 
quel on confeil de lemployer dans le befoin, de 


1 
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“Peffet qu'elle doit faire fur ceux qui s’en fervent 


feulement pour fatter leur goût. Elle peut fervir 


à merveille à faire des eaux thériacales fur le 


Champ , enla joignant avec d'autres eaux cordias 


les, fuivant les regles de Part, 


Eau des fix Graines. 


Prenéz graines de coriandre , fénouil , ‘anis ; 
carotte ; panais, chervi, de chacune une demi once, 


‘concaflez-les dans un mortier, & les mettez infu- 
“fer pendant un mois ou fix femaines dans cinq demi 
‘feptiers de bonne eau de vie. Il faut tenir'le vaiffeaw 
‘exactement bouché :ce tems écoulé ,:on paflera [a 
liqueur par la chauffe, plütôt deux fois qu'une, afin 
de la clarifier parfaitement, & on mettra une demi 


livre de fucre choifi par chaque pinte d'eau de vie, 
on bouchera bien les: bouteiles dans lefquelles on 


aura verfé la liqueur, fitôt que le fucre fera fondu. 


. Cette Eau eft vordiale , omachique; elle diffipe 
les vents qui caufent les coliques d'eflomac ou d’in- 


»efiins; elle aide la digeflion, & prévient les mala= 


d'es qui viennent du défaut de digeflion, mais il faut 
prendre garde qu’on ne veuille éteindre le feu aveg 
de l’huile. re 

” On en prend une ou deux cuillerées après Je 
fépas,s où, pour mieux dire , quand on s'apper= 
çoit que l'eftomac eft parefleux : après que l’on a 
mangé , fes mauvais effets font moins À craindre 4 


Eau de vie Aromatique. . 


Prenez fauge & thin, de chacun une botte & 
demi ; biflope ; abfinthe, romarin, marjolaine, 
meliffe, baume, de chacun une botte; mettez les 
küilles de ces plantes dans une cruche de grais te 
ant environ dix pidtes, rempliffez-la d’eau de 
rie, & bouchez-la exactement d’un botichon de 
iêge, avec un parchemin pardeffus, Laifféz les 
eüilles dans la liqueur, tant qu'il en reftera. 

. Cette Eau cit excellente pour toutes les B'ffürers 
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On Pemploye aufi intérieurement pour toutés 
les coliques & bleffures internes qui pourroient être: 
occafionnées par des châtes. Prife de certe maniére- 
elle auf fortifie la véë, elle rejouit lecœur, & forrifie: 
le cerveau. La dofe eft d’une ou deux cuillerées , ot 
feule , ou terperée de quelque liqueur conve- 
nable.. ; tr à 
: Le marc ou les feuilles s'appliquent avec fuccès: 
fur les contufions , & entorfes. | 

L'on fe fert du même Remede contre le rhu- 
imatifine. Onila fait.chauffer, & on en baffine {a 
‘partie malade; après l'avoir frottée à fec devant un: 
‘bon feu, On. met enfuite fur le fiége du mal, un: 
peu. du marc, que l'on a; fait chauffer ;. & l’on fe 
tient-chandement au Lt. -Ces remedes procurent 
une tranfpiration abondante de la partie, ce qui 
‘en procure la guérifon. 

On peut employer ce remede de la même ma 
‘niére contre la paralyfie qui n’eft pas caufée par 
Jobftruétion du cerveau, ou de la moëlle de l’épt- 
ne ;rau dernier cas. on peut en faire des embros< 
“gations fur le fiége du mal. 


Eau Thériacale- Magifirale de M. Fagon. 


+ Prenez racines de Bénutanonel ARBRE + d'ins 
_ -peratoire, de grande valeriane ,. de contrayervas 
- ide carline , de chacune deux oncesi écorces d’orane 
ges & de citron, canelle, clouds.de gerofle, bayes 
de geniévre, de chaçun une once; feuilles de petite 
 fauge féches, fommités de fcordium, de rhuc, de 
smillepertuis , &, de marum, de chacune une-poi= 
gnées. faites infufer.tous ces ingrediens  pendang 
trois jours fur les cendres chaudes dans: efprit d 
vin &.eaux difillées de noix,.de chardon benit & 
de fleurs d'orange . de chacun. une pintes. ajoutez 
æenfuite un:ferupule dé bon opium, diftillez au feu 
de fable , & gardez le produit de la difillation dans 
des boccaux, ou-bouteilles bien -beuchés.. ». 


M, Fagon, premier Médeçin du feu Roi Louis 


Des ForTtrIANS er ConDraué, 33 
XIV. eft Auteur de cette difpenfation. Cette ea1s 
peut fe fubfituer à la thériaque de Galien & d’Arn= 
dromaque, lorfque les malades ne peuvent fup4 
porter le goût de ces confe@tions. Elle a les mêmes 
proprietés ; fans auçun des défauts qu’on reproche 
aux thériaques dont nous venons de parler, On peut 
l'employer dans toutes les compoñtions cordiales , 
alexiteres, diaphoretiques, dans la foiblefe , ou rex 
lâchement de l’eflomac & des inteflins.. © 
Elle fe donne depuis uae demi once. 
une once , dans quelque liqueur appropriééau but : 
du, Médecin. S'il eft queftion de employer pour 
des enfans, on diminuera la dofe à proportion de 
l'âge. 


1fau’À 


Julep Cordial, 

Prenez eau difillée de chardon benit deux oncess 

fel volatil ammonie quatre grains, frop de capil- 
laire une once, mêlez exa@ement, & faites-en un 
julep qui fera donné en entier à un adulte, & di- 
minué de quantité à proportion de l'âge. 
…. Le julep fait un effet merveilleux dans les frif- , 
fons qui précedent les accès des févres intermit- 
tentes. On le donne lorfque le friflon commence, 
H] fait finir très-promptement cet état , beaucoup 
plus ficheux que celui du chaud. 


‘1 Eau Cordiale, 


, - Prenez trois gros bouquets d'œillets ronges à 
fleurs fimples, épluchez-les, & retranchez avecdes 
cifeaux le blanc qui eft an bas de chaque feuille 
ajoutez trois poignées de feuilles de melife y deux 
-bonnes poignées des quatre capillaires, une poi- 
gnée de coquelicot, &un-demi quarteron de fleurs. 
“d'oranges. ere 1: 
«Mettez dans une cruche de grais trois pintes de: 
bonne eau de vic, & les fleurs & plantes ci-deflus 
fpécifiées; bouchez la cruche , & laïffez infufer le: 
tout dMoid , remuant lai cruche tous les quinze: 
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jours. Lorfque les œillets auront entierement pers 
du leur couleur, verfez l’eau de vie, les fleurs & 
les plantes dans un linge propre & fort, & pref- 
fez le marc le plus exaétement qu'il fera poflble. 
Vous aurez foin que la liqueur foit reçue dans uni 
Vaifleau bien net, & vous y mélerez chopine d’eau 
de melife fimple , demi feptiér d’eau de bugloffe, 
& demi feptier d’eau de chardon benit. Mettez 
fur le tout une demi livre de fucre en poudre, agi- 
t la liqueur jufqu'à ce qu'il foit fondu. 

Il faut conferver cette eau dans des bouteilles 
bien bouchées. Elle eft ordiale, flomachique , ape- 
ritive, bonne pour les maladies des femmes, dia- 
phoretique, & inciffive. La dofe eft depuis une demi 
once jufqu’à deux ; on peut réiter fuivant le befoin, 
& l'effet du remede. 


Eau Rouges} 


* Prenez feuilles de meliffle trois poignées; ro= 
marin, armoife, baume, de chacun deux poi= 
gnées ; hiflope, thin, bugle, fanicle, marjolaine, 
abfinthe , fauge, cocq, angelique de bois, vero- 
nique, menthe, verge d’or, pervanche, lierre 
terreftre, fenouil , brunelle, lavande, de chacune une 
poignée ; graine de geniévre, un demi litron. Cueil- 
Jez ces plantes dans un tems fec, il-ne faut point 
les laver , maïs en prendre feulement les fommi= 
tés & les feuilles, à lexception de langelique; 
qu'on employe entiere, c’eft- à- dire, racines, : 
côtes, & feuilles. Mettez routes ces plantes dans 
_une cruche de grandeur fuffhfante pour les conte- 
nir en les foulant un peu ; rempliffez la crache avec 
- Ja meilleure eau de vie, & bouchez-la d’un bou- : 
chon de liége avec un parchemin mouillé pardefluss | 
Expofez la cruche au foleil pendant les mois de « 
Juillet, Août & Septembre, ayant foin de remettre | 
de l’eau de vie, à mefure que le foleil l'évaporera. . 
_ Les trois mois paflés, on preffera fortement les 
herbes, & l’on gardera la liqueur dans dBbourci | 
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les bien bouchées. Plus elle eft ardéd meilleurg 
elle ef. as eu V0 

I! ne faut point jetter le marc; on l'arrofe d'u 
peu d'eau de vie, & on en applique fur les foulu- 
res tant des hommes que des chevaux. 

Cette eau eft cordiale ; céphalique, balfamiquez 
vulneraire , refolutive; elle eft excellente contre la 
psralyfie, foit prife intérieurement, ou appliquée 
extérieurement, tant fur Îa partie afigée que fur 
l'endro t de l’épine d’où part le nerf qui s'y diftri- 
bue. On l'employe avec fuccès dans lesie 
pituiteufe, les contufions, foiblefes de nerfs, foulures, 
Jang caillé dans le corps, indigefhions produites par 
le relächement de l’eflomac, coliques , maux de cœur 
produits par linanition, ou la perte des éfprits, & 
maux de l'eflomse. j 
= On en peut boire deux ou trois cuillerées fans 
rien craindre, mais cette dofe eft infuffifante dans 
Papoplexie, à moins de la réiterer. "ae 

I faut environ douze pintes d'eau de vie pour 
la quantité d'herbes ci deflus fpécifiée. 


Eau d'Angelique, 


Prenez racines ou tiges d'Angelique une once 
& demi, iris de Florence demi once, coriandre 
‘un gros , canelle deyx gros, clouds de scrofle une 
douzaine ; anis une pincée, eau commune une 
pinte, fucre cinq quarterons. 

Coupez l'Angelique par morceaux , & [a jettez. 
dans un pot de terre verniflé neuf, avec tous les 
autres ingrediens réduits en poudre; verfez deflus 
la pinte d’eau & un peu d’eau de vie , bouchez exae- 
tement le pot, & le faites bouillir fur le feu de 
charbon environ une heure; jettez enfvite le fucre 
dans le por, laiffez-le bouillir jufqu’à ce qu’il foit 
écumé ; Ôtez le vaifleau du feu & mettez-y quatre 
pintes d’eau de vie, en mélant exa@tement , afin que 
l'eau de vie pénerre par tout, pañlez laliqueur par 
à chauffe, & enfuice par le philtre, & gardez-[a 
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dans des bouteilles bien bouchées. ré 

Les perfonnes qui aiment le goût de l’Angeliqué 
peuvent.en augmenter la dofe , aufli bien que celle 
de l’eau de vie, ou du fucre , felon que la liqueur 
letir femblera pécher d’un de ces côtés. 

Cette liqueur eft cordiale & flomachique. On e 
prend depuis une cuillerée jufqu’à deux, trois & 
même plus fuivant le befoin. 

Il eft bon de n’en faire ufage qué quelques mois 
après qu'elle ef faite, Il fe fait dans toutes ces li- 
queurs une fermentation qui en lie plus intimément 
les principes ; & en augmente la bonté. 


ns: Eau Clairette. 


Prenez.cinq demi feptiers d’eau de vie, mêlez-y 
jus de cerifes, groifelles , framboifes de chacun un 
demi feptiers trois quarterons de fucre, quatre 
clouds de gerofle , autant de grains de poivre , deux 
gros de canelle, deux pincées de coriandre, & les 
noyaux de vos cerifes concaflés, ou des amandes 
d’abricots. Laiflez le tout à la cave pendant deux 
mois dans un cruche bien bouchée, & pafñlez a 
liqueur par la chaufle. se 

Cette liqueur eft cordiale, & ftomachique. Son 
operation eft fort douce. Elle peut convenir dans 
les épuifemens d'efprits , & les péfanteurs d’eflomac 
qui” fuivent quelquefois les grands repas. 


Ratafiat de Geniévre. 


Prenez une once & demi de bayes de geniévre: 
de lannée , choififfez-les bien mures ; trois onces & 
demi de noyaux d’abricots, deux gros de bonne ca-! 
xelle, anis verd nouveau, coriandre nouvelle, de! 
chacun une bonne pincée prife avec les cinq doigts; 
pilez le tout féparement dans le mortier, puis faites- 
en un mélange , que vous mettrez infufer pendant 
douze, où quinze jours avec une livre & demi de! 
fucre dans quatre pintes de bonne eau de vie ; bou 
ghez bien Je vaifleau , & remuez fa liqueur er 
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Fond avec une baguette , au moins une fois fe jour; 
remuez bien la cruche, & jetez le tout dans la 
_chaufle de drap, où vous ferez repaffer la liqueur 
pluleurs fois fur le marc, qui fert à clarifier par- 
…faitement, Cette liqueur ne doit être employée 
qu'après quelque tems. Dans les commencens elle 

eft trop rude; plus on la garde , meilleure elle eft, 

Elle eft cordiale ; ftomachique, carminative, On 

12 peut employer dansles défaillances,les reléckemens 

d'effomec , caufe ordinaire des péfanteurs & fouvent 

des indigeflions ; dans les coliques venteufes, qui en : 

font les fuites, & même en faire habituellemene 

ufage pendant quelque tems. Mais il ne faut pas: 

s'attendre que ce remede rétablifle la tenfion des 

membranes d’eflomac, fi elles font relichées par 

le défaut du fang. Il faut attaquer le-vice par les 


remedes convenables, & qui en puiflent changer 
la difpofition. 


Ratafiat de Fleurs d'Oranges. 


Faites bouillir dans un poëlon une livre & demi 
de fucre royal dans trois chopines d’eau de fontaine 
jufqu'à ce que le firop foit fait à demi; jettez-y 
pour lors quatre onces de fleurs d’oranges bien éplus 
chées, cueillées avant le lever du foleil, afin qu'elles 
ayent toute leur odeur ; ôtez le poëlon du feu, & 
mélez exaétement avec une cuiller, Verfez le ‘tout 
dans un pot de terre, & ajoutez-y deux pintes 
d'eau de vie blanche. Couvrez exaétement Icpot, 
& mettez-le chauffer doucement au bain marie, 
 & l'y laifez pendant huit heures ; retirez. le ; Jaiffez- 
le refroidir, & paflez la liqueur par la chauffe juf- 
qu’à ce qu’elle foit claire. Gardez-la dans des bou 
teilles de verre bien bouchées. ob 

Cette liqueur eft fans contredit, une des plus 
agréables à boire , & des plus faines. Elle rejouit le 
cœur, & fortifie l’eflomac,fanséchauffer, On peut l’em- 
ploier à défaut d’eau de fleurs d’oranges dans lescom- 
pofitions cordiales , fans qu’elle perde a de fon 
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agrément ; on y peut mêler en la buvant un'quart, 
& même un tiers d’eau de fontaine, fans Aa d é- 
truire, au contraire elle n’en fera que plus agréa- 
ble. On la donne à la dofe d'une cuillerée, & 
au-delà, 


Avis fur les liqueus cordiales. 


Plufeurs des Liqueurs dont nous avons donné fa 
* compofition dans cetarticle, font plütot/employées 
à flatter le goût , qu’à entretenir ou rétablir la fanté. 
Mais autant leur ufageeft pernicieux, ‘quand il n'eft 
point reglé par la prudence, autant peut-il être 
avantageux, quand il eft conduit par uñe raïfon | 
éclairée. Il :eft prefque vrai de dire que quelques 
cuillerées de ces liqueurs prifes de tems à autres,ne 
peuvent être nuifibles dans une perfonne bien conf- 
tituées mais celles dont l’eflomac eft fenfible, fw- 
jet par conféquent aux irritations , ‘doivent ‘s'en 
abftenir totalement. Les perfonnes dont le fang pe- 
tille , feront aufli très-bien de n’en faire aucun u{a- 
ge. Les Pituitcux font ceux à qui élles conviennent 
Je mieux. Maïs s'ils en font ufage à deflein de for- 
tifer leur eftomac, ils doivent éviter de le prolon- 
ger trop long-tems. Le Bois humide a de la peine 
à s’enflammer, mais quand il eff échaufñfé, il brûle 
auff-bien qu'un autre. Ce n’eft auf qu'avec de 
_| grands ménagemens qu’on doit employer ces-lis | 

queuts dans les indigeflions, prefque toujours cau< 
} fées par une tenfion convulfive des membranes de, 

l'eftomac. Il n’elt perfonne quine feñte combien « 
des liqueurs fpiritueufes font nuifibles dans ce cas, * 
& que l’on ne doit efperer du foulagement que des 
délaïans. L'eau tiéde fera donc bicn plus d'effet, « 
foit en relâchant fimplement , foit en excitant” 
le vomiflement, qui faifant fortir la matiere tri. 
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tante, cft un des meilleurs remedes contre l’éndés 


geffion, 
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ARTICLE VI. 


De quelques compofitions cordialgs .& for. 
tifiantes d’un ufage plus univerfcl que 

les précedentes. à 

| 


Racaby, ou Ratafiat d'Abfinthe, 


TDRenez hyflope, ‘romarin, petite fauge de Pro- 
vence ; le tout bien épluché & féché à l'ombre, 
de chacun une bonne poignée -& demi ; abfnthe 
ordinaire ou commune, feuilles & racines;auffi éplu= 
chées & féchées à l'ombre, trois poignées; mettez. 
ces plantes dans dix pintes de bonne eau de vie, 
mettez en même tems un litron de graine de :ge- 
niévre dans un autre pot avec fix pintes d’eau de | 
vie. Laïflez infufer-le tout pendant quinze jours, zu 
bout duquel tems, pour chaque pinte vous mettrez 
quatre clouds de gerofle & un gros de canelle, qué 
vous laïflcrez en infufon pendant ; quinze autres 
jours. Mélez ha liqueur.des deux vaifléaux,& paffez. 
da par une-ferviete mouillée, remuant la liqueur 
: dans une terrinetapable de'tout contenir. | 
: Pendant ce tems, faites fondre huit livres’'de fu= 
œre dans quatre pintes d’eau, clarifiez-le avec le 
. blanc & les coquilles d'œuf, jettez.ce firop dans 
Yinfufon qui eft dansla terrine, mêlez le tout en 
verfant à plufeurs reprifes d’une terrine dans une 
._ autre, & pañlez la liqueur dans une chauñle de 
* drap, jufqu’à ce qu’elle foit bien claire, puis gar- 
dez-la dans des boureïlles bien bouchées. 
: Ce Ratañat eft excellent pour l’indigefrion, les 
vapeurs; fuffocations, & V'apoplexie, en confommant 
des mauvaifes humeurs, purifiant le fang, & don- 
pant.du reffort aux fibres mais il prévient feule- 
«men l'apoplexie , & ne guérit pas ceux qui en font 
Ei. 


{ 
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aétuellement attaqués; ce qu’ileft interreffant qu’oti 
remarque. Îl ne fait même cet effet que dans l'apo= 


plexie pituireufe , ou au plus celle qui vient de lex» 


tréme épaifleur du fang , caufée ordinairement par 
les crudités des premieres voyes. | 

On en peut prendre une ou deux cuillerées, de 
deux jours lun. 


Baume de M. le Commandeur de Perne, 


Prenez une demi once d’encens mâle, baume 
dur en coco une once ; ftorax calamita deux on- 
ces , benjoin trois onces, mirrhe demi once , mufc 
& ambre gris, de chacun fix grains ;aloës fuccotrin, 
angelique de Boheme, de chacun une demi once, 
leurs de millepertuis , ou kypericum une once, 


f 
yfrsss L'on met infufer le millepertuis pendant vingt- 
7 


quatre heures dans trente. fix onces d’efprit de vin 
retifié; après lavoir ôré & exprimé, on met dans 
la bouteille toutes les drogues dont on a donné plus 
haut la dofe. La bouteille exaétement bouchée 
d’un bouchon ciré avec un parchemin lié autour 
du goulot, doit être expofée vingt-quatre jours au 
foleil d’efté, ou dix jours fur les cendres chaudes, 
ou quinze fur un poële, ou enfin, vingt iours fur 
un four; ce tems pañlé, on ôte la bouteille du lieu 
où on l’avoit mife en digeftion, & on la garde pour 
s’en fervir au befoin. Il faut obferver que ce 
tems pourroit n'être pas fufhfant pour operer 
ja diflolution parfaite des drogues dont l'efprit de 
vin doit être chargé , fi l’on a eu préalablement 
le foin de les bien pulverifer. 


Vertus de ce Baume. 
Pour les Bleffures de toute Efpece, 


Il n’y a point de coups de fer ou de feu, à 


moins que la playe ne foit mortelle, que ce Baume 


ne guérifle en huit jours. On en infinue dans [a 
plaie avec les barbes d'une plume, ou avec du cots« 
ton, ou bien on en injecte, s'il çft befoin, La 
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pfomptitude de la guérifon vient de ce que ce Bau- 
me, lorfqu’on s’en fert d’abord pour panfer une plaie, 

empêche qu'il ne s’y forme du pus, comme 1l arrive 
‘quand on employe les remedes ordinaires. 
Si lon avoit commencé à panfer la plaie avec 
. ces remedes, on ne feroit point privé de fe fervir 
de ce baume, mais on auroit foin de ne le faire qu’a- 
près l'avoir lavée avec du vin tiéde. oi 
Ce panfement n’exige nitente, ni emplâtre; il fuf- 
fit de bander la plaie avec un linge blanc de leflive. 
Quand on met ce baume fur une plaie dl caufe 
une douleur affez vive, fur-tout la premiere fois; 
mais elle paffe très promptement. 


Pour la Colique, 

Ce Baume eft admirable. On en met quatre ou 
cinq goutes dans un demi verre de vin clairet; le vin 
fe trouble ; on le mêle avec le doigt, & on l’avales 
La guérifon ne fe fait pas’attendre, 

Pour la Goute. 


On en met fur la partieaffigée avec une plume, 
ouducçotton, & l’on eft promptement foulagé. 


Pour le malde Dents. 


Il fait des effets merveilleux. On applique fur [a 
dent malade du cotton trempé dans ce baume. 


Pour les Ulceres , Cancers, & Morfures de Bétes 
venimeufes, - | 


On en fait ufage avec beaucoup de fuccès , en 
Pappliquant comme on vient de le dire. On s’en 
fert aufli utilement, lorfque lon eft mordu d’ani- 
maux enragés. 


Pour la petite Verole. 


* On empêche les puftules de marquer le vifage 3 
en les frottant de ç6 baume à mefure qu’elles pas 
Loifentss 2: 20e nu: *. ee 
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Nota: I'ne me paroët pas prudent de mettre le 
Baume à cet ufage. Car il n'agit alors qu'en reperà 
cutant le virus dans la partie où elles paroiffent or 
 dinairement en plus grande quantité. Or ce viruseff 

wie], fuivanr Pinffitution de la nature, qu'il ne [ors 
beureufèment que par le moyen des puflules. C'iff par 
conféquent au vifage qu'il ef} plus dangerux d'empé- 
cher l'éruption. Je ne [çais pourquoi le Memoire ne 
parle pas, de l’'ufage interieur du baume dans cette 
maladie, On pourroit le juflifier par des fuccès. Il me 
paroft Cependant qu'il feroit dangereux , fi ce n’eft 
dorfque la fiévre d’éruption n'eff pas affez forte pour 
procurer la fortie du virus. 


Pour les Hemorroïdes. 


Celles qui ne fluent pas fe guériffent par fon ap= 
plication fur Ja partiemalade avant que de fe met- 
ret au lit. | 

 Ponr les Fluxions, @ Meurtriffures. 


Al en faut frotter la partie affligée. 
Fe Pour le Pourpre, 


Il y eft admirable, en en. avalant cinq ou fix 
gouttes dans quatre à cinq cuillerées de bouillon. 
: Nota, Ilef} affez difficile. de concevoir comment une 
Maladie: qui n'eftautre. qu'une. inflammation prefque 
gangreneufe de la malle du fang fe peut guérir par 
un remedé auffivolaril que le baume. Il féroit à-pro- 
Dos d'être s4r d'un bon nombre d’experientes bien faites 
avant: que de; le, rifquer.. 


Pour les Yeux: 
Il en faut mettre fur le mal avec une plume. 
Pour less Maux d'Eflomac. 


. On l'employe heureufement, Il le nettoie, &ex< 
Gite l'appéut; on le prend-dans- du: boillon, fi l'on, 
a la févre ; Qu dans du vin, fi on ne l’a pase. 
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Pour les pertes ide Sang , & Supprelfions: 


Ïl arrête les pertes, en en prenant cinq ou fix 
gouttes dans du bouillon ou du:vin. On le prend à 
la même dofe dans les. fuppreffions.. 


Pour les Fiflules. 


Ce Baume guérit toutes. les fifiules, quelques 
vieilles qu’elles fojent, & en quelque endroit qu’el- 
les, puiflent être. Il faut en inje@er dans la poche, 


Pour les Fiévres malignes , Pleurefies, Fluxions 
de Poitrine. 


On en prend. avec fuccès cinq à fix gouttes 
dans un verre de bouillon, 

Nota. Je fais que plufieurs perfonnes l’employent 
fans balancer dans ce cas, Elles fe contentent d'y pre- 
parer le malade par uneou deux faignées au plus, Mais 
unremede auffi fpiritueux me paroft redoutable dans 
ees maladies, qui font inflammatoires, comme on le [airs 


Pour les Encloueures des Chevaux. ne 


Il fait merveilles. On en laifle couler qutques 
gouttes dans la plaie. | 


OBSERVATIONS. 


Comme ce Baume eft très-fpiritueux , il faut 
avoir foin de boucher là bouteille auf: tôt qu’on 
en atiré la quantité dont on a befoin. | 

Quand! on à panfé une plaie par les remedes 
ordinaires, on güfrit en fe fervant du Baume, 
mais la guérifon eft moins prompte. 

On n’employe pas ce Baume chaud. 

Nota. Ceux quiconnoiffent les vertus des Drogues 
qui entrent dans la compofition de ce Baume, ne 
féront pas furpris que taie obfervé en pallant , qu'il 
_ doit étre dangereux dans les fiévres malignes, pour= 
preufes, autres fiévres inflammatoires , quoiqu'en 
ae M. le Commandeur de Perne dans fon Memoire. 
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Je Païmerois beaucoup mieux dans les fiévres qui ne 
Sont pas accompagnées d'inflammation, furetout dans 
des intermittentes, oùil peut faire un très-bon effer”, 
en qualité de fondant & de cordial. 

La grande attivité de ce remede m'empécheroit éga+ 
lement de l'employer dans les inflammations des yeux. 
aufi-bien que dans celles des hemorrhoïdes. J'aimerois 
mieux au dernier cas fuivre l'exemple de quelques per 
{onnes quien mettent une douzaine de goutes dans deux 
ou trois onces d’eau,qu'ils confervent dans une bouteille 
exaitement bouchée, & dont ils fe fervent pour baffiner 
les hemorroïdes , lorfqu’elles font enflammées. Ce 
remede me parofr encore bien délicat dans les pertes 
de Jang'; mais je fais qu'on l'employe aves fuccès dans 


les fuppreffions. 


Baume Rouge. 


Prenez une livre de Ja meilleure haile d’olives » 
quatre onces de terebenthine de Venife, cire jaune 
neuve , & fandaraque rouge-bien pulverifée, de 
chacune deux onces. | 

Ii faut commencer par laver la terebenthine dans 
_ plufeurs eaux jufqu’à ce qu’elle foit bien blanche , 

puis la relaver dans quatre onces d’eau rofe. 
Cela fait, faites bouillir lhuile à feu égal fur un feu 
de charbon pendant un quart d'heure , montre fur 
table, dans un pot neuf verniflé tenant environ deux 
pintes. Aufli-tôt que l'huile commencera à bouillir 
jettez dedans un demi verre d’eau de fontaine ; le 
quart d'heure expiré, melez peu-à-peu la tereben- 
thine , que vous laiflerez aufli bouillir un quart 
d'heure, puis vous mettrez la cire coupée par petits 
- morceaux, & quand elle aura bouilli le même tems, 

vous mélerez la poudre de fandaraque rouge , que 
* vous remuerez de tems en tems avec une fpatule, 
& au bout d’un quartd’heure vous verferez le tout 
dans un gros linge net, fous lequel il y aura une 
térrine verniflée, Vous paflerez le baume avec forte 


sxpréfhion, Quand il fera froid vous le partagerez 


$ # A à 
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En croix. pour laifler écouler l’eau, s’il en refte 
encore, & vous garderez le baume dans des vaif- 
feaux verniflés. Plus il eft gardé , meilléuril ef. 

I eft fouverain pout toutes fortes de bieflures j 
tant internes, qu’externes. Au premier ças on en dif= 
fout gros comme une aveline dans un bouillon, où 
du vin chaud , qu’on prend le foir en fe couchant, 
deux ou trois heures après le fouper , qui aura été 
leger. Au fecond cas onen met dans les bleflures 
avec des tentes, & l’on y en fiit couler. | 

Pris de [a même maniere il eft très-bon pourles 
maux d'effomac, on en prend de deux jours l'un, 

IL eft bon pour toutes {fortes de Rhumatifmes. On 
en frotte la partie malade , après l'avoir frottée de« 
vant le feu avec des ferviettes chaudes. On peut 
auflien prendre par la bouche la dofe ci-deflus. 

On s'en fert avec fuccès intérieurement, & ex= 
térieurement pour les morfures des auimaux enra= 
gés. | à 
Pris intérieurement dans du bouillon , ou du vin 
chaud , il eft bon pour toutes les coliquer. 

Il guérit les coups & contafions , appliqué fur les 
parties malades, 

.On le prend avec fuccès intérieurement, & ori 
Pemploye extérieurement dans le fcorbut, On s’en 
lert comme on la dit plus haut, & l’on en continue 
Pufage. 

Il eft bon pour les maux veneriens, pris à {a 
groffeur d’une noix dans un bouillon de veau. I 
faut en continuer lufage. 

En general ce Baume eft incifif , aperitif , diu= 
retique , & diaphoretique , cordial, fomachique. 
C’eft à raifon de ces différentes propriétés qu'il agit: 
dans les maladies ci-deflus fpécifiées | ou autres 
inalogues. Mais ce n’eft que par un long ufage 
qu'il peut guérir les maladies chroniques, telles que 
e Scorbur , & le Rhumatifime. Quoiqu'il puiffe fou- 
ager dans les Maladies véneriennes , il faut avoir 
cours à des remedes plus puiffans , pour les gué= 
At radicalement, fé 


11 ET FORTIFIANTRS 
Baume fÿmpathique. À 
Prenez fix onces de Colophone; une once de 
Myrrhe, Maic, Aloës hepatique; de chacune uné 
once ; encens fin trois onces ; pilez le tout , &le 
réduifez en poudre la plus fubule. qu’il fe pourra s 
& mettez cette poudre dans une bouteille de verre 
double , qui aît le col long, & qui contienne deux 
pintes de liqueur; verfez fur les poudres trois cho- 
pines d’efprit dé vin, ou à fon défaut de l’eau de 
vie la plus fpiritueufe & la plus forte; expofez la 
bouteille au Soleil pendant quarante jours dans les 
grandes chaleurs , ayant foin de la remuer cinq où 
ffx fois par jour , afin que les poudres qui font au 
fond puiffent s’incorporer plus facilement avec le 
diflolvant ; verfez la liqueur dans des phioles de 
verre que vous boucherez exactement , & que 
vous coéfferez. 


Vertus,& ufage de ce Baume. 


On l'employe avec fuceès dans tous les maux 
intérieurs, & extérieurs de la tête ; comme mal 
de tête, migraine, verrige, éblouiffement , & même 
abfcès de cette partie, en mettant une ou deux, 

outtes de cette liqueur dans les narrines. En lem= 
ployant de la forte, il fortifie le cerveau ,\ fait cou« 
ler, & purge la pituite. Il guérit toutes les bleffures 
de téte , en appliquant deflus du cotton trempé dans 
le Baume ; il faut continuer ded’imbiber tous les: 
jours , jufqu'à ce qu’il fe détaché de lui-même , il 
ne s’en fépare qu'après la guérifon. | À 

C'’eft auffi de cette maniére qu’il faut l'employet 
dans le panfement des aiceres, playes , ou bleffures, 
en quelques parties du corps qu’elles foient , ou 
quelle que foit leur caufe, comme fer, feu , coups » 
&c Il n’eft point de coups d'épée, ou d'armes à feu. 
qu'il ne gucrifle , quand même :il traverferoit le 
corps , pourvü qu’on faffe couler de ce Baume deux. 
fois par jour dans la playe, 
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T1 guérit les écrouelles à la gorge, ou ailleurs , er 
:s baflinant fouvent à l'extérieur avec ce Baume, 
éle pouvant faire intérieurement. 

Tout autre mal de gorge , comme inffammations 
u relächement des amigdales, fquinancie, &c. cede 
on efficacité, en lappliquant intérieurement fur 
à partie afigée. | 

Il guérit toutes les furdités, pourvû qu'elles ne 
dient pas: naturelles, ou que les perfonnes atta- 
uées ne foient pas fort âgées. Il guérit de même 
e tintement, & le bourdonnement des oreilles \ ous 
our parler plus generalement, toutes douleurs d'o= 
eilles ; en y faifant couler quelques gouttes de 
jaume , 5 bouchant d’un peu de cotton, qu’on 
aura trempé. Ce remede réüflira mieux, fi on 
applique le foir en: fe-couchant. 

Il guérit les maladies des yeux. de quelque naturé 
m'elles foient ; en y mettant une. où deux gouttes 
udit Baume jufqu’à guérifon. Il cuit d’abord ; mais 
a douleur pafle incontinent, On ne doute pas mê= 
ne qu'il ne füt en état de refoudre les mailles , 
ayes, catarattes, &c, Mais il eft für qu'il n’y 4 
vint d'énfammasion, fluxion , douleurs de cette 
artie, que quelques gouttes coulées dans l'œil , 
lemportent. 1} forrifie la ruée, & la conferue. | 

Il guérit toutes. douleufs de dents; raffermit celles 
ii branlenr, en: ôte: la  puanteur, mange les chan= 
res, ;raffermit & reflerre les gencives, en mouil« 
ant les unes & les autres avec le Baume, net= 
die les trous qui s’y: trouvent, en y mettant un 
ottonitrempé dans le Baume, & réiterant au bout 
e trois heures. | 

Il guérit les loupes, tumeurs , inflammations 3 
#xion , galle, gratelle , lepre, feu. fauvage, fe 
ns Antoine, charbon, meurtriflures ruptures, dif= 
gations, Mais dans Îles deux derniers cas:1l faut 
emettre les parties, &:les frotter fouvent de bau 
ae; & dans.les deux-premiers il faut mettre-deflus 
n emplâtre fait avec le mare qui refte au fond de 
à bouteille, Ÿ 
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Il guérit les paralyfies , rhumatifimes ; toutes déi 


_bilités de membres Ÿ en mettant deffus un linge 


trempé dans ledit baume, & l'Humeétant plufeurs 
fois le jour. 

Il guérit les hemorroïdes internes, & externes. Pour 
les premiers il faut y couler quelques gouttes du- 
dit baume au moyen d’une petite feringue , & en! 
Rumecter les externes de tems en tems. 

Il guérit & mange toutes gangrenes internes ; 8e 
externes ; cellés- ci, en appliquant deflus un cot- 
ton trempé dans le baume ; qu’il faut humecter 
deux fois par jours celles-là, en buvant une petite 
cuillerée du baume. 


_? I guérit la retention d'urine , la grade, & mé 


me il rompt avec le tems la pierre des reins, em 
buvant le matin une cuillerée du baume, lorfqu’on: 
reflent de la douleur. ; 
_ Employé de la même maniére il guérit toute’ 
forte de coliques, de quelque efpece qu’elles foient, 
venteufe , bilieufe, nephretique, &c. - “4 
_ I guérit même fa goute , c’eft-à- dire, appaife Jah 
douleur , en mouillant fouvent de cette liqueur la* 
partie attaquée. Il empêche les nodofités de fe for=! 
mer, & lesrefout, quand elles font formées; pourvä* 
qu'en ait le foin de les mouiller de tems en tems. 

Il guérit tous les abfcès du corps , foit audedans 
foit audehors , en les faifant couler, lorfqu’on en 
boit une cuillerée, & qu’on en frotte extérieures" 
ment l'endroit malade. # 

Enfin il guérit toutes douleurs d’eflomac , de pois” 
frine, & maux de cœur, en en buvant une cuillerées“ 

“is 1 


re Obfervation. } 


Na. Cë Baume qui reffemble au Baumé du Com” 
mandeur par plufieurs ingrediens qui entrent dans [ak 
éompofition, @* par la vertu que lui communiquent* 
ceux qui lui font particuliers , demande à être em= 
ployé avec les mêmes menagemens ; quoi qu'en dife 
se Memoire Ks 


#) 


LL. 
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+ Je conçois fans peine qu’il peut étre un remede con 
re les Surdités, ff elles ne proviennent que d’unre- 
&chement du tympan | ou du nerf auditif, Le tinte- 
nent d'oreilles & le bourdonnement ayant affez 
wdirairement la même caufe , il ef} naturel que l'u- 
age du Baume leur falle du bien. Mais on ef} encore 
| trouver un remede pour les chancres , > les caries : 
les dents. Il ne faut donc pas attendre de foulage= 
ement de fon ufäge , que dans les maladies des gen= 
ives, Quant aux Parylifes , ce n’efh point la par- 
ie paralytique qw'il faut frotter, Il nef pas poffible 
ue l'application que l'on y fait d’un remede, quelque 
ÉFif qu'il foit, puifle ébranler dans le cerveau le nerf 
ui y répond, Il faut faire l'application [ur l'endroit 
e l'épine d’oÿ part ce nerf, faute de pouvoir aller plus 
auts ds 

Comme.ce Baume eff incifif © aperitif , il peut fai- 
e.du bien dans les Gravelles glaireufles , ou caufées 
ar l’obtruétion des reins; mais fon ufage doit ëtre 
récédé de remedes relächans ; © delayans ; qué 
ommencent à defobffruer la partie. Pour ne pas re- 
eter continuellement , nous renvoyons pour le fur= 
lus des Obfervations , à celle que nous avons faites 


is 


ur le Baume du Commandear. 


Remede pour une quantité confidérable de 
Maladies, ù 


Prenez quatre onces d’arifloloche ronde , que PS, LATE 
ous lavérez dans le vin blanc, puis vous la cou" Trent 
érez par rouelles très- minces, & la jetrerez avec 
uit onces de fucre fin, dans deux pintes de bo 
in blanc. Vous lutterez exatement :le couvercle 
u. pot, qui doi être de terre verniffée, de ma- 
iere qu’en Je faifant bouillir à petit feu , 1l n’en 
tte point de fumée, Laiflez refroidir fa liqueur,; PLAT 
affez-la par un linge bien blanc , & confervez-la | 
ans une bouteille de verre bien bouchée, 


Il ne faut pas que cette teinture foit de plus de 
uit jours, f lon veur Ja prendre par la bouché. 
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Elle deviendroit d’une amertume infupportable! 
Mais elle eft bonne pour employer à l'exterieur. 
Cette liqueur , outre les ufages qui feront indé 
qués ci-après, guérit toute forte d'enfle , les dow: 
leurs des reins, decôté, &c. ens’en frottant devant 
le feu, & appliquant fur la partie malade une com“ 
prefle qui en foit pénétrée. 


Onguent qu'on employe avec l’eau précédente 


Prenez une livre de cire jaune neuve, une livri 
de refine , & une livre de gomme de pin, ou, 
Con défaut, de colophone ; mettez fur le feu di 
charbon une poële à confiture d’une grandeur fuffi 
fante, dans laquelle vous ferez fondre la cire cou 
pée par morceaux ; VOUS y MEttrez énfuite la refin 
auffi coupée, & vous agiterez le tout pendant ur 
demi-heure avec une fpatule de bois. Ce tem 
pañlé, vous y mettrez la gomme ou la colophone 
remuant continuellement pendant une heure, afi 
que le mélange foit exaét, & que les drogues n 
s’attachent point à la baffine. Le feu pendant cétt 
derniere heure doit être très-doux. Otez la bafii 
ne du fourneau , & laiffez refroidir le mélange jul 
qu’à ce qu'il n'ait plus que le degré de chaleur né 
ceflaire pour fondre quatre livres de beurre frai 
non falé , que vous y mélerez, en remuant encot, 
pendant une heure ; ajoütant un quart d'heure apré 
avoir misle beurre dans la baffine, une bonne de 
mi once de vert de gris bien pulverifé. L’heureipai 
Tée, le vert de gris fera incorporé aux autres in 
grédiens, ce que la couleur verte du mélange fet 
connoître ; on remettra la bafline fur les cendri 
“chaudes pendant une demi-heure. Le terme d 
cendres chaudes doit être pris à la lettre car pot, 
le peu que le feu ait d’a&ivité, la matiére bouillirs 
“& fe perdra. La demi heure écoulée, on pañera | 
mélange par un linge clair, & cependant fort; af 
d'en féparer les ordures des refines, & gomme; Q 
recevra ce qui découle du linge dans un por 
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terre verniflé , & on le gardera foigneufement pour 
Le befoin. 


Vertu de cet Onguent, € de la Teinture. 


C’eft un remede excellent contre les playes, 1x 
pre » la gangrenne, les maladies veneneufes , des 
bleffures faites avec le fer, mêmes les rondes qui 
paflent pour incurables. 11 eft propre‘aux playes les 
plus inveterées, dans toutes les meurtriflures , chu= 
tes , fractures , corps aux pieds , panaris , &-autrés 
Maux qui viennent aux doigts, aux chancres, aux 
Toups ; à la tige, aux davires farineufes , aux "mor- 
fures des loups | & autres animaux enragés, aux 
Piguäres de Jcorpions , Jérpens , & aurres animaux 
Venimeux. 


Maniére de fe fervir de ce Remede. 


Il préferve de la pefte, & des atreintes du poi- 
fon , en buvant trois cuillerées de la teinture le 
matin en fe levant, & autant le foir en fe couchant, 
Si le venin à commencé de faire effet, il l'éloisnie 
promptement du centre du corps, & le jette fur les 
parties éloignées , qu'il fera facile de traiter de Ja 
Maniére fuivante. 

On baffine avec la teinture la partie malade, y 
ayant préalabiement fait une incifion avec la lancet- 
€, fi c’eft un bubon peftilentiel, qui n'ait pas d'ou 
Yerture ,‘afin que la force du rémede pénétre plus 
fütimement. La playe étant bien lavéce, on y applis 
que un emplatre de longuent , & pardellus une 
comprefle trempée dans la teinture. Si l’abfcès ou 
Charbon eft dans une partie qui ait du poil, il faut 
le rafer, avant que d’y appliquer le remede.On'en 
reitere l'application au moins deux fois par jour. 

… Ceremede S’employé avec fuccès dans les Malgs 
dies fécrertes, On boit promptement quelques cuil 
lerées dé Ja teinture ; qui empéche le progrès du 
mal, & on en fait des injections dans la partie ma 
fade, S'il y a quelque rumeur ou playe confidérable 
| ; LOT 


Engin ER 
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on y applique un emplâtre de l'onguents  ! 
On en fait auffi ufage avec fuccès pour guérir [4 ! 


Pinflammation.Appliquez alors un émplâtre de l’on- 


ua 20 « 


bonne & la mauvaife chair. Quand il fera bien for- 
mé , enlevez peu à peu la chair morte avec le biftou-% 
ri, & continuez le même traitement jufqu’à guéri" 
fon parfaite. ne ; 
Si les playes font profondes , il faut les injecter,! 
& élargir celles qui font trop étroites. La guérifon* 
ne fe fera pas attendrelong-tems. 1 
Pour aider la force du remede, & lui donner plus#li 
de facilité à chafler le venin, le Malade pendant! 
fon ufage , prendra la purgation fuivante. 
Jettez dans une chopine de vin blanc une oncek 
de Sené du Levant bien mondé; demi once de feuil- 
es dethin, ou de ferpolet, & deux gros d’'Epithy-1 
me. Faites infufer le tout pendant quarante heures] 
dans un pot verniflé & bien bouché. Ce tems pañlé,! 
coulez la liqueur par un linge, & faites prendre auf 
Malade pendant trois matins confecutifs le tiers de! 
cette infufion, lui donnant un bouillon une demi=! 
heure après, Ce remede fait des merveilles. | 
Le remede eft auffi fort von pour la goutte fcia- 
‘sique , la g'aile , les dartres; il purifie la mélancolie, 
le phlegme, le cerveau, le foye, la rate , le poumomsil 
31 defoppile les entrailles, fortifie la vée. l'ouie, gué 
rit le mal de séte, l’épilepfie, les troubles d’efprit 
les réveries ; aide à la ouérifon des slceres intérieurs, 
& extérieurs ; la d’ailleurs l'avantage d’étre faciles 
à préparer, de peu de frais; & propre en tous! 
temMSe Remargses 
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Remarques. 


Cette teinture n'ayant de vertu que celle qu’elle 
tire de l’ariftoloche , il faut remarquer d’abord que 
des racines de la petite ariftoloche ont plus de ver- 
tu que celles de la ronde. Elles font dans un déoré 
plus éminent deterfves , vulneraires ; propres pour 
refifter à la malignité des humeurs , pour exciter 
l'urine, la fueur, pour aïder la refpiration , pour la 
gangrene. ; 

Elle peut donc empêcher le progrès des Mala 
dies véneriennes | mais on ne doit pas s’atténdre 
qu’elle les guérifle. Il eft à propos d’en faire pren- 
dre intérieurement aux Malades attaqués de gan- 
grenes ; foit qu’elle vienne de caufe externe ou in 
terne. Au premier cas elle empêche le fang de 
prendre [a difpofition gangreneufe , au fecond elle 
refout fes principes coagulés, & répand dans le 
fog un fpiritueux, qui fait obftacle à la coagu- 
lation. ’ 

On peut ajoûter que cette teinture eft bonne 
pour la fuppreffion des purgations qui fuivent 
l'accouchement , pourvû qu'elles ne foient point aç= 
compagnées d’inflammation de l’uterus. 


Baume Tofcan. 


Prenez une livre d'huile d'Olive vierge, un quar- 
teron de cire jaune neuve, colophonc, & poix de 
Bourgogne blanche de chacune une demi livre ; ces 
trois dernieres drogues coupées par petits morceaux. 
fe mettent avec l'huile d'olive dans une terrine 
neuve vernifce , tenant cinq à fix pintes , avec une 
petite poignée de petite fauge, une demi poignée de 
rhue , & autant de lavande. Ces plantes doivent 
être cueillies quand elles fant en fleur. On fat 
bouillir ces plantes pendant une demi heure, en 
les agitant continuellement avec une large fpatu Je 
de bois, afin qu’elles lâchent tout leur fuc. On 
Ôte la terrine du feu, & l'on y verfe une demi- 


7 
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once d’efprit de cerebenthine, on continue de mé2 
ler exaétement, on remet la terrine fur le feu , pen 
dant quelques minutes, puis on la retire, & l'on 
verfe toute la matiere dans un gros linge , pour la 
- paffer avec expreffion. On conferve ce baume dans 
des pots de terre , de grais , ou de fayance. 
* Il ne faut pas jetter le marc. Il s'applique avec 
fuccès fur les enflures, foulures, entorfes, &-au= 
tres maux analogues, en le faifant chauffer, & le 
mettant fur la partie malade le plus chaud qu’elle 
le peut fouffrir. 

Ce Baume éft crès-bon pour'toutes fortes de Ma 
ladies , même pour les Veneriennes; pourles Chevaux 
égarotés , encloütés , &c. &-pour les autres animaux. 

“IH'eft bon pour les maux de Mere, palpitations. 
de cœur , pour la fappreffion des regles. On en donne 
* Je foir gros comme une noix. 
Il faut obferver qu'il n’y faut pas employer de 
J} Rhue, fi l’on veut le faire prendre à une femme 
enceinte. 

On en metavec fuccès fur le ventre des femmes 

qui ont fait des faufles couches. 
*-I'eft bon pour les bleffures , coupures , bréluress 

Il fortifie les nerfs aftoiblis , en en frottant la 
partie attaquée ; & en prenant une dofe telle que 
nous l'avons indiquée ci-deflus. | 

Pris intérieurement à pareïlle dofe , il fortifie 
leflomac. On doit même en prendre deux fois par’ 


jour , fcavoir le matin à jeün, & le foir avant que de | 


fé coucher ; & continuer:plufeursjours-de fuite. On 
peut auffi en appliquer für là reoion de l'eftomags 
I fé prend'en.bol, dans du bouillon, ou du vins 


REM AR QU:E.S 


Ce Baume eft aperitif , inciff, vulneraire,, corä 
dial, Romachique, affringent. On aura foin de dié 
minucr la dofe à proportion de l'âge du Malade, 
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Baume vert, 

Prenez laurier vert, romarin, majorlaine , or 24224 s 
valle:, autrement dite toute-Benne ee er En 2 4 
poignées , lavande, fpic; baflic, aigremoine, be fhi4r0 
tuine ; boüillon blanc, plantin , bugle, fanicle, < F4 
pervanche; grande & petiteconfouderhue , aches 
mille“pertuis®, orties grieches, brunelle, mélife 9, 
primevere, de chacune trois poignées ; hiflope cha- 
mepytis , veroniqué mâle & femelle, cocq tanefe, 
mille: feuille | armoife, abfintheromaine , de cha- 
Cune quatre poignées ; rofes pâles deux livres , ro= 
fes blanches deux livres. Epluchez toutes ces her+ 
bes, & les pilez dans le mortier de marbre, après 
Fes avoir hachées bien menu. 
Mettez cette pulpe d’herbes fur le feu dans une 
Chaudiere d’étain avec fix livres de beurre de Mai 
bien clair, & bien lavé, & une:pinte de vin blanc. 
Laiflez le tout fur le feu jufqu’à ce. que toutes les 
herbes foient cuites , les remuant continuellemenre 
avecune fpatule de bois. Les herbes étant cuites, 
mettez les dans un fac de toile neuve & forte, & 
cependant pas trop ferrée, & mettez le fac à la preffes 
Si toutes les herbes ne peuvent y tenir, on laiffera 
le refte fur le feu, jufqu’à ce qu'il faillele mettre 
dans le fac. Ramaflez le beurre qui aura -découlé 
du fac, mettez le dansun chaudron fur le feu avec 
le fucque vous aurez tiré par exprefhion des qua- 
tre livres de rofes. Laiffez boüillir douctment ce 
mélange jufqu’à confomption de l'humidité : ce 
qu'on eonnoïtra parce que le beurre en bouillant 
ne fera plus de bruit. Jettez-y pour lors dix onces 
de cire vierge coupée menu , & deux livres d'huile 
d'olive, la cire étant fondue , ôtez la chaudiere 
du feu, & lorfqu'il fera à demi froid, mêlez-ÿ fix 
ences de maftic fin exadement pulverifé, que vous 
incorporerez., en faifant tomber la poudre petit à pe- 
tit, & mélant toujours jufqu’à ce que le Baume foit 


froid, Alors vousle ferrerez dans des pots de grai s 
2. has à FA 2AL Lord 
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yos poudies paroitront çn pâte ; Otez Ja terrine du 
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Que vous boucherez exactement. 
Plus ce Baume ef vieux, meilleur if eft. 
Ileft excellent pour toute forte de catharres froids, 


\ foulures , goutes, pleuréfies, maux d’eflomac, de 


téte , pour les plaies nouvelles , pour refoudre le fang 
caillé dans le corps après une chute de haut. 

On en prend dans un bouillon gros comme une 
NOIxe 


REMARQUES 


. Ce Baume eft compofé des meilleurs vulneraires 
& refolutifs quinaïiffent dans ces Pays-ci. Il eft par 
conféquent cordial , incifif , balfamique , conforta- 
tif, ftomachal, cephalique. Mais comme ileft, 
ainfi que tous les autres de même efpece, aflez 
défagréable à prendre, il vaut mieux le prendre 
en bol, que diffout dans quelque liqueur. 


+ Compofñition & Vertus de la véritable Boule 
Éd de Mars, ou d’Acier vulneraire. 


Prenez une livre & demi de limaille d’aciers 
une livre de tartre de vin blanc dépuré, une once 
de gomme arabique, deux gros de Baume du Perou. 
dur; ces trois dernieres efpeces pilées menu, deux 
gros de poudre de vipere. 

_ Mettez les poudres, & votre limaille lit par lit alter- 

nativement dans une terrine neuve verniflée , & ver-. 
fez deflus de l’eau de vie jufqu’à ce qu’elle furnage de. 
deux doigts: couvrez la terrine d’un linge blanc & 
d'un platpar-deflus, laiffez-le tout en digeftionà froid 
pendant cinq ou fix jours , vifitant tous les jours ja ! 
terrine, & ajoutant de l'eau de vie , de forte qu’elle | 
furnage toujours à la même hauteur. Le feptiéme! 
jour , mettez votre terrine découverte fur un feu 
fuMifant pour que la liqueur bouille à petits bouil=\ 
Jons , ajoutant de l’eau de vie à mefure qu'elle s’é4 
vapere, jufqu'à ce que vous en ayez employé fix, 
pintes. {i faut remuer continuellement, Lorfque! 


à 
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cu, & faites-en des boules. 

Comme il eft impofhble de nettoyer tellement 

la terrine qu'il ny refte rien, verfez-y trois cho= 

pines d’eau de vie, & tournez avec une fpatule 
de bois jufqu’à ce que ce qui refte dans la terrine 
foit fondu, & gardez cete eau de vie dans des bou- 
teilles pour s'en fervir au befoin, 

Les effets de cette boule font merveilleux, tant 

pour les hommes que pour les quadrupedess 
On employe pour toutes les bleffures, tant internes 
qu'exiernes, comme meurtiffures, morfures , coupu- 
es, brâlures, diflocations , flaxions , migraines, he= 
Morragies , pertes de fang des femmes, hemorroïdes, 
rhumatifme, fciatique , coups de feu , dureté & enflure 
de rare, mal de dents, coliques ,mal de mere. 
© Quand on fe fert de ce remede pour l’éxtérieurs 
on roule la boule dans un verre d’eautiéde, jufqu’à 
ce que l'eau foit noircie, & l'on ajoûte partie égale 
d’eau de vie. On en imbibe une’ comprefle , qu'on 
applique fur le mal, de façon qu’on ne ia laife ja- 
mais {écher. S'il y a fiévre, on met de l’eau vulne- 
raire au lieu d’eau de vie. 
: Dans la Migrains on en afpire cinq ou fix gouttes 
par le nez. | | 
Dans les maux de dents ou d’oreilles on en trem-= 
peun cotton, qu'on met dans Ja partie doulous 
reufe. 

En même tems qu’on Pemploye extérieurement, 
fne faut pas oublier d’en faire boire un demi verre 
aumalade. = 

Le premier jour qu’on panfe les playes aveccette 
éau, on perd beaucoup de fang, mais cela ne re 
tarde pas la guérifon, qui eft prompte, parce quäl 
n'y a pas de fuppuration. 

Il n'y a qu'aux coups de feu que cette eau ne 
Gonvient pas. 

On l'employe de même pour les Animaux, - 


à 
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REMARQUES. 


Ïl eft bon d'avertir que l'application de cé res 
mede dans les diflocations, fuppofe que l'os ait été 
réduit. Pour lors ilpeut calmer l'inflamination. S'il 
ÿ: en avoit cependant une: affez confidérable, pour 
empêcher la rédu&tion,. on pourroit l’employer fans 
difficulté. 

Pour L'ufage intérieur, il eft inutile, & même 
dangereux de fe fervir de l’eau de vie. Il faut fe 
eontenter de le diffoudre dans quelque liqueur apro- 

_ priée, jufqu'’àce qu’elle foit teinte d’un noir foncé. 
Onpeut le donner depuis un demi {crupule jufqu’à 
un gros. comme le re marrtal foluble, avec qui 
elle a beaucoup d’afhnité, & réiterer autant que 
les cas l'exigeront. à Fig 

Ce rémede eft aperitif ,aftringent, cordial, fto- 
machique ; il divife le fang,& le rarefie, C’eft pour- 
quoi il eft bon d’en faire préceder l’ufage de la fai- 
gnce, & des purgatifs, à moins qu'’ilne foit donné 
à deffein d'arrêter les hemorragies. 


Pierre Styptique. 


Prenez une livre de tartre de Montpellier-bienr 
pur & bien. choifi; huit onces de faffran de mars 
aftringent en poudre; poudre de fimpathie , ou à 
fon défaut colchotar bien pulverifé , crane humains 
de chacun deux ongess benjoin, florax, de:cha- - 
gunune once, terre figillée:, bol.d’armenie:, racines “ 
d’ariftoloche ronde , de chacun deux onces ; fang ! 
dragon, baume blanc: du: Perou, fucre candi, 
gamphre, de chacun une once, eau de rofes, de « 
plantin, de melifle , de chaeunune chopine, urine “ 
d'enfant une chopine, eau. de vie cinq pintes. F 

Faites: fondre le: füucre candi,.le camphre & le | 
fang dragon dans une chopine d’eau de vie, puis 
mélez-la poudre de fimpathie, ou le colchotar & M 
Je faffran de mars. Laiflez le tout en digeftion pen=n 
dant vingt-quatre heures dans un por de terre jh 
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outant autant d’eau de vie qu'il en faut pouf 
d'elle furnage de trois: doigts ; couvrezle pot. 
Au bout de vingt-quatre heures, verfez dans 
ne bafline étamée ce qui étoit dans le pot, & 
ites-le cuire doucement furun fourneau, ajou= 
nt de l'eau de vie à mefure. qu'elle s'évapore 
fqu’à ce que les cinq pintes: foient employées » 
is mettez les eaux diftillées , & Purine d’enfants 
omme vous avez fait l’eau de vies lorfqu'il n’y a 
us beaucoup d'humidité , ajoutez le refte des dro= 
ies , mélez exactement, & quand la mafle aura 
quis la confiflance néceflaire , formez- en des 
ules groffes comme une noix, que vous laifle- 
z fécher à l’ombre. 

Cette Pierre diffoute dans l'eau de vie , le vin 
anc, ou l'urine d’une perfonne faine, guérit tou 
s Plaies récentes en vingt-quatre heures. Il fuf- 
de les laver avec du vin tiéde, d'y appliquer 
re comprefle qui en foit pénetrée, d'y: feringuer 
: cette eau, fi la plaie eft profonde, & d'y appli- 
1er un bandage convenable. De trois en trois Heu- 
s; il faut donner au malade un demi gros de cette 
erre dans un verre de vin blanc: par ce régime, 
guérira fürement en vingt-quatre heures, f quel- 
je vifcere n’cft point attaqué, | 
Les vieilles plaies , & les ulceres fe guériflent de 
ême, mais il faut les panfer deux fois par jour’, 
les mondifier d’abord avec [e vin: blanc, & le fel 
mmun. Elle guérit auffi les coups de feu , & les 
ntufons. 
Elle eft excellente pour lés morfures d'animaux 
ragez, en lavant d'abord là plaie avec le fel & 
au, puis y mettant de cette Pierre diflouté dans 
au de vie. 
Elle arrête le fang des arteres coupées, en mettant 
r la bleflure de la Pierre en poudre, ou une 
nple comprefle trémpée dans l’eau chargée-de la 
folution de la Pierre, 

Prile à la dofe d'un gros dans deux doigts de vin 


+ 


C4 


_ arrête l'écoulement d'urine involontaire. 


en injection dans Peau de forge philtrée, & prifi 
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rouge après Le vomiffement , elle l’arrêtes 

Dans la dyfenterie, & la diarrhée, on en pren 
un demi gros dans du vin rouge deux ou trois jour! 
de fuite matin & foir ; mais il faut fe préparer par unt 
purgation compofée de deux gros de fené , un grot 
de rhubarbe, & une pincée d’anis infulée dans ul 
deccétion de chicorée fauvage , ou de petite cen- 
taurée. Il faut auffi tous les jours au foir prendri 
un lavement d’eau de forge dans laquelle on aura 
diflout une once de fuif cp e mouton, & un gros & 
demi de cette Pierre. 

On en donne avec fuccès foir & matin un gro! 
aux femmes qui ont des pertes , & on fait des em: 
brocations fur leur ventre avec la folution de cett( 
Pierre. On les réitere troïs ou quatre fois le jour 

Si le faignement de nez n'eft pas critique, on l'ar: 
rête avec une pincée de poudre de cette Pierre: 
prife en guife de tabac. Au cas qu'il foit trop cont 
fidérable, on inje&te de Ia folution dans le nez, 
on y met un peu de la Pierre, & on ferre li 
narines, | 
Elle appaife la douleur de dents caufée pat unt 
fusion froide, en tenant gros comme une féve fui 
a dent, & de la folution dans de l’eau de vie. ! 

Prife pendant quatre ow cinq jours foir & mati 
dans du vin rouge ; à Ia dofe d’un demi gros, ell 


Elle arrête les gonorrhées virulentes employé 


par la bouche, à la dofe d’ un gros & demi; mal 
11 faut faire préceder les préparations néceffaires.. 

Enfin , un demi gros de cette Pierre dans l’eal 
de thue , ou de meifle abbat les vapeurs , & gué 
it même l'épilep 1e. 


REMARQUES. | 
:. Cette Pierre a à peu près lés mêmes proprieté 
que la précedente; mais elle eR plütôt afringenti 
qu'aperitivé, & elle a cette derniere qualité "dan 


pa degré plus éminent, Voyé 
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Pierre Divine, 


che, pulverifez & mêlez exaétement le tout, & 
mettez-le dans un pot neuf non verniflé, où vous 
le laiflerez cuire à petit feu de charbon fur un 
fourneau , jufqu’à ce que la matiere foit en fufon 
parfaite. Ajoutez-y pourlors un gros & demi de 
camphre, remuez exaé ement avec une fpatule 
LR : afin de l'incorporer par tout; couvrez le 
pot & le laiflez fur le feu jufqu'à ce que la ma- 
ere foit durcie en pierre, ce qui demande un 
ms aflez long, mais on eft payé de fa peine. 
Car la Pierre eft d'autant meilleure qu'elle eft 
lus cuite. Otez le pot du feu, & vingt-quatre 
1eures après, caflez-le pour en tirer la Pierre, 
jue vous conferverez dans une bouteille bien bou 
hée. 


Cette Pierre s’employe intérieurement & exté: : 


eurement, On en fait fondte une once dans une 
änte d’eau de fontaine, | 

Dans Te vomilement ‘de Jarg, on prend trois 
uillerées de cette folution dans fix cuillerées d’eau 
ommune. 51 le vomiflement ne cefle pas, on 
onne un bouillon au malade, & l’on réitere Je 
emede une heure après. * 

Une comprefle trempée dans cette eau, & ap= 
liquée fur le front arrête le faignement de nez. 
Cette folution eft auffi bonne pour la tigre. 
luand elle ett inveterée, on peut, outre l’eau, 
appliquer un peu de Pierre bien pulverifée. Si 
: mal paroït augmenter, il ne faut pas s’allar- 
er ; c'eft qu'il fort au- dehors, c’eft la mar- 
ue d’une prompte ouérifon. ; “4 

On employe aufli cette folution pour panfer 
Swieux ulceres, Quand ils fe guériflent , on peut 
faire moins forte, en la mélant avec de l’eau 
"nnunee G 


” Prenez une livre de vitriol de Chypre; fix on 
ces, de nître ou falpêtre, demi livre d’alun de ro: 
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On Tempioss, pour la gangrene, mais il faut 
. que l’eau foit plus chargée de Pierre. 
On lemploye auf avec fucuès dans les playes 
… fimples, obfervant, comme on Ja dit plus haut, 
“de diminuer la force du remede, à mefure que 
fe mal approche de fa guérifon. 

Enfin, on s’en fert pour les maux d'yeux , mais 
on ne fait difloudre qu’un demi gros de cette pierre 
par demi feptier d'eau: On fait entrer de cette 
diflolution! dans l'œil troïs fois par jour, en fe le- 
vant , à midi, & au foir. La nuit on peut mettre 
far l'œil une comprefle imbibée de cette eau. Il 
ne la faut employer pour les yeux que tiéde. On 
peut dans cette maladie fubftituer l'eau de vigne 
à l'eau commune, & le remede nen fera que 
meilleur. 

_ Pour les playes on les lave avec la folution de 
{a pierre , & on applique deflus une compréfle 
trempée daus la même liqueur. 


Eau de Noix vertes, 


Prenez à la fin de Juin autant de noix vertes 
que vous voudrez ; goupez-les par rouelles , & em- 
plifez-en un alambic de verre ou de terre vernie, 
diftillez au bain de fable À feu très - doux. Il faut 
prendre auffi de la feconde écorce de racines de 
noyers qu'on pile dans’ le mortier de marbre, & 
qu'on diftille féparement. Ces differentes liqueurs 
Ce mélent & fe confervent dans des bouteilles de 
verre ou de srais exaétement bouchées ; on les ex: 

ofe au foleil pendant douze ou quinze jours ; pui 
ondes ferre en lieu frais. 

Trois doigts de cette eau dans un verre avec ug 
quart de vin blanc, & autant de tartre en poudrt 


r TS 


qu'il en peut tenir fur un écu , prife à jeun pendant 


trente jours, guériflent toute hyaropise formée : celle 
qui ne left pas, fe guérit plus promptement. Q 
peut en prendre en fe couchant, trois heures aprè 
avoit MANgÉe 
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Cette eau prife fans rartre tous les matins à jeun 
avec un peu de vin blanc guérit Pépileplie , la pa- 
pabfe » la migraine, a courte haleine, les yeux 
chalfieux , on les en lave auf foir & matin. Il faut 
toujours étre trois heures fans manger, après avoit 
pris ce remede. 
… Elle fait recouvrer le lait aux femmes, la fémence 
aux hommes; elle rend les femmes fecondes , guérit 
le mal de cœur, les douleurs de ventre caufées par 
phlegme & ventolités ; lesembarras du foie, chaffe 
Jes vers, fait dormir en s’en frotant les tempes & 
la flairant, mange la chair morte, guérit les apof- 
tumes , les fiflules , la goute, en appliquant fur le 
mal une comprefle qu’on y aura trempée ; les fiéures 
“en en prenant un demi verre après le friflon; elle 
rafermit lesgencives , rend Ja bouche bonne, décralle 
le teint , guérit la signe en lavant la tête du malade, 
la peffe en en buvant auflitôt qu’on eft attaqué , & 
réiterant deux heures après, Elle eft bonne contre 
tous venins. * 6% Mie 

Elle dégraiffe le vin, & rétablit celui qui eff gâre, 
en en mélant une chopine par tonneau. 

Elle empêche les progrès de la Jépre, elle guérit 

Ta furdité, en trempant du cotton foir & matin, & 
le metrant dans l'oreille. Elle guérit {a phrenelie , en 


en prenantMoir & matin. 
. Pour ne &lagravelle, on faitinfufer dans Ar 
un demi feptier de cette liqueur tiéde deux gros de + 
thubarbe en poudre , le pot étant bien bouché, 
On prend cette infufon le matin avec un peu de 
vin blanc, & trois heures après on avale un bouil- 
Jon. Dans les dernieres felles, on jette beaucoup 
de gravier & de petites pierres. LEE 
L'eau de noix fe donne à la dofe d’une à deux 
onces. Elle eft aperitive , cordiale , confortative, | 
fudoritique, céphalique. 


Elixir. : 


Prenez une once du plus pur aloës, faffran, rhu- 
Gij 


- 
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barbe, de chacun deux onces; agaric, mirrhe, 
de chacun un gros; racines de zedoaria & de gen- 
tiane, de chacune demi gros; theriaque d’Androma- 
que deux gros. tete 

Pilez menu toutes Îles efpeces ci-deflus , & faités 
entrer toutés les poudres dans une bouteille où vous 
aurez mis une pinte de bonne eau de vie & lâthe- 
giaque d’Andromaque ;mettez-la au foleil, ou en 
leu chaud , jufqu’à ce que Peau de vie fe foit char- 
gée de toute fa force des drogues, ce qui fe con- 
toitra à la couleur rouge foncé qu’elle aura pris. 
Comme cette teinture eft fort amere, on peut, fi 
l'on veut, mettre avec Îles poudres un quarteron du 
meilleur fucre, | 

Cette teinture eft chaude & déficcative, con- 
fortative , & propre à réfoudre toutes les obf/ruc= 
tions, & capable de répandre dans le fang un bau- 
me, qui le préferve de la contagion. 


» © On s'en fert avec fuccès dans les maladies hypo- 


chondriaques , le fcorbut ; la melancholie ; les obffrac- 
tions du foie, de la rate & du mefentere; dans le 
tranfport au cerveau , dans la pelle, la fiévre, la 
colique. Elle éclaircit la v48 & l'ouie, rafraichit la 
memoire , rend l’homme gai, tient le ventre libre, 
facilite tellement la digeflion, que fi l'on en prend 
une demi cuillerée, lorfqu’on a trop 4 mangé. 
on eft foulagé fur le champ. 

Pour la préfervation ; on en prend feize ou dix- 


huit goutes matin & foir; pour guérir quelque ma- 


ladie une cuillerée dans du vin ; dans les févres &. 
autres infirmités , une cuillerée, on plus, fuivant 
l'éxigence des cas ; dans la me/ancholie feïze ou dix- 


huit gouttes foir & matin quelques jours de fuite. 


i Autre Elixir. 


Prenez fix onces de bonne huile de vitriol, met. 
tez-la dans une cornue haute de corps, & dont le 
col foit long , avec une livre & demi d’efprit de 
gin.enfaifant le mélange peu à peu & par reprifes, 


ET FORTIFIANTES, F4 LAS 
Placez la cornue dans les cendres & adaptez-y un 
recipient , que vous luterez exaétement. Donnez 
d’abord un feu lent, de forte que la liqueur ne paf= 
fe que goutte à goutte dans le recipient , augmen- 
sant Le fu par dégré, files gouttes ne coulent pas 
fans interruption , l’efprit de vin aura pañlé tout en- 
tier dans cette premiere opération, & une partie de 
lhuile de vitriol; cohobez le produit de lopéra« 
tion fur ce qui eft refté dans la cornue » & tecom- 
mencez jufqu’à ce que toute l’huile foit pafléeavea 
l'efprit. 

Mélez avec cet efprit de vitriol dulcifié , parties 
égales de teinture d’aloës & de faffran jufqu’à ce que 
la liqueur ait pris un jaune doré un peu plus foncé 
que celui de l’ambre ; repañez le tout par la cornue. 
à feu de cendres, & lopération fera achevée. 

Cet Elixir eft diuretique , balfamique, diaphoz 
retique, cordial, anodin, corroborant. 

On l’emploie avec fuccès dans le Scorbut ; les 
fupprel] ons , & les pertes de femmes, les indigeftions, 
le venin, les maladies contagieufes, les pleurefies ; 
maux d’ ffomus, fiévres avec friffon , en le donnant 
dans le tems du friflon. 

Pour une perfonne foible, on en donne depuis 
dix jufqu’à dix-huit goutes. Une robufte, en peut 
prendre jufqu'à vingt-cinq. On méle cette dofe 
dans un demi verre de vin d'Efpagne ; , ou de vin 
blanc ordinaire, Le premier convient mieux poux 
les femmes. 

Ce Remede fe prend au lit. Si le malade (ue ; 
il ne faut point qu'il prenne l'air que la fueurne 


foit paflée. Souvent il pouffe par l'infenfibletranf= 


piration , les urines, les felless rarement 1l excité 
le vomiflement , & ces évacuations ont l'avantage 
de fortifier au lieu d’affoiblir. 

Si le malade ef} échauffé , on lui donnera Pélixie 
dans l’eau , ou dans du bouillon. . 

Pourdes maux d'eflomac ; il n’eft pas neceffaire 
de garder le lit, 

Gi 
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On prend un bouillon une heure après qu’on à 

pris ce remede. 

REMARQUES 


ét Elixir opére mieux quand le corps a été 
préparé par fa faignée & la purgation. Il ne con= 
vient point aux pérfonnes fujettes aux kemor- 
rhagies, ni aux femmes groffes, ni aux perfon< 
nes attaquées d’hemorroïdes. 


Autre Elixir. 


Prenez contrayerva, aloës, rhubarbe, de cha- 
cune une once, amandes de péches ; canelle, de: 
chacune demi once ; mirrhe, fafffan, écorces de 
citron, gentiane , de chacun deux gros; pilez le 
tout, & le mettez dans deux pintes de bonne eau 
de vie ; ajoutez y une once de bonne theriaque 
difloute dans l’eau de vie & arfofée de cinq à fix 
gouttes d’efprit de fouffre. Bouchez la bouteille & 
la laiflez au foleil d’efté pendant huit jours , ow 
Fhyver pareil tems fur un four, en remuant fou- 
vent, Au bout de deux jours ajoutez deux livres! 
de fucre candi blanc. 

Cet Elixir eft bon pour préferver de la pefle. 
& de la contagion, On en prend foir & maunune 
Cuillerée. 

Pour fSpréferver des févres chaudes , maligne! 
pleurelies , petites véroles, rougeole, dyenterie & au= 
tres maladies épidemiques , il fufht d'en prendre une 
fois le jour. j , 

Quand on ef ataqué de févre chaude, il en faut 

rendre une cuillerée dans deux onces d’eau de fca- 
biveufe, &fe faire fuer. Quand on aura continué ce 
femede trois ou quâtre jours, on fera guéri. 

Dans les févres catharreufes , tierces, quartes 
ün en prend deux cuillerées chaque jour. 

Cet Elixir fortifie la wuë, chafle la bile, guérit 
la colique , adoucit & guérit la gravelle, & la fcia- 
tique , entretient la liberté du vensre , fortifie l'efios 


b 
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mac, précipite la digeflion. Auf foulage-il promp- 
tement leftomac,. quand il eft farchargé de boire 
ou de manger. | ne: 

Nota. Vous renvoyons fur les précautions que 
ce Remede demande, à ce que nous aVODé dit; 
en parlant des précedens, avec lefquels 1l a beau 
coup d’analogie. | 


Elixir de M. de Maupeow. 


Prenez deux onces de bonne alocs, fix onces 
de colophone, trois onces d’encens mâle, une once : 
de maftic en larmes. Mettez le tout pulverifé dans 
une grande bouteilles de verre ou Matra bien bou- 
ché ; avec quatre pintes d'eau de vie, obfervant 
qu'il y ait quatre bons doigts de la bouteille vudee : 
Expolez-la au foleil pendant vingt-quatre jours » 
ou pendant vingt-quatre heures à un feu de fable 
très- mediacre. Je dis très- mediocre; car fi on lui 
donnoit trop d'ardeur ; le mélange feroit imparfait s 
& la bouteille pourroit bien cafler 

Les Perfonnes en fanté peuvent en prendre deux 
ou trois fois le mois plein une cuillere à café; il 
leur fortifiera l’effomac, & on préviendra le déran- 
gement. Si l’eftomac cfidérangé, il en faut prendre 
deux ou trois jours à jeun une bonne cuillerée, 
mais , f l'eftomac étroit chargé de mauvais fucs » 
il faudroit fe purger, avant que de faire lufage de 
VElixir, & en prendre tous les jours ju fqu'à ce que 
fes effets devinffént fenfbles. 

Dans les dévoiemens & dyfenteries , après les Res 
medes gencraux; file mal laiffe. du relâche, & 
qu'on foit à portée de fe les faire adminiltrer , il 
-faut prendre de Elixir. Autrement, & même fi 
les accidens font violens , on peut y avoir réCOUrS 
d’abord. pr 

On lemploie auffi dansles pleurefies ; flaxions de 
“poitrine, pertes de fang, fuppreffions ; après les pré 
parations convenables. Ce font elles qui déter- 

minent left de l'Elixir. 


CELL 


Gi 


$o CoMPOSITIONS CORDFALES 4 
I fe rénd purgatif, ou émetique, fuivant le befoim M 
en lui aflociant le tartre ftibié, le Kermès miseral, 
le Jalap, ou la Poudre de Tribus. | 


Eau Souveraine. 
Pour une infinité de maux intérieurs 
& extérieurs. 


Prenez une demi once de vitriol de Chypre, 
deux onces de couperofe blanche, deux fcupules 
de faffran de Gatinois, un gros de camphre; pilez 
le tout exactement, & le mettez dans une bou- 
teille avec deux pintes d’eau de riviere. On peut 
s'en fervir trois heures après. 

Cette eau referme les playes récentes, & les 
réunit en peu de jours, fans inflammation, fup- 
puration, nt enflure ; fuppofé qu’on s’en ferve le 
Premier jour pour panfer la playe. 

Pour un coup d'épée au travers du corps, fl! 
faut en imbiber deux comprefles, dont on appli- 
quera lune fur la plaie d'entrée, & l’autre fur celle 
de fortie, on les aflujettira avec un bandage. S'il 
y a épanchement de fang dans la cavité, on fera 
bcire au bleffé une demi cuillerée de cette eau 
dans un bouillon, ou une autre boïffon. Vingt- 
quatre heures après, on levera le premier appa- 
reil, mais pour détacher les comprefles qui fe col 
lent fi fortement à la peau & aux chairs, qu’on les 
déchireroit , fi l’on vouloit y aller de force , on hu- 
mecte exaétement les comprefles avec de l’eau 
tiéde. Au fecond appareil on tempere l'eau avec 
moitié d’eau commune. Quand on la fait chaufter, , 
il faut lemployer pure jufqu’à parfaite guérifon. 

Pourles maux de gorge, rhumati‘mes , @ gouts 
ciaiique ; on trempe dans cette eau chaude un 
inge plié en quatre doubles , que l’on applique fur 
a partie malide, & qu’on renouvelle au bout de 

uatre heures. 

Pour lapoplexie, on ouvre par force la bouche 
du malade, & on lui fai boire un verre d'urine, 
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dans lequel on aura mêlé deux cuillerées de cette 
eau. Ce remede fait vomir le venin intérieur qui 
caufe l’apoplexie. On en fait prendre de deux en 
deux jours, aux perfonnes fujettes à cette mala- 
dies, une demi cuillerée dans un bouillen trois 
heures avant que de manger. 

Pour le faignement de nez on trempe un peu 
du charpie dans ladire eau , & on la met dans les 
narines. C’eftia même methode pour arrêter tous 
tes les autres hemorragies. 

_ On traite Les playes récentes, & les slceres; 
comme on a dit plus haut, en parlant des 
coups d'épée. ’ 

Cette eau guérit les dartres vives en les baffia 
nant. Elles attire les humeurs en-dehors, & les 
confomme, 

Pour les atteintes des chevaux, il faut tremper 
tne comprefle en plufñeurs doubles dans cette eau, 
Pappliquer fur l'atteinte, & la lier avec de la ficelle 
autour du boulet: Quand on la mis deux ou trois 
fois pure & froide , le cheval guérit, & ne boitte 
plus. 

Une compreffe trempée dans ladite eau guérit 
auf les plages des chevaux , & les enflures di 
garot. 

Pour Îe garot coupé, il faut emplir la bleflure 
de charpie trempée dans ladite eau, & renouvel= 
ler deux ou trois fois par jour. Le cheval guérira, 
fans qu'il foit befoin d’autre remede. Mais ï faut 
que la playe foit toujours couverte, & pleine de 
Charpie, jufqu’à ce qu'on y mette la favate brülée, : 
Si le cheval fouffre trop, on peu adouair l'eau, 
en y mêlant un peu d’eau commune, 

On guérit de même les bleffures des chevaux 
en quelques parties qu’elles foients | 
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Des Remedes propres aux Maladies qui 


el attaquent , OU peuvent attaquer 
Ja totalité du Corps. 


Le 


ARTICLE JI 


Des remedss contre la Fiévre. 


PARAGRAPHE I. 
Des Fiévres intermittentes en général. 


bee n'ignore que la Fiévre intermittente 
eft un mouvement déreglé du fang qui finit 
après un certain nombre d'heures plus ou moins 
grand, fuivant l’efpece de la fiévre , & qui recomr= 
mence au bout d'un tems determiné. Ces reprifes 
fe nomment Accès, & chacun de ces Accès 
gommence ordinairement par un friflon, & fuit 
par une fueur critique. 

Les accidens qui accompagnent l'accès déter- 
 minent le traitement qui lui convient. Il eft gé- 
néralement vrai de dire, que les febrifuges ne réuf= 
fifent point , fur-tout en automne, fi des évacua= 
tions fufhfantes par la faignée, le vomiflement ; 
ou les felles ; n’ont emporté une partie du ferment 
morbifique , relâché les fibres irritées, & rétablé 
en partie la circulation des liqueurs. | 

De tous les accidens qui accompagnent les fé- 
vres intermittentes, le friffon eft communement 
celui que le malade foufire le plus impatiemment;, 
auffi eft-ce contre lui que nous allons drefler les 
premieres batteries. 
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Pour. le Eriffon de la Fiévre. 


… Faites bouillir des rofes franches, & buvez de 
ectre decodion jufqu’à ce que le friflon foit pañlé, 
ce qui ne tardera guéres. 

On conçoit aflez que, lorfque la faifon des rofes 
efpaflée,on peut remplacercette décoétion par l'eau 
ditillée de rofes, dont, avec une ou deux onces, 
& quelques gros de firop cordial, on fera un ju- 
ep, qui ne cedera point à l'infufon. 

Le Julep cordial, p. 45. fera encore un très= 
bon effet- 

On peut employer de même la meilleure partie 
des cordiaux dont nous avons donné Îa compos 
fition. a 
Ow bien, mettez trente gouttes d’eau fans pa= 
eille dans trois ou quatre cuillerées d'eau com- 
-mune, ou encore mieux dans une once d’eau de 
‘bourrache, & faites prendre ce mélange au mala- 
‘de dans Le tems que le friffon commence à fe faire 
fentir. Il faut faire reprendre la même dofe trois 
jours de fuite à la méme heure. 


Topique, 


Coupez en deux un oignon blanc, faites ait 
milieu un trou capable de tenir une pincée de pou- 
dre à fufil , que vous y mettrez. Appliquez au 
commencement de l’accès cet oignon du côté de 
la poudre fur le pouls du bras; & affermiflez-le 
par une bande fuffifamment ferrée. L'eficacité de 
ce remede eft confirmée par beaucoup d’expe- 
pience. 

Autre topique pour la Fiévre. 


Prenez parties égales de violier jaune , & de bouil:} 
fon blanc, & envelopez-en les mains du Malade. 


Autre. 


Le célebre Boyle affure qu'il s’'eft guéri plufeurs 


Fa | 24 Ur 
fois de la fiévre tierce, double tierce , & même 
quotidienne , en mettant fur le poignet un mélans 


ADSRSES Es enlemble. Ce remede lui a réuñi fur 
“plufieurs perfonnes. AN 
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de raïfins de Corinthe, de houblon, & de fel com- 
; 
Autre. | 


* Prenez gros comme une noix d’encens mâle ,! 
autant de fel commun, & autant de faffran, gros! 


comme un œuf de fuie de cheminée; broyez les 
tout fort fin, & le délayez avec un jaune d'œuf: 
& autant de vinaïgre blanc qu'il en faut pour faire! 
un onguent. Mettez un emplâtre de ce mélange 
fur le poignet, & renouvellez à mefure qu'il fe 
fechera. 

Quoique Îles Remedes topiques n’agiffent que 
par les émanations qui penetrent dans le fang, 
ils caufent ordinairement un accès beaucoup plus 
violent que l'ordinaire; mais il ne faut pas s’en ef- 
frayer ; car cette orande effervefcence du fang ,eft 
communément caufe d’une fueur très-abondante 


qui a fouvent emporté la maladie, 


Ptifanne. 


. Faites bouillir deux poignées d'orge mondé dans 
trois pintes d’eau, que vous ferez diminuer d'un 
tiers , jettez-y fur la fin deux pommes de reinette 
coupées par quartiers, un quarteron de raifins de 
Cabas , ou paflerilles ; un morceau de canelle fine 
long comme le doigt, un geu d’anis confit, demi 
livre de bon fucre, le jus dé deux ou trois oranges, 
&: celui d’un gros citron. Pañlez la liqueur par la 
chaufle , & buvez-en à volonté. 

Cette Ptifanne eft cordiale , rafraichiffante , & 
racieufe au goût, propre pour toute force de 
eve 
Infufion Febrifuge. 


Faîtes infufer demi poignée de pimprenelle,& trois 


goutles d'ail dans un demi feprier de vin blanc, Au 
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out de vingt quatre heures que l'infufion fera 
fée fur les cendres chaudes, pañlez la liqueur , 
Ja buvez entierement. e 
 Ce,remede fait fuer, & uriner confiderablement, 
a moitié cft fufffante pour les enfans. 


Autre infufion febrtfuge. 


Prenez un pacquet de l’herbe appelle Chamedris. 
aites le infufer pendant vingt-quatre heures dans 
n. demi feptier d’eau fur les cendres chaudes ; pre- 
ez cette liqueur le matin, après y avoir mélé un 


eu de fucre, fi l’amertume vous fait peur: il faut. 


re dans fon lit bjen couvert , & attendre la fueur 
mil faut fouffrir jufqu'à ce qu’elle fe refroidifle. 
)n change alors de linge , on prend un bouillon 


eux heures après avoir pris linfufion de Cha- 


1edris. 


On réitere ce remede tous les jours jufqu’à gué- 
fon. 


Autre. 


Prenez feüilles de fcolopendre, cerfeüil, pimpre= 
elle, de chacune une bonne poignée, trois eros 
€ fenné, quatre pommes de rcinette, une demi 
nce de reglifle; faites cuire le tout dans trois pin= 
es d’eau jufqu'à confommation d’un tiers ; met= 
ez le tout dans un vaifleau bien bouché. Le ma- 


ide en prendra un bon verre de demie en demie 


cure, lorfque l'accès fera pañlé , & la fueur ref- 
uiée. ; , 
» Ce remede eft digeftif, il feroit purgatif,  l’ou 
faifoit feulement infufer le fenné, ou qu’on ne 
ui SE faire que quelques bouillons, 


Autre. 


Prenez petite fauge une bonne poignée, une sroffe 
nufvade concailée , du moins autant que p-fe la 
rufcade ; une écrevifle en vie, Mettez le tout dans 
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du vin blanc, qui furnage d’un bon travers da 
doigt. Il faut laiffer les drogues en infufon toute 
Ja nuit; le matin on pañle la liqueur, on la fait 
boire au malade, qui fue copieufement. On con- 
tinue trois ou quatre matins, s’il efl befoin. Car 
Ja guérifon ne tarde pas, elle eft infaillible, Il ne 
faut pas que le malade dorme tant qu’il fuera. 
Le meilleur tems pour prendre ce remede cf 
le commencement de l'accès. 


Aire. É : 


Prenez un œuf le plus frais qu'il fe pourra, 
faites-le infufer pendant vingt-quatre heures dans! 
un verre de bon via blanc, de maniere que le tems! 
de l'infufion expire un peu avans l’accès; ôtez du 
vin l'œuf, fans cafler la coquille, & faites boire le 
-vin au malade , qui ne doit pas ceffer de marcher, # 
d'agir ; & de vacquer à fes fonctions ordinaires ! 


AUITE, 


Faites bouillir feüilles & racines de piflenlit, 
feuilles de violier, fon, de chacun une poignée; 
anis vert une cuillerée, dans deux pintes d’eaus 
que vous ferez reduire à moitié, ajoutez- y un 
demi quarteron de miel, & buvez-en à volontés 

Ce remede eft diuretique, émollient, & rafrai 
chiffant. Il ne faut employer le fon dans cette des 
coétion, qu'après l'avoir fait bouillir dans une 
quantité d’eau fufifante pour emporter toute la 
farine. 4 

Cette même decoëtion peut fervir à faire unh 
lavement qui aura les mêmes vertus, On peut en 
ce cas y ajouter une pincée de fel, [Fi 


Potion Febrifuge, h 
Le malade étant fufhfamment prévaré, faites 
infufer pendant douze heures dansun demi feptief 
de vin de Bourgogne, poudre de quinquina, & 
de cloportes , de chacune deux gros; poudre der 


| 
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le fleurs de petite centaurée deux gros, & faites pren- 
Ire la liqueur & le marc au malade en une feule 

brife, auffitôt que l'accès fera fini: fi fa fiévre re- 

Vient, il faur réiterer le remede, qui le guérira 

radicalement. 


 ————— 


Autre, 


Prenez deux gros de quinquina en poudre; un 
gros de Theriaque , un demi fcrupule de fel d'ab- 
finthe, délayez le tout dans un grand verre de vint 
rouge , & le faite prendre au commencement de 
l'accès au malade couché dans fon lit, 


Autre. 


Prenez deux gros de poudre fd’écorce de chi- 
taignier d'Indes, infufez dans quatre onces d'eau 
de chardon benit. 

Ce remede qu’on réitere au befoin, guérit les 
fiévres quartes & tierces, avec, ou fans vomiffement, 
On le donne fur la fia de l'aceès ; une heure après, 
il faut prendre un bouilon. $i l'on veut qu’il ex- 
cite le vomiflement , il MS&t: mieux le donner au 
commencement de l'accès + 

Dans les maux de tête, les févres atrabilairess : 
cardiaques, &c. on en peut prendre un demi gros 
avec un fcrupule de diafçordium , eu plus, fui- 
yant le cas; dansles pleurefies on s’en fert avec 
fuccès, en mélant cette poudre avec quelque anti- 
pleuretique. k 


Sirop febrifuge. 


Prenez demi once de Quinquina en poudre , trois 
gros de gentiane aufli pulverifée, faites-les bouill= 
br dans une chopine d’eau de centaurée, & autant 

d’eau d’abfnte ; fur la fin de l'ébullition , ajoutez - 
rhubarbe & canelle, de chacun un gros & demi, 
douze clouds de gerofle, & deux bonnes poignées 

de plantes ameres. Quand letout aura bouilli un 
petit quart d'heure, pañez la liqueur, & faites-en 
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un firop avec une livre de fucre. 
Ce firop cit en même tems un très-bon ffomachi- 
que. On en peut prendre dans ce cas , une ou deux 

. onces par jour. Dans Ia fiévre, on en peut pren- 
dre une once toutes les trois ou quatre heures ,! 
pour un adulte, ou une demi once pour les enfans, 
… Ce fitap auroit autant de vertu, fi l’on fubfti- 
tuoit une forte infufion de petite centaurée &M 


d’abfinthe. 


Vin febrifage. 
Prenez cinq pintes de gros vin rouge, tel par! 
exemple, que celui d’Orleans, faites-leur jetter 
quelques bouillons ; mettez-y pour lors deux oncess 
& demi de bon quinquina , autant de petite cen-4 
taurée, une once de bayes de genievre. Laiflez 4 
bouillir le tout pendant quelques minutes; ôtez le! 
vaifleau du feu , & le mettez fur les cendres chau- 
des jufqu’à ce qu’il refroïdiffe de lui même. Bou-- 
chez exa@ement le vaifleau, & gardez la liqueur# 
pour le befoin. &. - 
On en prend un 66h verre toutes les quatre: 
heures. La moitié fuMit pour les enfans. 4 


Autre Vin febrifuge. 


Prenez deux écreviflés vivantes, & Îles mettez 
tremper dans une chopine de vin blanc pendant unem 
nuit toute entiere. Retirez les écrevifles lorfque le 
friffqn prendra au Malade, & faites-lui boire le vin M 
Il fera puéri promptement : ce remede ef fouverain, M 


Opiate febrifuge. 

Prenez une demi once de quinquina reduit en 
poudre fine, une once de theriagne, & une demi 
once de confeftion d'hyaeinrhe ; ajoutez fur le tout 
un demi gros de petite centaurée en poudre, mé-M 
Jez le tout, & faites: en une pâte avec un peu dem 
yin rouge. Vous divifcrez la mañle en fix parties. 
Ft égales, 
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_ égales, vous prendrez la premiere en bol au éom- 
méncement de l'access le jour fuivant à pareille 
heure, vous prendrez la feconde , foit que la févre 
| foit coupée, ou non; avance ; ou retarde; & 
vous continuerez de même les quatre jours fuivans. 
El ne faux pas s’effrayer fi quelqu’une de ces dofes 
procure le vomifflement. Cela eft aflez ordinaire à 
la premiere prile. | Ds 
Lorfque deux ou trois jours d'accès feront pañlés 
fans reffentiment de fiévre, on fe purgera avec 
Finfufon de deux ou trois gros de fenné, demi gros 
d'anis vert, & un gros de tartre foluble, dans Peau 
commune, ou l'infufñon de chicorée fauvage. 


Autre, 


+ 

Prenez une once de bon quinquina nouvelles 
ment pulverifé , & pañté par le tamis ; un gros de 
fel ammoniac , une once de firop d’abfnthe, ou 
plus s’il en eft befoin. Mettez le fel ammoniac en 
poudre fubtile , & mélez-y peu à peu le quinquina 3 
_ puis formez une opiate avecle frop. Divifez toute la 
_ mafle en quarante cinq prifes ; on commencera à 
en faire ufage auffitôt que l'accès fera fini; & on 
prendra deux prifestoutesles quatre heures.On peur 
_prendre un bouillon, ou manger un potage ou un 
_bifcuit entre Les deux prifes. 


Autre. 


Prenez une once de poudre de quinquira , uns 
gros de rhubarbe choife, fel d’abfinthe & de pe= 
tite centaurée de chacun demi gros ; poudre hy- 
dragogue un gros; incorporez le tout avec une fuf- 
fifante quantité de firep de fumeterre. Cettcoprate 
fe partagera en huit prifes, dont on prendra deux 
par jour, mne le matin, & une le foir. Une heure 
& demie après chaque prife ,le Malade prendra un 
bouillon d'herbes rafraïchiffantes. Il pourra manger 
aux heures ordinaires du potage, & de a viande 

_# la fGévre ef coupée. On continue Pafage de 
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l’opiate on7e jours après que la fiévre eft coupée. ! 


Les fix derniers jours une feule prife fufir. 
NÉE Bol Fébrifuge. 


* Faîtes cuire un œuf fraïs , & mélez avec le jaune. 

la poudre de trois feuilles de grande fauge, fi les 
feuilles font grandes , ou une quantité équivalenre. 
de petites , & que le Malade avale le jaune & la 
fauge au commencement de l'accès, buvant par- 
deflus un grand verre de ptifanne chaude. 


= 


Autre. 


Prenez tous les matins jufqu’a guérifon, & mé- 
me au-delà un gros de graine de ralicirum dans du 
pain à chanter. - 

Ce remede ne convient pas aux femmes qui ont 

leurs regles. Caril eft aftéingent. , 


Remedes fébrifuges. 


Ë 
À 
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* 


On fe fert avec fuccès de l'écorce de pefcher , : 


& d'alifñier; de la petite centaurée, de l’abfnthe , 
du chamedris , des baies de génievre, du chardon. 


bénit, du ctrifolium fibrinum, de la gentiane, Ces. M 


médicamens fe prennent en fubftance, ou infufés. 
dans le vin blanc. On en augmente l'énergie en y. 


ajoutant les fels des plantes cephaliques comme 


fauge , romarin, lavande &c. ou ftomachiques & 


ameres , comme l’abfnthe ,le tamarifc, &c. Les. * 


 fels volatiles de ces mêmes plantes font encore plus 
d'effet que les fixes. Pour les rendre tels ; on fait 


fermenter ces plantes ; à quoi l’on parvient aifé- " 


ment en y mêlant du moûlt, ou des raïfins fecs. 
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La décoëtion de camomille & d'écorce de frêne, 
font encore d’excellens febrifuges , auflibien que 


Ja noix de galle. On les peut auf prendre en fub= F 


——— 


flance. 
| Autres Remedes Fébrifuges, 


Koyez la poudre de vie p. 16, la ptifanne conforta= 1 
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ivep. 33. les eaux de mehffe & divine, p. 40 & 41.7 
Le premier, & le fecond elixir, p. 75 & 76. 


PARAGRAPHE II. 
De la Fiévre intermittente irreguliere. 


Le Quinquina , qui eft fpécifique dans toutes les 
févres intermuttentes régulieres ne fait pas grand 
(ffet dans celle-ci. Les cordiaux, les poudres cal- 
mantes, & les liqueurs de même nature font un 
bien meilleur effet. On doit s’y difpofer pat Les re- 
Imedes généraux. 

… Prenez pendant plufeurs jours une infufon faite 
avec une demi poignée de petite centaurée , une de 
mi poignée de mille-feuille , & une once de racines 
de galanga, faite dans l’eau de fontaine, & à laquelle: 
ous aurez mêlé un peu de vin d'Efpagne. 


Autre. 


Prenez fix grains d’yeux d’écreviffes, demi gros 
de racines de contrayerva, trois grains de faffran., 
douze grains de nitre depuré; faites en une poudre 
que vous réitererez de quatre en quatre heures», 
fuivantle befoin. Le foir vous ferez prendre au ma- 
lade un julep fait avec quelques onces d’eau de 
pivoine male, & édulcoré avec parties égales des, 
frops de pivoine & de mechonium. 


PARAGRAPHE III. 
DelaFiévre Quarte. 

- Quoique la Fiévre quarte cede aux remedes qui 
puériffent les fiévres intermittentes regulieres , les, 
plus habiles Medecins la traitent avec quelque dif- 
férence. C’eft dans ce cas furtour qu'ils ne négli- 
Bent pas l'Emetique. En voici une préparation an- : 
ümoniale ; que fa facilité nous engage à donner, 


Vin Ermetique 


. Prenez deux gras de verre d'antimoine, tel quil 
| H4) 


A à ÿ | 
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fe vend chez les Droguiltes, pulverifez-le, & aoû 
tez-y deux gros de cannelle , & autant de clouds 
de gerofle auffi pulverifez. Mettez le tout en in-. 
fufñon fur les cendres chaudes dans trois chopines 
de vin rouge du foir au matin. Paflez ce vin à tra- 
vers un linge ferré, & le gardez pour le befoin. 
La dofe eft depuis une demi once , jufqu’à une 
ence & demi. 

11 faut donner ce remede Je jour de l'accès , 
avant qu'il commence. 


Topique pour la fiévre quarte. 


Prenez une pincée de poudre à fufl, une de 
fel, une de faffran, une de fuie de cheminée ,une 
gouffe d’ail, gros comme une noix de lard bien gras, 
broyez le tout enfemble le plus exaétement qu'il fe 
pourra ; étendez le fur un linge, dont vous enve- 
loperez le petit doigt de la main gauche du Mala- 
de, au moment qu'on s’appercevera que l'accès va 
commencer. 

Potion pour la méme fiévre. 


Mélez enfemble eau de riviere une once, eau de 
tofes, & eau de vie de chacune une once, faites 
prendre ce remede au Malade dans le tems que le 
friffon le prend, une feule prife {ufñt ordinairement 
pour je guérir. 

Poudre pour La méme. 


Faites fécher au four après l'avoir bien lavée Ia 
membrane d'un gefer de poulet qui renferme les. 
alimens ; mettez-le en poudre, & faites-la prendre 
qu Malade dans un verre de vin blanc. 

Ceïte dofe eff pour les enfans de douze à quinze 
ans. On donne aux perfonnes faites une peau & 
demi, ou même deux peaux de gefier. 


… Bouillon. 


Faîtes cuire dans un petit pot un morceau, de 
-weau, ou un poulet, avec des plantes potagcres ; 


# AQU ae \ : 
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de forte qu’on n’en fafle qu’un bouillon. La viange 

‘étant cuite, on l’ôte du pot , auflibien que les her- 
bes; l’on y jette un gros de fenné du levant; on 
ôte le pot du feu, & quand le fenné eft fufflam= 
ment infufé , l’on pañle le bouillon, & on le fait 
prendre au Malade après l'accès. On n'en a pas 

“pris trois fois:, qu'on s’apperçoit quela févre di- 

: mivue. 

- Je ng#çais pas pourquoi lon ne fait pas continuer 
ce#ouillon les deux jours d’intermiflion. Je ne fçais 
aufli pourquoi l’on donne ce remede contre la fié- 

_vre quarte plütôt que contre toute autre intermit- 
tente. Enfin j'efime que fi l'or vouloit fentir un 

effet plus prompt de ce bouillon, il faudroit mêler 
aux plantes potageres , ou même leur fubftituer 
les antifcorbutiques , obfervant qu’elles doivent 
peu bouillir. 


Remedes contre la Fiévre Quarte. 


Voyez les: pilules angeliques p. 14, La ptifanne 
rafraichiflante p. 18. L’elixir de propriété du Pere 
Laurent p. 37. Le troifiéme elixir p. 78. 


PAR A GR LP Es: LV, 


. De la Fieyre tirés 


Potion 


Prenez deux onces d’eau de fcorfonaire , une on= 
ce de firop violat , une demi once de jus de citron 
| & deux onces de vin. Mélez le tout, & faites-le . 
prendre d'un trait au Malade. S'il eft d’un tempe- 
râmment robufte , on peut y ajoûter un {crupule 
d’orvieran. 

Ce temede fe doit prendre dans le chaud de fa 
fiévre. Il procure des fueurs abondantes. 


Aaitre. | 
Délayez une cuillerée de miel de Narbonne dans 


AE 


94 . Ds R EMEDES 


une à deux onces de la meilleure eau de vie. Mélez 
le tout exaétement , & donnez-le au Malade un peu 


avant l'accès. 

- C’eft encore un fudorifique. Ainf il faut que le 
Malade foit couché, & bien couvert. | 
À Sirop. 

_ Prenez autant que vous voudrez de fuc dépu- 
zé de plantin & de chicorée fauvage; faites y 
bouillir une fufhfante quantité d’abfinche romaine ; 
pañlez la liqueur , & mettez-y une quantité raifon- 
nable de fucre pour en faire un firop. 

Faites prendre tous les matins au Malade deux 
onces de ce firop dans quatre ou cinq onces de de- 
coction de fiel de terre , ou de petite 
le Malade fera promptement guéri. 


--  Remedes contre la Fiévre tierce. 


Voyez la ptifanne rafraichiffante p. 18. le troi- 
féme elixir p.78, & la potionp. 92. 


PARAGRAPHE VV. 


De la Fiévre double tierce. 


ite centaurée ,, & 


Elle ne differe de la précédente qu’en ce que les. 


accès prennent tous les jours. Elle demande plus 


d'attention que la tierce, de crainte qu’elle ne dé- 4 


genere en continue. On l'attaque avec fuccès par 
tous les remedes des fiévres intermittentes. En voict 
quelques-uns que l’on vante particulierement. 


Topique. 


Prenez une once d’encens , une once du fel coms 


mun, uu gros de poivre commun. Pilez le tout eñ- 


femble, jufqu’à ce qu'il foit réduit en poudre fub- 


tile, faites tremper dans de bon vinaigre gros com- 
me un œufde mie de pain, partagez le en deux. 
& l’étendez fur une comprelle quadruple de quatre 
doigts ên quarré ; faupoudrez chaque comprefle. 


d'une demi cuillerée de la. poudre fufdite ; & ap-" 


L 
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liquez chaque comprefle fur le poignet trois heu- 
és avant que le friffon prenne. Il eft rare qu'on foit 
bligé de recommencer deux fois ce remede.. 


- On vante aufi beaucoup la potion de la p. 924 


ParAcRrAPæHz= VL 
De la Fiévre continue, 


Le quinquina qui ef le fpécifique des fevres ini= 
ermittentes, ne fait aucun effet dans les fiévres con- | 
inues pures & fimples. 11 n’y convient que lorfque 
les redoublémens reglés les font rentrer dans l’or- 
re des intermittentes. Quelques autres febrifuges. 
imployés comme digeflifs, ne laïflant pas d'y. 
LL quelquefois après les préparations Convena- 
les. 


Bol. 


Prenez un demi gros de noix de galle pulverifées. 
x formez-en avec un peu de firop un bol que le 
Malade prendra le matin à jeùn dans du pain à 
hanter. Li faut auflitôt après lui donner un bouillon 
Le remede fe continue fix jours de fuite. Son cf 
acité eft certaine. 


Topique. 


Pour le tranfport au cerveau. ñ 


Prenez des tanches , & mettez-en fous la plante 
les pieds du Malade, & même fur les pied<.. Chan- 
1e7-les de demi en demi heure jufqu'à trois foise 
Cela tire tout le venin de la fiévre. \ 

Te doute que ce remede puifle fuppléer aux fai- 
mées du pied, & de la gorge 5 & autres remedes 


+ L 
0 
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propres à calmer le mouvement du fang , & à: 
détourner de la tête où il caufe une inflammation 
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+ 
{ 


Des Fiévres continues malignes. 


On remedie à inflammation & l’engorgemen! 
du cerveau qui font inféparables de cette maladie pä 
les faignées de toute efpéce , les émetiques & lé 
remedes qui calment le mouvement du fang, & ‘au 
langueurs qui accablent beaücoup de ceux qui fon 
attaqués de cette maladie par les cordiaux. Entre 
ces remedes il en eft qui ont été éprouvés avec 
plus de fuccès , tels que la teinture d'or p. 36 
Le baume du Commandeur p.52. l’eau de noix 
Vertes, p. 74. le troifiéme Elixir p. 78. 1 


Infufion, 7 


Quoique le mal foit extrême , & menace de mot 
prochaine , que le Malade méme ait perdu con: 
noiflance , iln’y à perfonne qu’on ne puilfe guérit 
par le remede fuivant. 

Prenez une once de gin-fing , faites-la bouillit 
dans deux taffes d’eau jutqu'à diminution de mois 
tié; puis l'ayant fait rafraîchir après l'avoir pañé, 
faites prendre cette déco@tion au Malade. Un mo: 
ment après il lui fortira uné fueur de deflous le 
nez ; le pouls lui reviendra, & il commencera à fe 


mieux porter. L/téss. 
ParRaGRaphe VIHE. 
De la Fiévre pourprée, | 
C'ef une maladie inflammatoire du fang, “. 


#e fait connoître par des taches pourprées qui pa 
toiflent 
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roiflent fur la peau. Cette maladie eft très-dange- 
reufe, & finit promptement par une gangréne uni- 
 verfelle, fi l’on n’y apporte des fecours efficaces; ce 
font les faignées, les rafraichiffans les plus a@ifs, 
fur-tout ceux qui font en même tems cordiaux, 
comme le fuc de citron, les éfprits de vitriol & de 
foufre naturels , ou dulcifiés. Les cordiaux s’em- 
ployent aufli quelquefoiss ils réfiftent en effet à La 
putréfaétion : mais ils doivent être méragés par une 
Imain habile; en ce cas, on peut avoit recours au 
beaume du Commandeur , p. 52, ou faire prendre 
au malade un gros d’orviétan dans un verre de bon 
vin.Pendantl’effervefcence queles cordiaux donnent 
au fang, & qui aident fa dépuration , on peut em- 
ployer avec fuccès le topique fuivant, qui convient 
auffi dans toutes les maladies contagieufes. 

| Concafez fix-vingt colimaçons avec leurs co- 

quilles ; partagez la pulse qui réfulte de cette opéra- 

tion en fix parties , que vous étendrez féparément 

fur de létoupe. Mettez un de ces cataplafmes fur 

chaque piéd du malade, où vous les Tate pen- 

dant deux heures ; on les renouvellera au bout de 

ce tems; puis, après deux heures , on mettra la 

troifiéme & derniere partie, qu’on y laiflera un tems 

égal. 

En même tems que l'on applique le premier cata- 
plafme , on appliquera fur la région du cœur du ma- 
läde une poule noire fendue vivante par le dos, & 
on l'y laiffera trois heures, sil ef poffible, 1] faut , 
En Ôtant les limaçons & la poule, prendre garde de 
tefpirer la vapeur qui en exhale; elle eft pernicieufe. 

On peut voir la poudre de vie, p. 16, & faire ufage 
Au fuc fuivant. | 


1 Sac. : 
_Tirez du fuc de petite ofcille ou vinette qui fe 
prend dans les vignes ; elle eft fort menue, & ta-, 
‘hetée fur les feuilles ; donnez au malade un petit 
rerre de ce fuc, & le couvrez bien. À 
Cc reméde eft rafraichiffant & cordial, 
L 
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PARAGRAPHE es 


De la Petite-Vérole. 


La Petite-Vérole eft encore une Fiévre inflamma= 
toire du fang. La feule indication qui fe préfente eft 
de faciliter la fortie, & la maturation des puftules 


À ta d ne 


ou petits abfcès qui fe forment fous l'épiderme. Si: 
donc la févre eft trop confidérable , {il faut la rabat=, 


tre par les faignées & les rafraîichiffans; au lieu que 
f elle eft languiffante , il faut lanimer par les cor- 


diaux. Ces principes pofés, pour favoir quel ufage. 


on doit faire des compofitions fuivantes , il fufhra 
d'indiquer leurs propriétés, en faveur de ceux qui 
ne les connoiflent pas. 


Topique. 


Mettez de lathériaque für un morceau d’écarlattel 
taillé en façon d’emplâtre; faites couler deflus du 
jus d’oranges , & appliquez cet emplâtre fur la ré- 


gion du cœur : C’eft un cordial affez doux. 
Décoction. 
. Dès que la maladie fera déclarée, faites nfer au 
malide d’une décodion de lentilles. Cette décoétioti 
ft déterfive & émolliente ; ce qui facilite l'éruption 
des puftules. | 


” Préfervatif, ©’ Reméde contre la mémemaladie. 


Prenez huile de terebenthine, huile de fpic, huile 
de pétrole, effence de gentévre , eflence de gérofle 
eflence de noix mufcade, de chacune une once. 
benjoin diffout dans une fuffhfante quantité d'eau! 
de-vie , demie once ; faffran oriental bien pulvérifé: 
un gros; camphre ; mufc, ambre-gris, de chacui 
demi gros 3 une pierre de Sapphir pulvérifée. 

Mettez le tout dans une bouteille de verre fort 
qui puiffe contenir trois fois-autant de liqueur qui 


les ingrédiens ci-deffus occupent de place ; fermez 
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Ïa d’un bouchon giré, fcellé avec de la cire d’Efpa. 
gnes & coëffez-la d’un parchemin mouillé , qui fera 
lié exatement au goulot. Mettez votre bouteille en 
 digeftion durant quinze jours dans du fumier de che- 
val nouveau : cetems pañlé, Ôtez la bouteille du 
fumier, & la gardez pour les ufages fuivans. 
Pour vous préferver de la Petite-vérole, & au- 
tres maladies contagieufes, pendez à votre col un 
petit facon d'argent ou d’étaim , où vous aurez mis 
de cette eflence. | 
Lorfqu’on eft attaqué de quelque maladie conta- 
gieufe, on peut prendre depuis trois jufqu'à dix 
goutres de cette eflence dans quelque liqueur ap= 
propriée. 
C'eft un cordial très-puiffant. 


Pour empécher les marques de la Fetite-vérolse 


.… Prenez quatre onces de lait d’orge monde, deux 
onces de décoction de cerfeuil, & cinq onces d'huile 
d'amandes douces ; mélez le tout exactement, & 
gardez cette compofition dans un autre lieu que La 
Chambre du malade. ‘à 

Le lait d'orge fe fait en faifant bouillir l'orge mona | 
dé dans l’eau, après lavoir lavé dans l'eau tiéde. 
Lorfque l'orge eft cuit, on le paffe avec expreflion 
légere. 

L'eau de cerfeuil fe. fait en mettant bouillir pen< 
dant un quart d'heure une poignée de cerfeuil dans 
une chopine d’eau. 

Lorfqu’on veut fe fervir du mélange ci-deffus ins 
diqué , on en verfe fur une afliette autant qu’on en 
a befoin, & l’on en fait une embrocation fur le vie 
fage avec les barbes d’une plume, lorfque Îles puftu- 
les commencent à blanchir, prenant garde qu'il 

n'en entre dans les yeux. On continue l’ufage de ce 

reméde jufqu’à ce que les croutes foient tombées; 

après quoi on fe fert de la pommade fuivante. 

. Prenez une livre de lard le plus falé, & le plus 

Vieux que veus pourrez tIOUVET j ie de deflus & 
ÿ 


\ 
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le deffous 3 piquez-le de toutes parts d’avoinelavée, 
de forte qu'il en foit couvert. Embrochez ce lard à 
ne broche de bois, & faites-le fondre à petit feu, 
recevant ce qui en degoute dans un vafe plein d’eau. 
de fontaine : dez le vaifleau quand il ne tombera plus 
de graifle ; lavez la pommade dans plufieurs eaux, 
jufqu’à ce qu'elle foit blanche comme de la neige; 
lavez-la dans de l’eau de rofes ou de courge, en y 
mélant poids égal d'huile des quatre femences froi- 
des; & confervez cette pommade dans un pot cou- 
vert, 
Si elle eft trop claire , il faudra diminuér la dofe 
d'huile. T° 
Cette pommade s'applique la nuit; & l’on en con- 
tinue l'ufage , jufqu’à ce que les rougeurs foient en- 
| tierement diflipées. Il faut éviter qu’il en entre dans 
les yeux. ( 

La déco@tion delentilles ci-deffus indiquée pour l'u- 
fageintérieur,ne fait pas moins bien pour lextérieur, 
étant émolliente & décerfive. Maisle plus für moyen 
d'empêcher le pus des abfcès de corroder la peau, 
eft d’en diminuer lâcreté; c’eft à quoi l’on réuffit | 
en adouciffant le fang au lieu de l'irrirer, comme 
‘fait le vulgaire, par des remédes cordiaux, prefquen 
toujours inutiles ,» & pour lors dangereux. 


… Aatres remédes pour la méme maladie. 


Voyez le Sirop cordial , p. 35. Le Julep cordial, | 
p.36. La Teinture d’or, ibid. Le Baume. du Com= 
“mandeuf, p. 52. Le troifiéme élixir, p. 78. 


PARAGRAPHE X: 
Des semédes contre la Pefle. 


La Pefle ef une fiévre inflammatoire du fang ex«, 
_trêmement aigue,puifque vingt-quatre heures fuffi= 
fent fouvent pour emporter le malade 3; à moins 
qu'on ne veuille dire que la frayeur eft la principale, 
caule de ces morts fi fubites. Elle fe connoit aux. 
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envies de vomir , à un chaud & un froidalternatifs, 
&c. & communément elle fe guérit par un bubon 

- ou abfcès , d'autant meilleur augure, qu'il elt Plus 
éloigné du centre, & qu’il a plus de difpofition à 
fuppurer. Ce feroit perdre fes peines , que d’entre 
prendre de raflurer le public contre ce fléau. Il‘yaut 
mieux lui indiquer Les remédes propres à l’en préfer- 
ver, & ceux qui conviennent à la guérifon de cette 
maladie , qui font tous des cordiaux ; efpéce de re- 
médes qui réüffit ordinairement le mieux, en rele- 
vant les forces abattues par la frayeur, & la nature 
du levain, & en pouflant à la peau la matiere mor- 
bifique. 4 
à Préfervatif. 


Prenez un pot neuf verniflé, mettez-y dix livres 
-de bon vinaigre, deux poignées de menthe, & au- 
tant d’abfnthe. Fermez le pot de fon couvercle, & 
Jutez-le exattement avec de la pâte ; laiffez-le en 
infufon fur les cendres chaudes pendant vingt-qua- 
tre heures ; coulez la liqueur avec expreflion, & 
_mettez-la dans des boüteilles que vous boucherez 
oisneufement. .Il fant fe rincer la bouche tous les 
matins avec cette infufñon, & s’en frotter le nez & 
des tempes. je 

Autre. 


verfez deffus une quantité fuffifante d’eau-de-vie la 
plus forte. Bouchez la bouteille exaétement , & fer= 
Vez-vous de cette eau après quatorze jours d’infy- 
fion. Par 
POn en prend tous lés jours une cuillerée, & l'on 
ne mange-que deux ou trois heures après. | 
… Ce réméde peur aufl s'employer quand on eftat- 
ii | 
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taqué de la maladie; alors on en donne trois on. 
quatre cuillerées au malade couché dansfonlit, &c” 
bien couvert , afin qu’il fue. | 


Autre. 


Prenez aloës choïfie une once, rhubarbe, faffran, 
mirrhe, de chacun deux gros ; agaric un gros ; ra= 
cines de zedoaria & de gentiane , de chacune un, 
fcrupule ; pilez chaque drogue féparément , le plus, 
fin qu'il eft poffible dans le mortier de marbre; mé 
lez-les enfuite exadtement dans le même mortier, 
frotté, aufi-bien que le pilon, de camphre & d'huile 
d'olives ; ajoutez gros comme une petite noix à 
thériaque ; mélez encore exaétement, & retirez la 
drogue du mortier avec les mains trempées d'huile 
d'olives 3 faites-en des pilules de la groffeur d'un 
petit pois. La dofe ci-deflus marquée peut en faire 
cinq cens. 

On prend tous les jours au matin une de ces pi 
lules dans une cuillerée d’eau fraîche ; & par-deffus 
du thé, du caffé, ou de l'eau de fauge ; elles tiennene 

Xe ventre libre. 

Ces pilules fervent auf lorfqu’on eft attaqué de fa 
Peñle.On en prend fur le champ huit ou neuf dans dé 
l'eau fraîche, & par-deflus deux bonnes taffes de thé, 
de café, ou d’eau defauge. On fe fait bien couvrir, 8 

Pon fue abondamment. Le lendemain on augmentera 
de deux lenombre des pilules, qu’on prendra avecles 
mêmes attentions. Ces deux dofes fufffent ordinats 
rement pour guérir, fon les prend avant la formation 
du bubon : Mais, quand elles feroient prifes pofté- 
ricurement, elles ne contribueroient pas moins à la 
guérifon. | | 

Cette dofe doit fe diminuer à proportion de l'âge: 
Quatre feront fufhifantes pour les enfans. 


Autre. " 


Prenez fauge fraîche , feuilles de fureau , de ro- 
fier, de rue, de chacune ; une once; gingembre €R 


ve 


fe 
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poudre, une once ; faites bouillir Le tout avec cinq 
chopines de vin blanc dans un vaifleau couvert. La 
liqueur étant réduite au tiers, Vous la preflerez 5 


vous y ajouterez une once de gingembre blanc en 


poudre , & vous garderez le tout dans une bouteille 
bien bouchée. 
On en prend pendant neuf jours de fuite un verre 
le matin à jen; &, ce tems pañlé, on peut ; fans 
danger , avoir commerce avec les Peftiférés, 


Autre. 


Dans quatre pintes de bon vinaigre , mettez files 
fauge , menthe, romarin, lavande, petite’ abfnthe, 
de chacune une poignée ; faites infufer le tout pen- 
dant huit jours au foleil , ou {ur les cendres chaudes; 


pañlez la liqueur. avec expreflion; faites-y fondre 


une once de camphre, & confervez-le dans une 


bouteille bien bouchée. 
On fe frotte tous les jours les tempes ; les nari- 


nes, & on fe rince la bouche avec ce vinaigre. 


Pour les perfonnes attaqués de Peflée  - 


Prenez eaux de fleurs de fureau , de chardon be- 
nit , de rue, de chacune ;, deux onces; mixture fim- 
ple, un gros & demi ; poudre rouge pannonique » 
poudre céphalique, de chacune deux gros; firop. 
de citrons, une once. Mélez le tout, & prenez-en 
une cuillerée d'heure en heure pendant la journée. 


| Autre. 
| Prenez eaux de bourrache,de fcabieufe, & de fleurs 


de tilleul, de chacune deux onces:; vinaigre befoardi- 


que, une demi-once; firop de framboifes , uneonce 5 


‘enheure. 


mélez le tout, & prenez-en une cuillerée d'heure 
Autre. 
Prenez feuilles de rue , fcordium , pimprenelle , 


fumeterre, marube blanc, de chacune une poignée, 
I ii] 
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fleurs de fureau , une demie poignée; écorce de ci, 
-tron fraîche, Bee gros ; hachez le tout, & le met- 
tez infufer pe les eaux de chardon- benit) ‘de fcor- | 
fonaire , de chicorée, de chacune une livre. Tenez 
le vaiffeau dans un lieu chaud ; & , quand vous vou-" 
_ drez vous en fervir, preflez la liqueur avec expref-ù 

fion , & mélez-y une once de vinaigre de befoardi= 
que, & demi gros d’efprit de vitriol dulcifié. 1 
Cette potion , beaucoup plus efficace que les pré 
nie » fe prend àla même dofe. 


4 Autre. 


Ramaffez de la graine du lierre qui rampe fur les” 
murailles,fur tout de celles expofées au Septentrions | 
choififlez-la bien mûre , & faites-la fécher à lom= 
bre, puis vous la garderez dans une boëte de bois, 
 guiqu'au tems d'en faire ufage. Pulvérifez-en un. 
gxos , & le faites prendre au Peftiféré dans un verre. 
de Mo vin blanc ; couvrez bien la tête du malade, 
& doublez les couvertures de fon lit. Il faut atten-" 
dre quatre heures l'effet du reméde ; s'il n’opere 
pas ; 1l faut le réitérer : : au bout de vingt-quatre 
beures on eft guéri, Ce reméde ef infaillible, 

Il convient également au Charbon. 

#6 Autre. 
PL 

Coupez en deux un gros oignon, faites un trow, 
au milieu, &-mettez-y deux gros de bonne théria-. 
que. Adaptez enfemble les deux moitiés, & faites” 
cuire loignon fous la cendre ; quand il eft cuit , ex- 
primez le; faites boire au malade dans un verrede” 
bonne eau-de- vie le fuc qui en fortira , & 2PPUACES 
je marc fur le charbon ou bubon. 


Autres Remedes. 


Voyez Eau de noix-verte, p. 74. Prémier Elixir, 
p.75. Troifiéme Elixir, p.78. L'Efflence ;p 98. 
É î Li 
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ArRTiIicLe Il. 
Du Rhumatifme. 


E Rhumatifme eft une inflammation du fang ; 
4 qui caufe une tenfion convulfive des parties 
membraneufes & mufculeufes. Cette inflammation 
cf caufée par une limphe âcre qui picote ces parties 
que la quantité des nerfs qui y font répandus rend 
extrêmement fenfibles : auffi cette maladie produit= 
elle des douleurs cuifantes , & attaque-t-elle géné- 
ralement toutes les parties charnues & membra- 
* neufes, même dans l'intérieur du corps. Les indica= 
tions doivent donc être de détendre les parties atta= 
quées de convulfion ; & d’en détourner le fang 5 
 c'eft ee que font la faignée qui fera pratiquée au bras 
ou au piéd, fuivant le fiége de la maladie ; les dé- 
aïans , dont l’effet eft d’emporter par les urines les 
fels de la mafle du fang ; les incraffans quiles em- 
pâtent, & en envelopent les pointes, en même tems 
que leur mucilage affouplit les fibressenfin les diapho- 
rétiques, qui déterminent la limphe la plus.tenue à fe 
| porter vers l'habitude du corps, & à fortirpar la tranf- 
piration ou par la fueur. A l'extérieur, onemploye 
avec fuccès les émolliens, les digeftifs , les réfolutifss 
Les premiers agiflant en relâchant, & les autres en 
divifant la lymphe arrétée dans les membranes, & 
reflituant aux parties afoiblies par fon féjour le ref- 
fort néceflaire pour s’en débarraffer : auffi eft-1f 
commurément avantageux de commencer pat les 
émolliens , avant d'en venir aux autresremédes, à. 
moins qu’on ne les veuille méler ; ce qui réüfhit fort 
bien. + À 
Ptifanne. 7 


Prenez polipode de chêne , hermodattes , fqui- 
ne, falfepareille, de chacun quatre onces ; bois de 


* 
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Gayac, fix onces ; concaflez les hermodattes, & cou- 
pezlerefte par petits morceaux; mettez le tout dans 
un vaiffeau capable de tenir, outreles drogues , neuf. 
pintes d’eau & trois de vin blanc. Faites bouillir le 
tout jufqu'à diminution d’un quart, après avoir luté + 
le couvercle avec de la pâte, & pañez la Ptifanne. 

Remettez fur le marc fix pintes d’eau & deux pin- 
tes de vin blanc; faites bouillir une feconde fois” 
jufqu’à diminution du quart, & pañlez la liqueur, : 
vousaurez , tant de la premiere que de la feconde 
décoétion, quinze pintes de Ptifanne , dont vous 
vous fervirez pour boiflon ordinaire. 

II faut boire ces quinze pintes en quatre jours; 
cetems au refte n’eft pas préfixe , on peut mettre 
cinq ou fix jours à les boire ; mais la guérifon re- 
tarde d’autant plus qu'on differe davantage. Kg 

Pendant fon ufage, il faut s’abftenir de bouillons, 

“potages, falades, laitage & fruits. Quoiqu'on puifle … 
abfolument manger du bouïilli , le roti eft beaucoup 
préférable, encore en faut-il ufer fobrement. Il ne 
faut prendre que de cette Ptifanne pour toute boif- 
fon , tant qu’on en continuera l’ufage. Le lendemain 
qu'onaura fini la Prifanne, on fe purgera dans un 
verre de la déco@ion. | | 

Pendant tout le tems qu’elle durera , on gardera 
la chambre , on fe tiendra chaudement ; ce font les | 
feules précautions que ce reméde exige; puis on 
reprendra fa façon de vivre accoûtumée. 

Dans le rems des chaleurs , on veut ne faire que 
Ja moitié de la Ptifanne, en diminuant les drogues 
à proportion. 

Il n'y a ni rhumatifme, ni goute, ni fciatique, ni flu- 
xion,dont on ne guérifle parl'ufage de cettePtifanne; 
elle calme les douleurs de la goute en Huit ou dix 
fheures, & même plütot fi l’on en boit beaucoup : Il 
ne refte que de la foiblefle dans la partie affigée. 
Ce reméde ne purge point, ne fait point fuer ; mais ! 
] pouffe par la tranfpiration & les urines. 

On prévient les attaques de la goute, & des ma- 
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Jadies ci deflus articulées , en ufant de cette Pti- 
fanne l’automne & le printems. Sida goute revient » | 
elle fera du moins plus douce. 


A 


On a connu une perfonne âgée de foixahte-dix- | 
huit ans, qui fe fert de ce reméde deptiis quarante | 
ans. Avant qu'il en fit afage , il étoit mangé degou=  : 
te ; il eft à préfent trois ou quatre ans fans s’en ref 
fentir : Dès qu'il s’apperçoit qu’elle veut revenir , il | 
ufe de cette Ptifanne, qui chaffe la maladie prefque 
fur le champ. 11 marchoït droit, lifoit & écrivoit 
fans lunettes. AR IS 

Je puis ajoûter ma propre expérience à celle-[à. ? 
Je l'ai vû employer avec fuccès pour une femme | 
tourmentée de puis long-tems de Rhumatifme; elle 
p’eut point la conftance de prendre la dofe entiere, 
elle fut cependant beaucoup foulagée ; elle avoitété 
préparée par les remédes que nous avons indiqué ! 
ci-deflus. Nr: 

Autre. 


\ 


Prenez fix onces d’antimoine crud en poudre 3 
Je plus aiguillé eftle meilleur; fix onces de racines 

de falfepareille coupées par petits morceaux » Où 
concaffées , ou pulvérifées ; les coquilles de quaran- 
te noix avecleurs zeftes, que l’on pilera après les 
avoir lavées, & qu’on choifira les plus vieilles qu'on 
pourra trouver; une once de fquine en poudre. 

On fera bouillir dans fix pintes d’eau la falfepa- 
reille & l'antimoine ; celui-ci dans un nouet, qui» 
au moyen d'une fifcelle , fera fufpendu au milieu du 
pot, lequel fera en état de foutenir un bon feu. Le 
feu doit être gouverné de forte que l’eau ne bouille 
qu'après une heure. Après un quart d'heure d’é- 
bullition, mettez-y la poudre de fquine, & de co 
quilles de noix 3 laiflez bouillir doucement la liqueur 

: jufqu’à diminution d’un tiers; laiffez repofer la Pet- 
fanne, & mettez-la dans des bouteilles de verres 
que vous boucherez. On s’en fert de la maniere fui= 
vante. 


vos 


‘108 Dss RHUMATISMES, | 

On en prend, pendant vingt jours, trois verres 
chaque jour; fçavoir , un à fix heures du matin; 
l’on dine à dix : Le fecond à deux heures ; on fou- 
pe à fix ; & le troifiéme à dix heures du foir. On 
peut boire de l'eau & du vin aux repas. On peut, 
& même il Le faut, prendre l’air pendant l’ufage de 
ce reméde ; mais fl ne faut rien changer dans la 
maniere de s’en fervir. 

Les mêmes ingrédiens peuvent fournir une fecon- 
de teinture à une quantité d’eau pareille à la pre- 
muere, | 

Bouillon. 


Prenez feuilles de mauves trois poignées, bout- 
rache, chicorée fauvage , ofeille, de chacune une 
poignée ; coupez-les groflierement, & les mettez 
dans un vaiffeau de terre, au fond duquel il y aura 
un petit verre d’eau. Bouchez le pot, & laiffez-le 
pendant quatre heures fur les cendres chaudes, re- 


. muant de tems en tems, afin que les herbes ne fe 


brulent point. Retirez le pot du feu, & verfez les 
herbes, qui doivent être parfaitement confommées, 
dans un linge que vous fecourez doucement fans le 
tordre ; il en doit fortir environ un demi bouillon, : 
que vous tiendrez dans une écuelle couverte, & que : 
vous prendrez le matin chaud, comme on prend 
Je lait de vache . & vous demeurerez au lit deux 
‘heures pour en attendre l’effet, qui eft de faire fuer, 
uriner, & de lâcher le ventre. Au bout des deux 
heures on prend un bouillon de veau. 

Il faut continuer l’ufage de ces bouillons pendant 
trois femaines ; ils n’aflujettifflent à aucun régime. 


Poudre purgative. 


Prenez demi-once de fenné mondé, demi- once 
de falfepareille , femences de chardon bénit, & 
graines de perroquet , de chacune deux gros; fcam- 
monée d'Alep ; un ercs 3 rhubarbe, deus gros * 
criltal minéral, canéile fine, fquine , de chacun un 


“ 


"Das RHUMATISMES. 109 
gross bois de gayac, une demi-once. Pulvérifez 
éxaétement toutes ces drogues, paflez-les au tamis 
de foye, & faites-en dix-huit prifes, dont vous 
prendrez une tous les mois dans un verre de vin; 
deux heures après vous avalerez un bouillon. 

Il faut s’abftenir de ragouts, épiceries, acides ; 
fur-tout des vins de Champagne & des liqueurs, 
& éviter toute forte d’excès , & notamment les plai- 
frs de l'amour. | if 

LEA Opiate. 


Prenez une once deterebenthine de Venife ; yeux. 
d’écrevifles, baumede copahu, iris de Florence,blanc 
de baleine,de chacun trois gros, fucre candi deux on- 
ces; faites un opiate, dont on prendra le matin gros 
comme une mufcade dans du pain à chanter. Deux 
heures après, on prendra trois bonnes tafles de 
thé , & on continuera ce remede neuf jours de fuite. 
On fera beaucoup foulagé , fi l'on n’eft parfaitement 
guéri. G | 
Au cas que la guérifou ne foit pas parfaite, on 
peut, après un intervalle de quinze jours , prendre 
pendant cinq ou fix jours une demie dofe du même 
teméde , & continuer de diftance en diftance jufqu’à 
ce qu'on foit parfaitement guéri. | 
1 Ce reméde fait merveilles , ainfi que l'expérience 
le prouve; mais il fuppofe les préparations généra- 
les. Il eft balfamique , adouciflant ,émollient , diu- 
#étique , diaphorétique. 


Fumigationse 


Mettez dans la baffinoire, où le feu deftiné à 
bafiner le lit fera déja , quelques pincées de lavan- 
de & de romarin ; baffinez le lit du malade pendant 
que ces plantes jettent beaucoup de fumée. Qu'il 
fe couche {ur le champ , il fuera beaucoup. II faut 
réitérer le remede autant qu’il fera néceflaire. La 

 guérifon rie fe fera pas attendre long-tems, : 
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| Sachet. 


… Prenez de {a cendre de farment de vigne blanche, 
* : pa es FE . ? / 
s’il eft poffible, ayant foin qu’elle ne foit mélangée 
d'aucune autre cendre ; paflez-la par le tamis de 
foye , puis mettez-la dans un plat fur les cendres 
chaudes ; détrempez-les d'eau-de-vie; mettez ce 
mélange entre deux linges doux & fins , que vous 
appliquerez fur la partie malade le foir en vous cou 
chant. Il ne faut pas fe coucher fur le Sachet, de 

eur de nuire à la tranfpiration de la partie. 
Ce reméde n'aura pas été réitéré trois fois, que 
le malade fera guéri. 
IL ne fauc laïffer le plat fur le feu , que jufqw’à 
ce que l’eau-de-vie foit tiéde. 
… Nota. Le remede auroit plus de force, fionfai- 
 foit chauffer les cendres affez pour n’en pouvoir fup= 
porter la chaleur ; qu’alors on les détrempât d’eau 
de vie, qu’on les mit fur le champ entre deux lin- 
ges, & d’abord fur la partie malade , à moins qu’il 
ne fût encore trop chaud. | 


Cataplafme. 


Prenez une poignée de verveine, ôtez-en Îes ra- 
cines , & pilez les feuilles &les tiges dans le mortier 
de marbre, jufqu’à ce que le tout foit en bouillie. 
_ Jettez-y pour lors fix blancs d'œufs vieux ; mélez- 

les exactement avec la pulpe de verveine. Frendez, 
le tout fur de l'étoupe . & l'appliquez à froid fur Ja 
partie malade avec un bandage propre à le tenir en 
état. Il faut réitérer foir & matin jufqu’à guérifon. 
Ce reméde eft infaillible. 
+ : Ceremédeeft un réfolutif affez puiflant. 


Autre, 


Rapez de la Racine de la grande confoude, aflez 
pour en couvrir un linge égal à la grandeur du mal; 
 & appliquez ce cataplafme à froid. 

Il tire les férofités de Ja partie affligée. 


No « ; mA 
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Embrocation. 


+ Prenez parties égales d’eau-de-mélifle & de vin 
clairet; mettez-en dans un plat autant qu'ilen faut 
pour tremper une .comprefle égale à la fuperficie de 
la partic douloureufe ; appliquez-la aufi chaude 
qu'on pourra la fouffrir. Continuez ce remede juf- 
qu’à guérifon : & en même tems prenez tous les 
jours au matin deux onces d’eau de méliffe , mélées 

avec autant de vin clairet. 


Autre. 


Prenez vin rouge & huile d'olives , de chacun 
une chopine ; mettez-les fur le feu, mais extrême- 
ment doux. Au bout de quatre heures , jettez-y 
une bonne poignée de romarin, & autant de fauge; 
faites bouillir la liqueur pendant trois quarts d’heu- 
re, remuant continuellement. Paflez-1là , & frottez- 
en la partie malade , après lavoir chauffée. 

Cette huille eft émolliente & réfolutive. 


Anûtre. 


Faîtes diffoudre dans deux pintes d’eau de pluie 

ou de riviere deux onces de vitriol blanc, & une 

demi-once de vitriol de chipre. Jettez-y en même 

tems cinquante grains de faffran de Gatinois. Après 

trois ou quatre jours d'infufon , trempez une com- 

… prefle dans cette eau, &la mettez fur la partie ma- 
Jade. | 
Cette eau eft réfolutive & aftringente. 


Autre. 


Prenezparties égales d'huile de vers & d’eau-des 
vie, faites chauffer le tout ; frottez-en très. chau- 
dement la partie malade, & mettez deflus unie com- 
preffe trempée dans le même mélange. Il faut con 
tinuer jufqu’à guérifon. 16 

Ce remede eft émollient, réfolutif & fortifiant. 
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Autre. 


Il faut, lorfqu’on va fe mettre au lit, frotter vis 
à-vis le feu la partie malade avec un linge doux 
puis faire dégouter deflus une fuffifante quantités 
d’eau fans pareille , pour que toute la partie malade# 
en foit pénétrée. On continue de frotter avec lai 
main jufqu'à ce la partie foit feche ; alors on fe met# 
dans un lit bien baffiné, On continue jufqu’à gué=# 


rifon. | ; 
Cette liqueur eft incifive & fortifante 3 elle aide 
{a tranfpiration de la partie. ù 


Autre. 
Faites fondre une once de camphre dans une pintew 
d'eau-de-vies gardez cette liqueur dans une bou= 
æeille bien bouchée, & prenez-en autant qu’il fera 
néceflaire pour frotter la partie malade. Il ne faut 
pas faire chauffer la liqueur ; mais il faut frotter Ian 
partie auprès d’un bon feu , avant que de faire l'ap-" 
plication du remede. F 
. Ce remede eft un fortifiant, unréfolutif, un adou- 
ciffant énergique : mais il faut aufli prendre garde 
d’en prolonger l’ufage trop long-tems , de crainte de” 
. deffecher la partie. D'ailleurs , beaucoup de perfon-… 
nes fouffrent très-impatiermment l'odeur du cam-" 
-phre. | 
Autre. 


Prenez petite (auge & bouillon blanc , parties 
égales , huile d’olives le poids des deux ; laiffez le 
tout en digeftion pendant quelque tems fur les cen-", 
dres chaudes dans un pot de terre neuf ; puis fai-" 
tes-les bouillir pendant trois heures fur un feu très- 
doux ; en remuant fouvent avec une fpatule de 
bois. Paflez le tout avec expreffion. 

Pour appliquer ce baume, 1l faut chauffer Ja par. 
tie malade , & la frotter avec une ferviette chaudes. | 

on | 


r 
12 
ta 
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-on applique enfuite le baume , & par-deffus une 
feuille de papier brouillard, qui en foit imbibée.; 
.& on la contient avec une ferviette chaude, 

Ce baume eft réfolutif & vulnéraire, aftringent & 
émollient. Y 


Liniment. 


Prenez une once d’huile de laurier, une once 
d'huile de térébenthine, une once d’onguent de:41- 
thæa & une once d’onguent Populeum ; frottez-en 
les parties malades, après leur avoir donné devant 
le feu une friétion avec un linge doux & chaud. ‘ 

Ce reméde eft émollient:, réfolutif & adoucif 
fant. 

Auire. 


* Prenez une vieille oye bien graffe , plumez-la, 
vuidez-la & la rempliflez d'herbes aromatiques, 
comme thin, fauge, marjolaine , romarin , hiflope, 
lavande. Mettez-la à1a broche; lorfaue le tiers de 
la graïfle, ou environ , fera tombé dans la lechefrie, 
Ôtez cette graifles &, remettant la lechefrite, ar- 
rofez l'oye peu à peu avec un demi feptier d’eau-de- | 
vie. Lorfqu’il ne tombera plus de jus, vuidez dans 
un pot ce qui fera dans la lechefrite. Oftezles her- 
bes qui font dans le corps de l'oye , exprimez-les 
fortement , & mettez tout ce qu'il en fortira dans je 
pot où vous aurez mis ce qui étoit dans la lechefri- 
te; mélez le tout exatement , & le confervez pour 
le beloin. | 
… Les vertus de ce reméde font les mêmes que celles 
du précédent, aufli-bien que la maniere de l’em.. 
ployer. s f: 


Autre. s 


Prenez une livre de beurre frais non falé , deux 
poignées de feuilles vertes de fauge ; mettez le tour 
dans un vaifleau fur le feu; laiffez bouillir le beurre 
juqu’à ce que Les feuilles foient féches , & que Je 
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beurre noircifle. Paflez le beurre, & le confervez | 
pour Pufage. a 


On ftotte de ce beurre chauffé la partie malade 
s e x 4! nn - 3 
à qui l'on a donné une fridion avec un linge chaud. 
Ce Liniment cit excellent ; il eft émollient & de 
folutif. û 

ce 

x Autre. ÿ 


Prenez de toutes fortes de plantes aromatiques; 
aufquelles vous ajouterez feuilles de laurier franc, 
petite pafquerette, & coquelourde, de chacune une 
poignée ; graines de genievre & vers de terre ; de: | 
chacun une demielivres beurre frais fans fet, huile 
d'olives , moëlle de bœuf , de chacun une livre” 
vin blanc une pinte. “ 

Broyez les vers de terre , & pilez féparément 
toutes ces plantes jufqu’à ce qu’elles fotent réduites, 
en bouillie; mélez toutes ces pulpes le plus exaéte- 
ment qu’il fe pourra, puis vous les mettrez dans 
une bafline fur un feu médiocre, avec le beurre, la 
moëlle , l'huile & le vin. On remue fouvent le tout 
av ec une fpatule. 4 
 Lorfque les herbes font cuites, on retire Ja bañis 
ne du feu, & on renverfe fur le champ tout ce 
qu’elle contient dans un linge fort, & paffablemerit” 
ferré, fans l'être trop 3 on le tord le plus fortement, 
qu'il ef poffible, tâchant de mettre le marc à fecs 
‘On met dans des pots neufs non verniffés rout ce, 
qui a paffé par letorchon, qui fe congele en une, 
pommade verdatre, & d'une odeur aromatique. 

Oa fait tiédir cette pommade, & l'on en frotte, 
foir & matin la partie afhigée devant le feu ; onla, 
couvre de deux papiers brouillards , & l'on aflujettie 
le tout avec un bandage convenable, _ ,, | 

Ce remede eft un des meilleurs qui aient Été pro, 
pofés jufqu'à préfent; il eft incifif, émollient, rép! 
folutif, fortifiant : il eft également bon POUr les pa”) 
galifies, la goute fciatique , & la charte des enfans.. 
11 faut leur frotter l’épine du dos aVéG UR lioge 


17 


“4 


| Des RHWMATISMES It 
chaud & doux, & même le bas ventre, & appli- 
quer le Liniment fur ces parties. } 
Autre. £ 

Prenez le quart d'un boiffeau d'avoine, & dix 

onces de beurre frais ; faites bouillir le tout dans 
fix pintes d’eau, jufqu’à ce qu’il n’en refte qu’envi- 
-ron un demi feptier ; jettez ce qui et dans le chau- 
. dron dans un tamis, & imélez trois demi feptiers 
d’efprit de vin avec ce qui aura pañlé. Verfez ce 
| mélange dans une bouteille, que vous tiendrez 
| exacement bouchée. 

Pour s’en fervir, on en verfera dans quelque 
vaifleau ; on le fera chauffer, & l'on en imbibera 
une comprefle de Ia grandeur du mal, & on la met- 
| tra chaudement deflus. On peut réîterer deux ou 
| trois fois de fuite 3 mais il ne faut pas prolonger. 
| trop long-tems lufage de ce remede qui deffeche- fi 
| roit la partie malade: | AT LR LOS 


Autres remedes. 


_ Voyez Poudre de vie, p.16. Sirop cordial, p. 35. 
| Eau diviñe , p. 41. eau de vie aromatique, p. 43. 
| Baume rouge, p. $6. Baume fimpathique, p. 55. 
| Boule de Mars, p. 68. Eau fouveraine , p. 80: 
| L'’onguent de l'Abbé Pipon , & le Baume de Ma- 
| dame Foïin, dans la feconde partie. 


MONET AUD PPT RCE 


M Des Maladies des parties internes & externes 

de fa rête. nt 

Es maladies les plus communes qui attaquent 

les parties internes de la tête, font l'apoplexie, 

| la paraliñe, lépilepfe, la phrénéfie, l’aliénation 

| d'prit, le mal de cêre , les vapeurs & vertiges , Le: 
« x *r K if & 


les parties externes, font les maux d'yeux, le : 
maux-de dents , les maux d'oreille & la furdité , lesk 
maux dés gencives tels que le fcorbut, les hémor- 


ragies du nez. Chacune de ces maladies fera autant 
. d'Articles. 


ARTICLE PREMIER. 
De lApoplexie. 


’Apoplexie eft un arrêt du fang dans Îa fuba 

flance du cerveau, fit que le fang péche par 
fon épailleur ou fa raréfaétion , ou par l'abondance 
des férofités. De ces trois fortes d’Apoplexies , 12 
plus funefte pour l'accès & les fuites, eft La derniereen 
Les deux premieres font de meilleure compofitiong 
il n’eft prefque quefhon que de faignées abondan=« 
tes, aufauelles on ajoute dans le premier cas dess 
remedes propres. à divifer lefang , tels que les corss 
diaux les volatils : Dans le fecond , les rafraichif=m 
fans, les incraffans ; en un mot , tous les remedess 
propies à matter la furie du fang. La troifiéme efs 
pece n’exclud pas la faignée ; au contraire Îa révul=s 
five y fait un fort bon effet; mais elle n'attaque pass 
direétement la caufe du mal, qui eft un reliche=s 
ment de toutes les parties du cerveau caufé par l'as 
_ bondance des férofités. El faut avoir principalement, 


;. 


| | recours aux remedes capables de donner des fecouf= 


— fes au genre nerveux , afin qu'il reprenne fa tenfons 
P ; 


«  & que les parties fe débarraffent du mucilage épais. 


qui la leur Ôte : c’eft à quoi les émériques à bonne, 
dofe téuffiffent parfaitement , auffhi-bien que de forts. 
favemens 3 mais il ne faut pas tellement compter ff 
ces remedes, qu’on néplige les cordiaux & les sd 
matiques ; qui; animant Îa circulation, procurenf 
la fortie des ferofités furabondantes, & réveillentie 
tefDort des fbres. C'eft dans cette intention qu’on 
doit employer les remedes fuivans, | 


DE L'APOPLRXIE. 1t7 
Remede. 


Faites fondre une demie livre de fel commun . 


dans une chopine de bon vinaigre ; faites-en avaler 
un verre au malade, & faites-lui prendre le refte 
en lavement , mêlé avec une fuffifante quantité d’u- 
rine d’une perfonne faine. : | 


Autre. 


Faites mâcher de la fauge au malade , avant qu’il 
ait perdu la connoiffance , fuppofé qu’il foit encore 
en état de le faire , ou pilez-en, & lui en faites ava- 
le jus à ldfdofe de quelques onces. | 


Autre, 


Prenez quinze gouttes d’efprit de fel; verfez def- 
fus une ou deux onces d’eau de vie; remuez bien 
le tout de façon que les liqueurs foient exatenent 
mélées ; & faites prendre ce mélange au malade 
d’un trait. Ur 

Il faut remarquer qu’on trouve chez les Apoti- 
caires de l’efprit de fel dulcifié, préparé avec beau- 
coup plus de foin, & dont l’effet doit par conféquent 
être beaucoup meilleur. On pourroit en ce cas en 


mêler un gros ; & pareille quantité d’eau de can= 


nelle orgéc dans deux onces d’eau de fleurs de til- 
Jeul pour une dofe , qu’on réitérera fuivant Peffet, 
On peut rendre ce julep plus aëtif; en y diflolvant 


Le grains de fel volatil ammoniac , & quelque … 


rop céphalique ; comme celui des ftechas. 
Autre remede contre l’ Apoplexie. 


Prenez autant que vous voudrez de deftenfes de 
finglier; mettez-les en poudre fubtile, & gardez-la 
pour le befoin dans un vaifleau bien clos. Lorfque 
quelqu'un fera attaqué d’Apoplexie, délaiez deux 
gros de cette poudre dans trois onces d'huile de lin, 
renverfez-le fur le dos, & faites-lui avaler çette 
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dofe par cuillerées , en lui ouvrant [a bouche de | 
force, s’il ne peut le faire de lui-même : 
aura pris tout le mélange , promenez-le u 
 & demie , ou plus, s'il eft poffible. Faites-lui pren= | 
dre un bouillon, & vous verrez des merveilles. | 
Le même remede eft propre pour la fquinancie & 

la léthargie 3 il préferve le malade de la paralifies\ 
fuite ordinaire de l'Apoplexie, & quelquefois del 
la léthargie. | 
Eau Apoplettique. | 


Prenez feuille de fauge, de romarin , de betoines | 
de chacune trois onces ; fleurs & feuilles de lavande | 
& de marjolaine, de chacune trois onces; fommi=| 
tés d’abfinthe, fleurs de la même plante, de chacune! 
un quarteron; canelle, clouds de gerofle, mufcas} 
de, de chacune deux onces ; fleurs de mufcades! 
graine de paradis, poivre long , coriandre, zédoa®} 
ria, de chacun une once; fucre fn ; demie livres: 
deux groffes oranges avec l'écorce , après en avoi 
exprime le jus ; vin d'Efpagne naturel, une pinte s{ 
vin blanc, deux pintes. ‘4 

Ayant concaflé les drogues feches , & pilé grof= 
fiérement les autres, on met le tout dansun alem:| 
“bic de verre , auquel on lute exaétement fon chasf 

piteau , & on le laifle en digeftion pendant deux] 
jours fur la cendre bien chaude. On a foin d’y adap:} 
ter un récipient, pour en recevoir la vapeur qui en! 
. fortira. Les deux jours pañlés, on met l’alembic! 

dans un bain marie , & on fait la difillation. À 

 Onpeut, au lieu de récipient , mettre tout d’un! 

coup au bas du chapiteau les bouteilles ‘dans lef=! 
quelles on veut conferver la liqueur. Il faut avoir! 
foin de les luter exaétemeur. | 

On tire ordinairement, une chopine de liqueur! 

bien énergique ; mais le tiers de cette chopine qui 
forc le dernier, eft beaucoup inférieur en qualités 
ainf il eft à propos de changer le recipient avant} 
que ce troifiéme tiers forte. El faudra boucher foie, 
gneufement ces bouteilles. | 


* On fait prenfre de tems en tems quelques cuille- 
Jerées de cette eau à la perfonne malade, & on lui 
en frotte le nez & les tempes. 

On s’en fert aufiavec fuccès dans les fuppreffions 
qui arrivent aux perfonnes du fexe : on leur en fait 
prendre quelques gouttes le matin à jeun, & à l'if- 
füe du diner. On l’employe de la même façon dans 
les vapeurs; & l’on a beaucoup d'expériences qui 
juftifient les éloges qu’on lui donne dans ces deux 
cas. : 

Cette eau appaife aufli les douleurs de dents, en 
mettant fur les dents maladesun cotron qu'on y aura 
trempé. 

Il faut employer l’eau premiere diftilée dans l’ac- 
cès. Pour la feconde , elle fervira à garantir le ma- 
Jade de la rechûte, qui arrive aifément , filonn y 
a beaucoup d'attention. 


Lavement. 


. Prenez feuilles de pariétaire , d’hiflope, de cala- 
menthe , d'origan , de fauge & de petite centaurée, 
de chacune une poignée ; femences de faffran bà- 


tard, une demi-once; graines de fenouil & de cu- 


min , de chacune trois gros; agaric blanc , deux 
Le ; pulpe de coloquinte, un gros & demi; ces 
“deux drogues enfermées dans un nouet. Faites cuire 
Je tout dans trois chopines d’eau, que vous ferez 
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réduire à moitié. Diflolvez dans Ja cure une : 


demi-once d'hiera picra, & une once de iaphenic ; 
& deux onces d'huile de rhue. Faites un laves 
ment. 
à Autre, 


Prenez feuilles de mauve, pariétaire , bouillon 


blanc , camomille, mereuriale, de chacune une poi- 
gnée ; faites- fes cuire dans une pinte d’eau que Vous 
ferez réduire à moitié. Diffolvez dans [a colature 
tne once de diaphenic, & mêlez-y trois ones de 
in émétique trouble. Faites unkavemente  : 


FU 


LS 
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Il faut prendre garde que ces reiedes, qu'on p 
| réitérer deux ou trois fois le jour, ne caufent. 
inflammation de bas-ventre, qui feroit un futcr 
nid Cataplafme. | 144 


| 4 
*  Pilez deux poignées de verveine & une de betoi: 
ne ; mêlez-y un blanc d'œuf, & une fufhfante qu 
tité de farine ; faites-en un cataplafme , que vous 
appliquerez bien chaud fur la rête du malade. à 
Ce remede donne du reflort aux fibres du cer= 
veau, & diffipe les férofités. Mais peut-être fe trous, 
veroit-on mieux d’une forte friction faite fur la rêre | 
“& fur l'épine avec un gros drap chauffé ; car elle, 
“augmente la tranfpiration & le reffort , fans obftruet, 
les pores. On peut parfumer le drap avec la lavar=| 
de, les bayes de genievre ou le fuccin; & l'effet deta 
friétion ne diminuera pas. 4: 


PRES 


Autres Remedes. ; 

Voyez l'Effence de vie, p. 37. l'Elixir de vie, 

p. 39. l'Eau rouge, p. 46.le Ratañat d’abfnthé; 
-p. fr. l'Eau fouveraine, p. 80. l’article des cordiaux! 
& des purgatifs. - it) 


U it 1 1. 
De la Paralifie. 4 


” A Paralifie eft une obftruétion des nerfs , ou 

des canaux qui y conduifent les efprits. Cette! 
obltuétion ef fuivie de la perte du fentiment:, ou! 
du mouvement , ou de tous les deux enfemble dans 
une parzie du corps, ou dans fa totalité. Celle qui, 
vient de caufes externes ; comme luxation, appli= 
éation de quelque corps froid ou humide , fe ou = 
rit affez aifément. La réduétion de Ja partie luxég 
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bu Papplication de topiques chauds & réfolutif 
reftituent les parties dans leur état naturel, Mais il 
‘n’en cft pas de même de celle qui vient de caufes 
“internes , parce que les racines des nerfs étant hors 
du courant de Ia circulation , il eft extrêmement 
“difficile aux remedes d'y pénetrer pour réfoudre les 
“humeurs qui forment l’obftru@ion. Auff eit-il rare 
qu'une paralifie parfaite fe guérifle parfaitement. 
. Cette maladie fe guérit par les mêmes remedes 
que l’Apoplexie pituiteufe , dont elle eft une fuite 
néceffaire, ou du moins ordinaire , c'eft-3-dire, 
par tous les rémedes propres à fortifier le Cerveau, 
à divifer , à attenuer & faire fortir les férofités Aie 
“animer Ja circulation du fang & celle des efprits. 
“ Ouire ceux qui ont été indiqués dans l’Article 
précedent, on peut avoir recours à la Poudre de 
vie, pag. 16. l'Elixir de propriété, Pag. 37. l'Eau 
‘rouge , pag. 46. au Baume [ympathique, pag, 58: 
au fecondliniment ; pag. 113. au quatriéme lini= 
ment ; Page I14e | 
Il faut obferver que l'application des remedes 
Lextérieurs ne doit pas fe faire fur la partie paraliti. 
que, mais fur l’origine du nerf qui y répond , ow 
“du moins fur l’endroit le plus prochain de cette 
torigine, c’eft-à-dire, fur l’épine du dos, principa= 
MHement à Pendroit d’où fort le nerf obftrué. Les 
fridions dures de cette partie, en caufant des vibra- 
(tions à tout le genre nerveux , font Peut-être ur 
des meilleurs remedes qu'on puifle employer, On 
les peut faire fur tout le corps avec foulagement , 
parce qu’elles animent la circulation , & procurent 
dexpulfion des férofités, On peut auf employer 
des douches d'Eau Minerale artificielle , telle que 
da fuivante. | 
à 


# 
Eau Minerale, 
F | 
EC, . " 
“ Prenez quarante ou cinquante livres de leffive 
de bois neuf, faites-y difloudre quelques bâtons 


de fouffre commun ; la liqueur étant auf chaude 
À nu? \ | 
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qu’on fa peut fupporter , faites-la tomber de haut 
au moyen d’un entonnoir, tant fur Ja partie para 
Jitique, que fur l’épine, furtout à l'endroit de {a 
fortie-du nerf, & même fur la tête. 4 


AR F 1'OULNE. LiLeT 
De l'Epilepfre. 


Epilepfe, ou Mal caduc, ou Mal de Saint «I 
f, eft une maladie convulfive qui reprend paf 
accès plus ou moins longs, & fréquens. La caufe” 
de cette maladie ef des concretions dans le cer 
veau, & la mauvaife difpoñtion du fang. C'eft ces 
qu'il s’agit de corriger, & qui ne fe fait pas aifé= 
ment, fi la maladie eft de naïllance, ou fi elle ef 
ancienne. Les faignées du bras & du pied , l'éméss 
tique, les purgatifs , les incififs, les cephaliques sk 
les ftomachiques , les diaphoretiques font Les remes, 
des ordinaires de cette maladie. sy 


4 


Opiate. 
ai 

{1 fant commencer par purger le Malade aveg 
quinze grains de Meroure doux, douze grains de 
Diagrede , fix grains d'Agaric crochifqué , deux 
grains de Sel de Tartre, & le lendemain on luf 
donnera une opiate compofée de la maniere fuis 
vante. :} 
+ . : # 
Prenez un gros de crane humaïn ; il faut que’ 
ee foit l'os coronal d’un homme mort de mort vios 


lente; un gros de pied d’Elan, un gros de gu} | 
de chefne, & ungros de fiente de paon mâle, # 
c’eft pour un garçon, & femelle, fi c'eft pour une: 
filles toutes ces chofes étant réduites en poudres. 
on en fait quatre bols après les avoir mélées, & 
incorporées avec le4niel, ou quelque firop , coms 
me celui de pivoine mâle. Chacun de ces Bols fe 
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prend le matin à jeun, & l’on eff trois heures après | 
fans rien prendre. Il faut continuer l'ufage de ces 
- Bols pendant un mois ou fix femaines , fe purgeant 

de tems en tems avec le purgatif ci deflus indiqué, 
_ Si le remede n'eft point pour un adulte , il faut 

diminuer les dofes , tant des purgatifs que des dro- 

gues qui entrent dans la compofition de l'Opiate , 

& cela à proportion qu'il s'éloigne de cet âge. | 

Ce remede réuffit rarement à déraciner la ma 
ladie , fi le Malade a trente ans pañfés. 


Julep. 


Prenez rapure de crane humain un gros ; eau 
de cerifes noires une once, eau de fleurs de tilleu} 
deux onces , firop de pivoine mâle une demi once 3 
faites un julep , dont on continuera l’ufage pendant 
quinze jours , puis on le fufpendra pour en atten- 
dre l'effet. 

… Il faut tâcher que le crane foit d’une perfonne 
de même fexe que le Malade , qui doit s’abflénis 
pendant trois mois des plaïfirs de l'Amour , ainfi 
que du vin, & des légumes, pâtifieries, & autres 
mourritures indigeftes. Il évitera de fe mettre en 
colere ; & de fe trouver dans des affemblées tumule 
tueufes ; mais 1l doit fe réjouir tranquillement, & 
fans fracas, 
| Eau Anti-épileprique. 

Prenez Crocus Metallorum préparé à Ia maniere 
de Rullandus, croutes de pain de froment fraîs & 
bien cuit , de chacun fix onces ; pulvérifez-les chas 
eun à part , puis mêlez les poudres, & les mettez 
dans une cornue de verre ou de terre, de forte que 
la moitié demeure vuide ; diflillez en graduant le 
feu , comme fi vous diftilliez de l’eau forte ; fur la 

» fin de l'operation pouflez vivement le feu ; il fortira 
une eau antiépileptique , qui mérite la préference 
fur tout autre remede contre le même mal. 

On en prend pendant quarante jours deux cuille- 


Li - 
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rées le matin, & autant le foir. Elle fait fortir des. 
vers de la tête, & du corps. Fe 

Ce remede , ainfi que les deux fuivans ; ne gué= 
tit fûrement que jufqu’à l’âge de vingt-cinq ans. 


Bol. 


© Prenez un demi gros de fuie de cheminée, & 
vingt-quatre grains de limaille d'acier porphirifée , % 
& faires-en un bol. La meilleure fuie cft celle que 2 
| fac le chefne. ; 
La fuie agit à raifon de fon fel volatil, & de fon 
huile aftringente. Celle-ci refferre l'eflomac, &c À 
celui-là divife les concretions , en quoi il eft aidé À 
par la limaille. IL faut continuer ce remede pendant M 
un mois, ou même plus, fe purgeant de tems en 
teims, 


Remede Magnetique: 

| +. 

Prenez un petit chien neuvellement fevré, & * 
que le Malade ne le nourriffe que de ce qu’il aura # 
maché ; qu'il continue jufqu’à ce qu'il s'apperçoive . 
que le chien a gagné le mal caduc. Alors il faut Îe 
tuer, & le Malade fera guéri. 

11 y a plufieurs exemples de ces guérifons ma- 
gnctiques. Quelque foit au refte le fuccès de ces 
remedes, ils ont certainement l'avantage de n'être : 
point nuifbles. | 
Autres Remedes. 4 


Voyez le Remede, &c. p. 61e Ja Pierre fiptie M 
que ; pe 70 l'Eau de noix vertes, p. 74. 04 bien , & 
prenez le mou: & la freflure d’un loup 5 faites-en « 
£icafler chaque jour une petite partie, comme on 
feront fi c'étoit du veau, & que le Malade mange M 
Je total en plufeurs jours. Ce remede eft éprouvé. 


Infufion. à 


Pilez ne le mortier de marbre avec un pifon | 
de bois une bonne poignée des feuilles de Galega» 
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. ou Ruta Capraria, puis faites-les tremper dans une 
chopine de vin blanc pendant vingt-quatre heu- 
res; pañfez la liqueur par un linge blanc. On en fait 
boire un verre au Malade à jeun, fix jours de fuite. 
On réitere ce remede quatre fois l’année. Il faut 
être trois heures fans manger , après avoir pris Ce 
: remede, À ï 
Einiment Antiépileptique. 


Prenez huile d'Euphorbe & bon vin rouge de 
chacun demi-feptier , mettez-les dans un plat d’'é- 
tain fur un rechaut, puis ajoûtez-y demi once de 
poudre d’Ellebore noir bien tamifée ; rémuez ce 
mélange avec une cuillier , ou fpatule d'argent, 
jufqu'à ce que le vin foit évaporé. Il demeurera 
une efpece de liniment: qu’on confervera pour le 
befoin. 

Pour s’en fervir il faut faire une tente de toile 
affez longue , que vous tremperez dans ce liniment , 
& le Malade étant auprès du feu , enfoncer alter- 
nativement cette tente dans lune & l'autre narine, 
JL faut continuer cette manœuvre une heure en- 
ticre ; toujours auprès du feu ; puis le Malade pren- 
dra un demi verre d’eau-de-vie , & fe couchera 
chaudement. On comtinue d'application de ce re- 
mede huit jours de fuite. | 


AR TT CT LL N 
Des F apeurs , @ Vertiges. 


: fi Es Vapeurs & Vertiges font caufés par un 
À ,rcfux du fang dans le cerveau , à loccafion 
de l'embarras qu'il trouve dans les parties inférieu- 
res ; foit à caufe de leur affaiflement, ou à cauféè 
de leur irritation , ou à caufe de fon épaifieur. Les 
remedes qui conviennent à ces maladies, font donc 
Li] 
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ceux qui animent la circulation du fans, le divie = 
fent, le rendent plus fpiritueux , & contribuent à ê 
rétablir le reflort des parties inférieures. C’eft 3 
Pune de ces indications , fouvent à plufieurs , que M 
fatisfont les remedes fuivans. à 


sr Infufion. 4 
7” Prenez une pincée de feuilles de Meliffe, & fept 
Ce huit feuilles de petite fauge. Faites-les infufer M 

a maniere du Thé. Le Malade en prendra un M 
grand verre le matin à jeun, & un autre quatre M 
heures après le diner. 

Une chopine d'eau bouillante répond à la dofe 
dés feuilles; on en prendra [a moitié le matin, &' 
Pautre l’après midi. Cette infufon eft cordiaie, 
& diviie le fang. 4 

Julep. à 


Prenez eaux de bourrache, bugloffe , fcorfos | 
aire, melifle fimple , de ehacune quatre oncess " 
efprit de vin, eau de fleurs d’oranges de chacune 
une onces fucre fin fix onces; mélez le tout en- 
femble ; &: prénez-en deux cuillerées quand vous » 
ferez attaqué de vapeuts. 

Ce remede eft'un bon cordial, & antifpafmodi- 
que. Mais j'aimerois mieux fubftituer quelques on- 
ces d’eau de cerifes noires à l'efprit de vin. 


Autre. 


Prenez de deux jours l’un en vous couchant une 
once d’eau de fleurs de tilleul ; mais que ce foit au 
moins deux heures après le repas. Le jour qu'on ne 
prendra point ce remede , on avalera le matin à jeun 
un demi gros d’ambre jaune bien pulverifé dans um 
verre d’eau & de vin. 

C’eft encore ici un bon cordial & antifpafmo- 
dique. 

Autre, 


Prenez gros comme un pois de bon camphre 


* 


| 
| 
# 
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lumez-le, & le jettez dans un verre d’eau. Lorf- 
qu'il fera prefque confumé , ôtez le furplus ; & ava- 
blez l’eau. ay 

Ce remede , tout fimple qu'il eft, a cependant 
fait des guérifons. C’eft un antifpafmodique. 


Teinture. 


Prenez fenné deux onces3 bois de guayac rapé ; 
tacines féches d’aunée, femences d’anis, de carvis 
de coriandre, de reglifle ; de chacun une once; 
thubarbe une demi once ; feammonée deux gros ; 
concaflez bien toutes ces drogues, & faires-les in- 
fufer au foleil pendant neuf jours dans une bou- 
teille de verre fort, & bouchée exactement après 
que vous y aurez mis trois pintes de bonne eau de- 
vie, Il fant remuer la bouteille tous les jours deux 
ou trois fois, & le neuviéme pañler la liqueur pat 
la manche d'Hipocrate. En hiver on met la bou- 
teille pendant le même tems en lieu chaud. 

. Un adulte prend le foir en fe gouchant deux ou 
trois onces de cette teinture , augmentant ou di- 
minuant la dofe fuivant fa complexion. On prend 
par deffus un bouillon, ou du Thé, on continue 
deux jours de fuite, & le-troifiéme on fe repofe, 
|. Ce remede peut aufli fe prendre le matin. 

Les enfans n’en doivent prendre que Île quart 
ou la moitié , à proportion de leur âge. 

Cette teinture elt incifive., aperitives carmina - 
“tive, purgative, en un mot propre pour divifer Le 
 fang , ou la bile épaiflie. 


Sirop: 
_ Prenez deux onces de raclures d’écorces de ci- 
tron; faites-les bouillir pendant quelques minutes 


* dans un peu plus de chopine d’eau ; ajoutez-y pouf 
lors deux poignées des feuilles des quatre capillaie 


res, deux onces de graines de pivoine , deux onces 


de graines d'oféille; faicle , fleurs de tuffilage , de 
chacune deux onces ; après une ébullition fufi- 
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fante, pañlez la liqueur avec expreffion, & faites: 
fondre dans la colature une quantité fuffifante de}, 
bon fucre, & faites-le cuire à confiftence de firop.” 
Les perfonnes attaquées de vapeurs prennent 
: Wne cuillerée de ce firop avant le diner. Il fuffit d'en 
prendre de deux jours l’un. DU 
Ce firop eft cordial , incifif, cephalique , fortis 
fant. | | 
Opiate. 


. Prenez guy de chefne, racines de zedoaria , tur-" 
bith , cubebes, clouds de gerofie , canelle , fleurs 
de mufcade , faffran , fenné, bois d’aloës , de cha-” 
cun dix grains ; rhubarbe deux gros ; aloës trois 
gros ; réduifez le tout en poudre fubtile ; paflez+ H. 
la par le tamis, & faites-en une mafle avec une! 
quantité de frop rofat folutif fuffifante pour en faire : 
des pilules. On partagera toute la mafle en qua 
rante-cinq parties; on en prendra tous les mois 
cinq jours de fuite, le premier jour une, deux le M 
fecond , & ainfi en augmentant d'une chaque jour ” 
jufqu’au cinquiéme, L'heure de les prendre eft ima 
médiatement avant le fouper , qui doit être legers 
Elles ne purgent que le lendemain matin. 

1! faut continuer ce remede tous les mois juÉs 
qu'à guérifon. Il n’oblige à aucun régime, fi ce 
n'eft d'éviter les alimens cruds & indigeftes. Les ” 
perfoanes qui ont l'eftomac dérangé, feront fort + 
bien , à la fuite de ce remede, de prendre pendant 

{ quelques jours fix goutes d’Elixir de propriété dans ” 
À une cuillerée de vin d’Alicante , un quart d'heure 
avant le diner. 


2 


Poudre, 


Prenez une once de canelle fine en poudre , une 
once & demi de fucre pilé, demi once de poudre 
d'acier porphirifée ; mêlez le tout exa@tement, & " 
prenez-en deux gros tous les matins à jeun dans 
. la moëlle de quelque fruit cuit, & non dans des 
liqueurs ; car l'acier tomberoit au fond, \. 


) 
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Il faut, après ce remede, être au moins deux 
heures fans prendre de nourriture ; & fe priver 
pendant fon ufage de fruits cruds , d'oignons , 
choux , poireaux, &c. & prendre chaque jour deux { 
livemens d’eau de riviere. AMENER | 
Ce remede eft cordial , flomachique , incififs 
mais il demande des préparations précedentes. Il 
eft plus propre à achever la cure, qu'à la com- | 
mencer. | 
Il feroit bon d’avaler immédiatement après [a 
prife de poudre, un gobelet de linfufion fuivante, 
Prenez huit ou dix racines de bugloffe bien net- 
tes ; faites-les infufer dans deux pintes d’eau de 
riviere. On peut fe fervir des mêmes racines pour 
trois infuñons. Cette liqueur prife pour boiffon or- 
dinaire , fuffit quelquefois pour guérir les vapeurs. } 


Autres Remedes. 


Quand les vapeurs font caufées par des chaleurs 
dentrailles , comme il arfive très fouvent, le bain 
d'eau fait merveilles, & fufhit pour guérir. ere 

On peut employer auf dans cette maladie les 
Pilules immortelles , p. 13. le Caffé d'orge, p.21. 
PElixir de vie, p. 39. le Ratañat d’abfinthe , p, 57, 
le Baume fympathique, p. 58. la Pierre füptique, 

Pe 70: l'Eau Apopleétique > Pl 18e 


ARNTIT ET EN. 


De la Folie , on Aliénation d'Efprit.- 


| À Folie eft un dérangement de l’imagination ; 4 

_ qui fait penfer, dire, & faire au malade des 
chofes abfurdes, & entiérement oppofées à la raifon 
& au bon fens. Cette maladie, extrémement fä- 
cheufe, fe guérit par les remedes propres à fortifier 
le cerveau , à diffiper l'humidité dont les fibres font 


= +. S 
é ù Fe. 


139 De LAÏFOoLrTs; *" 21 8 
pénétrées , & à dépouiller le fang d’une matiere fés 
culente quile gâte, | 


à 

L 
L 
1 


Extrait, PA 


Prenez deux livres de racines d'Ellebore noir bie# 
 mettoyées & bien lavées ; laiflez-les tremper toute 
une nuit dans l’eau , & le lendemain faites-les bouifs 
lir dans la même eau, Quand elle fera beaucoup diil 
minuée, paflez la liqueur; remettez les racines dan&il 
d'autre eau, faites-les encore bouillir, paffez cette 
eau. En un mot, faites bouillir ces racines danë!l 
de l'eau nouvelle jufqu’à ce qu’elles ayent entiere 
ment perdu leur force avec leur amertume. Méleztl 
toutes les eaux enfemble, & les évaporez à confi=! 
ftance d'extrait paflablement folide. Faites prendre 
au malade ;. de deux jours l'un, gros comme yune!| 
feve de cet extrait avec un-peu de fucre. Il faut 
préparer le malade par une bonne faignée de l’un@l 
des veines de la tête. | 
Si l’Ellebore jette de l’écume en bouillant , il faut” 
avoir foin de l'enlever & delajetter. | 
L'extrait ainfi préparé fe garde plufieurs années 4 
pourvb qu’on méle dans l'eau lorfqu’elle ef fur le, 
feu pour évaporer, un peu de canelle, & de maftighl 
en larmes. | 
En même tems que le malade eft dans l'ufage der 
cet extrait, 1] faut lui mettre fur la tête le Sachetil 
fuivant. | 
Sacher, | 


| 


| 
Prenez une bonne poignée de bétoine ; feuilles del 
rofes rouges, deux poignées; lierre de terre , une de=" 
mie poignée; fleurs de muguet & detilleul,de chacu« 
ne demie poignée ; racines d’ellebore noir, une once 
& demie; bois de laurier, quatre onces ; mufcades 
une once. Coupez ce qui fe pourra couper, & met 
tez le refte en poudre; mélez tout, & l’enfermez\ 
dansun petit fachet de toile que vous ferez bouillir! 
dans de bon vin vieux. Cela fait, faites rafer au 


4 
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falade le haut de la tête, & la future coronale : 
ppliquez-y le Sachet le plus chaud qu'il pourra le 
oufrir. Réitérez l’applicarion du Sachet quand il 
éta refroidi. 

Le malade devant s’abflenir de vin jufques & 


par- delà fon rétabliflement , il ufera de la boiffon 
uivante. 
| Boifon. 


Prenez feuilles de rofes rouges, une poignée; 
ge nettoyé, une poignée 3 graine de fureau ou 
Phieble fraiche ou féche, deux poignées; herbe 
1e coucou , feuilles de fraiñer , langue de cerf, pe- 
te fauge , de chacune derhi poignée ; raïfins dé da- 
mas & UE corinthe , de hate demi-once ; acier 
rérd , graine de fenouil , régifle, figues de cabas, 
le chacun deux gros Faites bouillir le tout dans 
quatre pintes d’eau jufqu'à diminution d’un quart, 
x donnez au malade de cette ptifanne fans la paf- 
ler. Plus il en prendra, & micux il s’en trouvera. 

Ces remedes ont rétabli un grand nombre de 
erfonnes. 


Pniment infaillible pour les Aliénations d'Efprir, qui 
ne viennent pas de naiflance. 


Mettez deux pintes de la meilleure huile vierge 
dans un pot de terre neuf bien verniflé , avec huit 
à dix bonnes poignées du lierre qui s'attache aux 
Murs , ou, à fon défaut, de celui qui croit contre 
les arbres. Ajoutez une pinte de bon vin blancs 
bouchez exaétement le pot , & faites bouillir dou- 
tement le.tout jufqu’à ce qu ‘il en réfulte une efpece 
d'onouent. Il faut prendre les extrémités du lierre, 
comme les plus tendres. 

Lorfqu: l'huile aura acquis l'épaiffeur requife , 1 
faut renverfer tout ce qui eft dans le pot dans un 
linge fort, exprimer le marc, & garder le tout fé- 
parément. 

On frotte avecce liniment fa tête du malade après 


n ! 


sas Pair 


obftruétion dans le cerveau. La rupture de l’abfcès 
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lavoir rafée, & on lui fait avec le marc un frontal 
qu’on renouvelle à mefure qu’il fe féche. L’opéra 
tion n’a pas été réitérée fept ou huit fois , que le ma! 
laide eft guéri. Il faut abfolument éviter de le fier 
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Des Abfiès de la Tête. 54 


Es Abfcès fe forment dans la tête par une caufe 

interne ou par une externe, Puifqu'ils n’ont 
leur fource que dans l’extravafation du fang , il n'y 
pour les guérir , ou pour les prévenir , que ceux q 
peuvent détourner le fang qui fe porte à la parties 
tels que font les faignées aux pieds, & ceux qui, ré 
folvant le fang caillé , lui donnent la facilité de ren 
trer dans les vaifleaux dont il eft forti. Mais vaine! 
ment auroit- on recours aux téfolutifs quand {a caufé 
eft la raréfa@tion , l’épaifieur du fang , ou quelque 


la mort du malade préviendroit toujours lopératio 
des réfolutifs. 11 y a beaucoup plus d’efpérance lorf 
que l’abfcès.eft caufé par une contufion, ou quelqui 
caufe externe, fur-tout f la commotion du cerveau 
n’a pas été extrêmement forte, & que les remed 
ayent été appliqués promptement. Dans ce cas, 0 
faigne ivfilamment , & cependant on fait refpiret 
au malade la fumée du fon que l’on a jetté fur un 
feu doux dans un réchaut. Ce remede fimple fait un 
fort bon effet, étant continué pendant plufeurs 
jours. On peut appliquer à l’extérieur.quelques eaux 
vulnéraires, & faire ufer au malade des vulnéraire: 
Suifles en infufon. Voici La méthode du Pays, 
On en prend nne bonne pincée avec les ciriq 
doigts , qu’on fait bouillir dans un verre de vit 
blanc avec un peu d’eau , pendant le tems fufffant 
pour durcir un œuf, On pañe la liqueur, & on a 
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t'boire au malade couché, & tranquille dans fon 
en attendant la fueur. On peut mettre un peu de 
cre dans ce breuvage. 4 

Les Suiffes prétendent que ce remede réfout le 
ng caillé, en quelque endroit du corps qu'il fe 
DUVE + x * 

On peut baffiner la tête avec une pareille infufon, 
li ne doit céder en rien aux liqueurs fpiritueufes 
lon employe en pareil cas, lefquels, à raïfon de 
ar activité , font peut-être auffi propres à irriter 
s fibres que les mixtes dont elles font empreintes, 
divifer le fang extravafé. | 
L'on peut aufi employer le baume fimpathique ; 
58. 
Si, honobflant les remedes , l’abfcès fe forme , 
vie du malade eft en grand danger , à moins que 
bfcès ne foit fitué entre la dure-mere & le crane, 
lau plus entre la dure & la pie mere; pour lors il 
a quelque efpérance qu'il pourra fortir par le nez, 
yeux, ou les orcilles, ainfi qu’il arrive quelque- 
is. Les cataplafmes émolliens appliqués fur les 
elles peuvent, déterminer la matiere à prendre 
tte route ; &, pour lui faire prendre celle du nez, 
fut couper l’un des bouts d’un concombre fauva- 
y & faire fentir fouvent ce concombre au malade 
1cÔté coupé, 


AB Tat Gb MIE 
65 Maux de Tête , Migraines, © Phrénéfie, 


. E mal de tête eft caufé par un arrêt du fang 
f dans les membranes de cette partie. Orle fang 
> peut s’y arrêter qu'à raifon de fon épaifleur , de 
taréfaûtion , des obftru&ions , ou de lirritation 
ces parties, HR 
Les mêmes caufes produifent fa migraine , avec 


} 
/ 


/ 


. vient fans doute d’une caufe conftamment exiftat 


_ branes , qui feroitfans doute accompagnée de d 


_ s'arrêter à Ja faire remarquer. 
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la diftérence que c’eft une feule partie de ces meras 
branes qui eft fujette à l’engorgement; ce qui pt 


dans un côté dela tête , qui arrête le fang dès qüi 
s'éloigne de l’état qu'il doit avoir pour circuler 
brement. Ÿ 

LaPhrénéfe eft une inflammation des mêmesment 


leurs, fi l'imagination n’étoit pas dérangée par les ré 
ves,& para fureur qui accompagnent cette maladie 
Elle ne différe du délire, que par l’abfence del 


Moy 


hévres | î 
Les indications qui fe préfentent dans la cure d 
ces trois maladies, font donc de divifer le fang si 
eft trop épais , de le rafraîchir s’il eft trop rarefié sd 
réfoudre les obftruétions , s’il y ena; & de calmél 
Pirrication des membranes, fi c’eft la caufe du mal 
On fe contentea d'indiquer des remedes , & de di 
leurs vertus; laiffant la liberté de les choifir , fuivañ 
les indications qui fe préfenteront à remplir. L’utt 
lité des remedes généraux eft trop marquée, pol 


Le À 


Cataplafine. 


| Prenez deux poignées de feuilles de verveine spi 
ez-les dans un mortier; mélez-y exactement de 
ou trois cuillerées de farine d’orge paflée par leta 
mis de foye, & quatre blancs d'œufs; étendez@ 


un 


mélange fut un linge double & bien blanc , apte 


£ 


Javoir fait un peu chauffer, & faites-en mn NS : 
plafme que vous appliquerez fur le fiége de la dou 
leur. 0 


L 


Epitheme. 


_ Faîtes macerer de la fauge fur une pelle à feu 4 
quand elle commencera à griller, appliquez-la 


Ja rêre , Jorfque la chaleur fera un peu moderéen 
Ce remede eft incifif, & aftringenr. | 
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! Autre. | 


-Broyez des feuilles de lierre noir, & faites-les 
uire dans une fufñfante quantité de liqueur com- 
ofée de parties égales d'huile, de vinaigre, & de 
in. Frottez les tempes & le front avec ce remede. 

Il eft réfolutif , & dificcatif, On l'employe con= 
fe les maux de tête opiniâtres. 


Errhine, 


Mettez une once de gingembre en poudre dans 
n demi-feptier d’eau-de-vies mêlez exactement, 
tes tiedir la liqueur, & mettez-y le feu que vous 
ifferez brûler jufqu’à ce qu’elle foit diminuée de 
doitié. Pañlez la liqueur par un linge avec cxprefe 
on, & la confervez dans une bouteille bien bou 
hée. | FEES 

Onen met tiedir une cuillerée, & on l’afpire par 
nez le plus fort qu'il ef poffible. 

Ce remede agit en irritant les membranes du 
ez; c'eft par ce moyen qu'il attire une quantité 
au par cette partie. 


S Autre. 


Prenez fleurs de petit Muguet, appellé Liliuns 
onvallium , iris de Florence, & fucre candi, de 
hacun parties égales ; mettez le tout en poudre, 
tfervez-vous-en en guife de tabac, 

Ce remede elt réfolutif, adouciflant, & attire 
| pituite aflez puiffamment, 


À Onguent, s. 
Prenez boutons de peuplier trois où quatre pOf= 

üées , racines & fleurs de violette, & de melifle 5 
uilles de fraifes , morelle, & bourgeons de fureau, 
u à leur défaut , fes feuilles ou fon écorce moyen 
€, de chacun une bonne poignée ; joubarbe demi 
oignée; menthe une poignée ; hachez bien tou 
s ces herbes, & faites les bouillir dans une livre 
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de beurre frais fans fel, un quatteron d'huile do 
lives , & un bon verre de vin blanc, jufqu'à ce que 
jettant un peu de cet onguent dans le feu , il brûle. 
entierement 3 alers vous le paflerez avec exprefs 
fon par un linge net, remuant toujours juqu 
. ce qu'il foit froid. 

Pour s’en fervir on fait chauffer de cet onguent: 
8 on en frotte le plus chaudement qu'il eft poñlible 
_ Je front & les tempes 3 il diffipe en peu de tems 
la grande chaleur, & la douleur de tête qui en ef 
la fuite. + 

On peut aufli l'employer pouf les ulceres proves 
nant de caufes chaudes , & pour toutes brâlures, # 


Infufion. ( 
Prenez deux ou trois poignées d’écerce de tils 
Jeul , fraiche , s'il eft poflible de l'avoir ; où telle 
que les Cordiers l'employent- Faites-les bouillié 
dans deux pintes d'eau, jufqu’à diminution d’uñ 
quart. Otez la liqueur du feu, & confervez la dans 
une bouteille bouchée. dy, 
* On prend à jeun trois petits Verres de cette dés 
co&ion, & un l'après diner. Elle purge très-dou= 
cement & fans tranchées, & rafraichit les entrails 
les, & appaife les vapeurs; & déracine les maux de 
tête habituels. L 
Si l'on fe trouve fatigué de l’operation de ce res 
mede , après en avoir ufé pendant cinq ou fix jourss 
on peut fe repofer quelques jours , & recommenxs 
cer. On prend cette décoétion deux ou trois moiss 
& plus, fuivant le befoin. + 


Autre. 


Prenez autant que vous voudrez de têtes de la 
plante nommée Soleil, quand elles font dans leut 
maturité , c’eft-à-dire vers le mois d'O&tobre , ôtez 
fes feuilles vertes, & coupez le refte, c'eft-à-dire 
tête, fleurs, & graines par petits Morceaux ; & 
mettez-les dans une bouteille, verfant par: deflus 
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> bonne eau-de-vie, de forte qu’elle furnage de 
jelques doigts. Expofez au foleil la bouteille bien, 
ouchée. Au bout de quarante Jours pañlez |a li- 
üeur , expriméz le marc par la prefle, & méler 
tte liqueur avec la premiere. Brüiez enfin le 
arc, & quand il fera calciné à blancheur, met- 
7.en les cendres dans l’eau-de-vie qui a fervi à : 
infuñon. Gardez le tout dans une bouteille bien 
ouchée. 

On prend le matin à jeur une cuillerée de cette 
ifufion avec pareille quantité de vin blanc, & on 
ontinue pendant trois ou quatre jours. Il faut ètre 
fois heures au moins fans manger après lavoir | 
rife. On peut auflien prendre entre le diner & le 
ou per. 

Cette infufon appaife la douleur de tète, & a 
migraine venant de caufe froide. On peut auff 
employer dans les maux d’effomac , pleurefies , ca- 
avrhes , hydropifies , rhumes , pefles, charbons, 
maux de matrice, & playes vieilles © nouvelles. 
On panfe les playes en mettant deflus une com= 
prefle trempée dans cette infufion , après les avoir 
ivées avec le vintiede. Ce remede a été employé 
avec fuccès dans ces differens cas. 


Autre, 


? Prenez canelle fine deux gros ; mufcade & macis 
de chacun un gros 3 gingembre, gecofle , poivre, 
calas us aromaticus, de chacun un gros; baies de 
laurier demi once ; marjolaine , fauge, lavande, 
tomarin, de chacun une pincée ; eau-de-vie une 
pince. Mettez toutes ces drogues en poudre, & 
énfermez les avec l’eau-de-vie dans une bouteille 
que vous boucherez avec de fa pâte, & que vous 
Ænvelopperez entierement de pâte , puis vous la 
mettrez dans le four , où elle reftera autant que le 
pain. Alors vous l’ôterez, & trouverez dedans une 
liqueur brune d’une odeur crès-agréable , que vous 
garderez dans une bouterlle bic ES 
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On frotte de cette liqueur le crane , les tempes,s 
& le front. Elle diffipe promptement les douleur 
_detére caufées par des fluxions froides. On peut 
aufli en tirer par le nez. Elle fortifie le cerveau 8e 
la mémoire ; prife intérieurement , elle ef bonne” 
contre Ja corruption de l'air, & les brouillards ; elle 
réfifte au venin. Mife fur les dents, elle appaile la 
douleur, fi elle eft caufée par une fluxion froide. 


2 
Autres Remedes, £ 


Voyez la Poudre de vie, p.16. Ptifanne rafrin 
chiflante, p. 18. Caffé d'orge, p. 21. Effence des 
vie, p. 37. Baume fympathique, p. 58. Remedes 
&c. p. 61. Boule de Mars, pag. 68. Eau de noix 


VEILESs P. 74e À 


Cataplafme pour la Phrenelie. 
aplafine p 


Prenez trois poignées de feuilles de violier j:unen 
qui croît fur fes murs ; deux poignées de fauges 
fraiche & nouvelle; pilez le tout dans le mortier, 
de marbre ; faites griller environ demi livre de pair 
de fegle coupé pat rouelles, & laiflez-les tremper 
pendant une heure dans de fort vinaigre où vousu 
aurez mis une poignée de fel; mettez le pain dans 
Îe mortier où vous aurez pilé les herbes, & recoms= | 
mencez à piler jufqu’à ce que le mélange foit exa@& 
Etendez-en partie fur un linge qui aille d’une oreillen 
à l’autre en paflant fur le front. Mettez une autres. 
partie fur deux morceaux de linge, dont vous en 
velopperez les deux extrèmités des bras près du 
poignet , & le refte étendu auffi fur du Hnge , s’'ap 
pliquera fur les plantes des pieds. Il faut renouvel= 
Jer le cataplafme au bout de fix heures; il eft rare 
qu’au bout de douze on ne recouvre pas le fommeif 
& la connoiffance parfaite. F 

On peut auffi employer dans cette maladie l’eau 
de noix vertes, p. 74 
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À RAPGDE MIE 
i De la furdité, & des maux d'oreille. 


À furdité eft caufée par la Paralifie, Pobftruc= 
tion .. la compreflion, le relâchement , ou Ja 
roideur du nerf auditif. La Paralifie ne peut fe gué- 
rir que par les remedes internes ; encore ne doit-on 
pas fe flatter d’y réuflir, L’obftrudtion eft à peu près 


dans le même cas ; à moins qu’elle ne fe foit formée 


à l'extrémité extérieure. La compreffon eft incu- 
sable , fi elle vient de la part du canal ofeux où 
paffe le nerf; fi elle vient de quelque tumeur dans 
le canal , elle peut être guérie par les réfolutifs ; ou 
par les fuppuratifs, felon la nature de Ia tumeur ; la 
roideur qui peut caufer la furdité , arrive dans la 
vieilleffe , parce que les fibres de ce nerf perdent 
Jeur foupleffe ainfi que celles de tout le corps ; elle 
’eft donc incurable. De forte qu’on peut dire qu'il 
n’y a de remedes qu’au feul relâchement. On Fat- 
œaque par les remedes déficcatifs internes , f la 
caufe eft univerfelle, & par des remedes externes 
“qui vont au même but, fi lon a lieu de foupçonner 
“que cette feule partie eft attaquée. 


Quant au mal d'oreilles, il ét ordinairement 


“eaufé par un abfcès de certe partie, par quelque 
jrritation de fes membranes , ou pat lâcreté dés 
Miqueurs qui y féjournent. Auf l'attaque t'on avec 
le plus de fuccès par les émolliens ; qui fatistont 
“aflez bien à ces trois indications. | 


“ 


Injeétion pour la furdité, 


à Prenez fauge, 2bfüche, rhue, de chacunente 

poignée ; feuilles de fang-dragon une pincée; ba 

chez le tout Îe plus menu qu'il fera pofhible; fai. 

tessle boutiir déns'un peu d'eau de fontaine, & 
M} 
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pañez la liqueur avec expreffion par un linge ferréà 
On feringue de cette liqueur tiedie trois fois par 
. jour dans l'oreille malade, ayant foin de la pan 
cher pour faire fortir l'injection, & les impuretés! 
qu'elle entraînera. Après avoir bien efluyé & frot= 
té l'oreille ; on mettra trots jours de fuite trois ous 
tes d'huile de millepertuis avec un peu de coton, “ 


Autre. 


Soufflez dans l'oreille de la fumée de tabac} 
ayant foin de l’efluyer de tems en tems, à caufe. 
de l'humidité que la fumée y porte. Voici la ma- 
niere d'adminifirer ce remede, On remplit à lor= 
dinaire une pipe de tabac , on l’allume , & au lieu 
de tirer la fumée par le petit bout , on le met dans 
Foreille malade, & ayant couvert le gros bout d’un 
linge , on poufle la fumée de façon qu’elle forte par! 
Je petit bout. à 

Il faut préparer le malade par la purgation ; lui 
faire prendre de bons bouillons, & lui interdire le 
maigre. | 

| Autres 


Prenez huit oignons blancs , coupez-les par tran- 
ches bien minces, & faites-les infufer pendant deux® 
jours dans un vaifleau de terre bien propre & biens 
couvert, où vous aurez mis une chopine de vin 
blanc. Paflez la liqueur, &ajoûtez à la colature! 
deux onces d’eau de la Reine de Hongrie, & qua= 
tre onces d'huile d'amandes douces. 

Cette liqueur s’injeéte dans l’oreille malade. 


Autre, 


Mettez dans l’'oreïlle du malade un cotton imbi4 
bé de quelques gouttes d’effence de geniéve , & 
continuez tous Îles matins jufqu’à guérifon, Ce res 
mede caufe de la douleur , mais il guérit. 

Où bien, trempez votre doigt dans un fel de beuf, 

tcez -envous les jours le dedans de l’orcille 
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Prenez une des plus groffes anguilles que vous 
pourrez trouver ; écorchez-la & la lardez de feuil- 
les de fauge & de romarin, le plus dru qu'il fera 
poffible ; faices-Ja rotir à la broche jufqu’à ce qu’elle 
ait rendu toute fa graifle. Lorfau’elle fera froide , 
pefez-la. Pilez des oignons, & tirez- en autant de 
jus que vous aurez de graifle 3 tirez de même pa- 
reille quantité de fuc de poireaux pilés. Ajoutez en- 
fin autant d’efprit de vin que vous aurez de ces deux 
fucs. Faites fondre la graifle fur un feu très- doux , 
puis mélez-y les trois liqueurs , en battant conti= 
nuellement, comme fi l’on faifoit une aumelette, 
jufqu’à ce qu’il en réfulte un onguent , qu’on gar- 
dera dans un vaifleau bien bouché. ms 
… Pour s’en fervir, il faut fondre un peu de cet on= 
guent , & l’on en fait tomber quelques gouttes dans 
Poreille ; tâchant de l’y faire entrer le plus avant 
qu'il eft poffible. On continue ce reméde jufqu'à 
guérifon , qui ne manquera pas d'arriver , ainf que 
beaucoup d'expériences le juftifient. 

D’autres font cette préparation plus fimplement ; 
ils coupent par tronçons une grofle anguille, &la 
font cuire dans le vin où l’on aura ajouté un peu de 
fel, & une poignée de feuilles de fauge. Qn pañle 
par un linge la liqueur bouillante 3 on enleve la 
eraifle quand elle eft refroidie ; l’on y méle un peu 
d'eau de la reine de hongrie , & on la garde dans'un 
pot bien bouché. 

In Lun & l'autre de ces onguens peut s’emplover 

pour les hemorrhoides ; ils font réfolutifs, altringens 
& éinoiliens. 
| 


Sue, 


| Mettez une branche verte de frêne coupée par 
les deux bouts fur un réchaut où il y ait du feu s 
il fortira par chaque bout une liqueur qu'il faut 
| 7 


—_ 
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+ th 19 


tas De La SURDITE", 1 
recueillir , & dans laquelle on trempera du cottol ï 
qu'on mettra dans l'oreille malade. 100 


Ou bien, on prendra un gros de fel de frêne, que 
l'on fera diffoudre dans une once d’eau de canelle 
On fera entrer deux ou trois gouttes de.ce mélang 
dans lorcille malade, qu'on bouchera d’un cotton 
Si elles fant toutes deux attaquées, on mettrasle 
reméde alrernativement dans l'une & lautre, obfer: 
vant de fe coucher du côté oppofé. ne | 

Il faut préparer le malade à lufage de ce remedé | 
par une purgation compofée d’une once de bon feni! 
né de levant bien mondé , demi-once de feuilles de 
thin ou de ferpolet , FE gros d'épithime , & demi 
gros d’ agaric Coupé par tranches ou rapé , que l’ôr 
fera infufer à froid dans un pot de faiance pendant 
quarante heures dans une chopine de bon vin blane; 
L'on exprimera le mare en pañlant la liqueur , & lof 
prendra, trois matins confécutifs , le tiers de Le 
colature ; puis , deux heures après, un bouillon dé 
veau rafraichiffant & laxatif par les herbes qu on} 
aura mis, | 

Ce purgatif eft extrêmement bon après l’hidro* 
pife , la pleurefie , les fiévres intermittentes , Jet 
maux de tête. On ie le prendre comme préfer: 
vatif. | 


rs Remedes. 


Voyez le baume univerfel, dans Ja feconde Par 
tie de cer Ouvrage : Le baume fympatique, p al 


Pour le mal d'Oreilles.. 


Prentz feuilles de guimauve , branche urfine, pa 
riétaire ; betoine , de chacune demie poignée ; of 
ge, une bonne pincée ; flcurs de lys blancs &d 
camomille , de chicun demi poignée. Fa'tes bouillit 
le tout dans une fuffilante quantité d’ eau, & remplif! 
fez de cette eau une bouteille deiterre dont le soul 
foir étroit ; apliquez le goulot à l'oreille malade, 
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forte qu’elle reçoive toute la vapeur qui en fortira. 
Cette vapeur appaifera la douleur | & mürira l’abf= 
cès, sily en a. Il n’eft pas befoin de purger le ma- 
ade ; on peut lui donner quelques lavemens, & le 
faigner s’il a la fiévre , ou douleur aigue, 4 
… Ce réméde n’eft pas également für pour les maux 
d'oreilles invétérés, comme pour ceux qui prennent 
tout-à-coup avec violence : on ne rifque cependant 
tien de l’eflaier ; car il ne peut faire de mal. Il faut 
téitérer, fi la premiere application n’a pas calé la 
douleur. | 
| On peut mettre de l’huille de noix dane l'oreille, 
Feau de noix vertés, p. 74, Là Boule de Mars, 
p. 68. 

Autre, 


Mèlez avec fe lait de femme parties égales d’eau 
de rofes, & de jus de joubarbe ,/avec un peu de 
Rfiran ; & mettez de ce mélange dans l'oreille. 

* Pour guérir [2 tintement récent , il y faut ferine 
juer matin & foir pendant un quart d'heure de l'eau 
téde , & continuer quatre jours au moins 3 c’eftun 
léméde excellent. 

L'oximel & lhydromel , l'infufñon de mirrhe, ‘d’as 
iBoloche longue & d’aloés, avec le miel & le vin 
lanc, en dérergeant la crafle qui eft fouvent canfe 
le l'irritation, peuvent aufli faire un fort bon eftet, 
n Les ulceres de la bouche fe guériflent auffi par les 
emédes ci-deffus, ; 


PARSCRN da dt De 


Des Maladies des Veux. 


“ 


"Oeil eft organe fi compolé, qu’il ne peut man- 
= quer d'étre expofé à une infinité de maladies, 
aus le détail defquelles il n’eft pas poffible d'entrer, 
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Le deffein même de cet Ouvrage, eft de ne par'e#ul 
que des maladies les plus ordinaires : auffi ne trou? 
vera-t-on ici de remédes que pour celles 1à; c'ets 
à-dire , pour les inflammations , les taches ou taiess 
& la démangeaifon; ils feront fuivis d’une poudres 
dont l’ufage cft fort avantageux dans prefque toutes 
les maladies des yeux. fl 
= L'inflammation des yeux fe guérit, comme cellesu 
de toutes les autres parties , par les remédes qui ras 
fraichiffent le fang , & qui le dérournent de la partié 
enflammée ; comme font les faignées, les rafrai 
chiffans , les purgatifs , les javemens. Sur l'œil, of 
met des liqueurs réfolutives , qui divifent le fangs 
qui peut s'être épaiffi; émollientes & rafraichiffanss 
tes, qui calment l'irritations ou aftringentes , qui 
rendent du reffort aux vaifleaux. Il eft dangereua | 
d'infifter trop long-tems dans l’ufage de ces dernieres 
parce qu’elles caufent une iritation qui peut nuire 
Ja guérifon. Si donc ellesne réufifent pas promptesd 
ment, il faut pafler aux émolliens & aux réfolutifssi 
qui, employés féparément ou conjointement ; foi 
tout Pefler qu’on peut défirer. : % 
Les taches ou taïes font des concretions de 
Jymphe fur la cornée, qui ne peuvent fe guérir quel 
par des réfolutifs & des émolliens. $ 
La démangeaifon vient de lacreté des liqueufs 
avi font deftinées à donner dela flexibilité aux mens 
branes de l'œil; elle fe guérit par les adouciflanss 
les incraflans, & les remédes qui corrigent lac 
monie de la ymphe. ] 
Ce fera à la prudence de ceux qui feront dans 
Pun de ces cas, d’approprier l’un des remédes {af 
vans à la nature du mal. On fe conceñtera d'en 18 
diqu. r les ve:tus. & 


_Infuïn. 


Prenez la feconde écorce de tilleul, qui efl cell 
dont on fe fert prefque par-tout pour. faire des cg ; 
des à puits; lavez-la, & faites- en infufer une poisilé 
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lans une pinte d’eau claire, dont vous ferez en- 
ter fouvent dans l'œil, & vous baffincrez Ja pau- 
pierre, 
Ce reméde eft adouciffant, réfolutif ,» & légere= 
ment incifif, ei 
Si l’on pouvoit tirer du fuc de cette écorce ; 
ans la faire infufer dans l’eau, le remede feroit bien 
lus aétif. Mais on a rarement oecafñon de trouver 
€ tilleul affez en feve pour cela. | 
Il eft inutile d'obferver qu'il faut employer l’écor- 
€ de tilleul toute verte. 


Autre, 


Prenez thin, ferpolet, marjolaine & fauge, de 
hacune deux onces; romarin, quatre onces : ces 
lantes en fleur, s’il eft poffible, Faites-les infufer 

froid dans une chopine d’eau-de-vie , dans une 
outeille de verre fort , que vous boucherez exac- 
ment. On fe baffine les yeux avec cette ean-de- 
je. 

D'autres , & fans doute avec plus de prudence ; 
ibftituent le vin blanc àl’eau-de_ vie.Encore ne fais- 
: filon ne le devroit pas détremper ave de l’eaus 
Mi l’on ne devroit pas fe contenter d’en faire entret 
ne ou deux gouttes , au lieu de l’en baffiner. 

Ce remede ef affringent & réfolutif, 


Autre. 


Prenez une racine de guimauve groffe comme fe 
oigt , & de trois À quatre pouces de long. Grat- 
2z-la , & la faites cuire dans un demi-feptier d’eaus 
aflez cette eau par le philtre , & faites-y diffou- 
re deux grains de laudanum , & autant de came 
hre, Comme le camphre ne fe diflout pas dans 
Eau commune, on le diffout dans quelques goutes 
“au-de vie, & lon mêle cette folution avec Ja 
iqueur fufdite. 


On fait entrer dans l'œil quelques gouttes de cette 
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Jiqueur. Elle eft émolliente , réfolutive, & adouà 
ciffänte. ke, 


Autre, 4) 


L 


_ Prenez eau de rofes & vin blanc; de chacun Ja 
onces , que vous mettrez dans une bouteille de 
verre. Attachez au bout d'un bâton un nouet dans: 
lequel vous aurez mis un demi gros de tuthie 6 
vellement préparée ; laiffez tremper ce nouet dans! 
fa bouteille ; en le remuant de tems en tems jufqu’a! 
ce que la liqueur ait pris une couleur grife 3 ce qui 
ne tarde pas plus d’un miférere. Otez le bâton & le 
nouet , & confervez a liqueur bien bouchée. Mais. 
il faut que l’eau de rofes domine. C’eft pourquoi On! 
en ajoûtera , s'il eft befoin. A 

Pour fe fervir de cette eau, on remue la bous 
teïlle jufqu'à ce que la liqueur ait repris fa couleuf 
gvife, & lon en fait tomber quelques gouttes da 
le grand'angle de l'œil. On applique ce remede foit 
& matin, gardant de s’expofer à l'air qu'une heuté 
après. Cette eau dure un an confervée dans un lieu 
frais. Elle rouffit lorfqu'elle commence à fe cofs 
rompre, ral 

Cette liqueur ef adouciffante , rélolutive , ra 
fraichiffante, 4 

Autres | 


A 
h 


Faites éteindre dans deux pintes d’eau gros cofk 
ne te poing de chaux vive. Lorfqu’elle :ne-boul 
plus ; pañfez la liqueur par le philtre ; & mettez uni 
chopine de cette eau dans un vaifleau de cuivti 
jaune avec une once de fel ammoniac bien pilé! 
Jaiffez ce mélange dans le chaudron pendant vingt 
-quatre heures. Paflez-le par un linge:fm, & mel 
tez en fouvent dans les yeux. 

Ce remede ft un réfolutif, &.un afrin 
puiffant, | 
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Prenez deux gros d’anis verd , que vous ferez 

infufer dans une chopine de vin blanc dans un pe= 

tit pot ; puis vous le mettrez fur les cendres chau= 

des , après l'avoir couvert , & vous ramafferez l'eau 

qui s'attache au couvercle, dont vous ferez entrer 

dans l'œil. F 
Cette eau eft réfolutive, & fortifiante. 


AUITE, 


Faires infufer pendant une demi heure fur fes 
dendres chaudes deux ou trois gros de graine de 
famach dans un demi feptier d’eau d’Euphraife, & 
stte infufion pañlée par un linge, fervez-vous-en 
pour mettre dans les yeux. 

Cétte eau eft réfolutive & aftringente. On l’em- 
loye avec fuccès pour empêcher dans l'œil l'érup= 
on de la petite verole. 


Autre, 


Prenez vingt-cinq grains de faffran , fix gros de 
ritriol bleu , quatre gros de vitriol blanc; pulve- 
ifez exa@tement le tout à part, & mettez-le dans 
in flaccon avec deux pintes d’eau de fontaine. On 
jeut s’en fervir après vingt-quatre heures d’infu= 
ion. On laiffe [es drogues dans la bouteille , juf- 
qu’à ce que toute l’eau foit employée; elle ne fe 
jorrompt jamais. 

… Pour s’en fervir il faut laver l'œil malade avec 
le l'eau de fontaine pure , puis fe baffiner l’œil avec 
né comprefle trempée dans l’eau ci-deflus décri- 
e,, & la laïffer fur l'œil un Ave Maria. Enfuite on 
rerfe de Peau compofée dans un vaiffeau; on y 
néle partie égale d’eau de fontaine ; on prend une 
utre comprefle, & l’on fe live l'œil de tems en 
ems avec cette eau affoiblie. On peut laifer cette 
0mpreffe-flottante fur l'œil pendant toute la nuit, 
* Continuer jufqu’à guérifon, sa 
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Cette eau eft aftringente & réfolutive. Elle fert | 
auffi pour les blefures, employée de Ia maniere 

fuivante. | | 
On lave d’abord la playe avec de l'eau de fon, 

taine, puis avec l’eau compofée. On laifle fur Ia 
playe pendant trois heures la compreffe imbibée den 
cette derniere ; ce tems paflé , on en met une d'eau, | 
affoiblie. 
Si la playe eft pénetrante , il faut faigner le bleffén 
fur le champ , laver la playe avec l'eau compofée 5 
dont on fera pénetrer quelques gouttes, & dont, 
on fera boire fept ou huit gouttes au Malade, puis” 
on mettra fur la playe la compreffe trempée dans 
Peau compofée, | 1 
Autre. 


Prenez deux onçes d’eau de rofes, & autant 
d'eau de plantain, un demi gros de corail en pou, 
dre , huit grains de couperofe blanche ; douze, 

rains d’iris en poudre, & le blanc d’un œuf frais. 
durci, que vous couperez par morceaux. Mettez 
le tout en infufon pendant vingt-quatre heures. 
dans un vaifleau de fayance couvert; paflez la lis, 
ueur par une toile de chanvre, & gardez-la dans 
une bouteille bien bouchée. | 

On en met dans l'œil de deux en deux heures3 
ou feulement matin & foir, ou bien à volonté 
. quand il n’eft queftion que de fortifier Ja vùe. Cet, 


un fort bon aftringent. | 


Autre. | 


Prenez une bonne cuillerée d'iris de Florence et. 
poudre , & gros comme la moitié d’une noix de! 
couperofe blanche ; battez le tout dans une pinte. 
d'eau commune, & lavez-en l’œil malade, après, 
l'avoir fait tiedir. Il eft bon de mettre deflus ungr 


compreffe trempée dans la même eau. 
Ce remede eft aftringent & réfolutif, & bo 


pour leÿ démangeaifons | 
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… Prenez un œuf frais, dont vous ferez fortir le 
jaune & le bianc; mettez dans la coquille demi 
gros de tuthie en poudre, vitriol blanc , & iris aufli 
en poudre , de chacun deini gros ; rempliffez la co- 
quille d’eau de plantain, & Ja laiffez bouillir dou- 
cement dans les cendres chaudes, jufqu’à ce que 
la liqueur ait pris la couleur de cafté ; retirez la co- 
quille du feu, & verfez ce qu'elle contiendra dans 
un demi feptier d’eau de plantain ; remuez long- 
tems avec une cuiller; philtrez la liqueur pour la 
garder dans une bouteille bien bouchée. À 
- Ce remede ef aftringent , réfolutif, & adougif- 
fant , bon pour les démangeaifons. : #4 


Autre. 


Prenez une coquille d'œuf , comme ci-deflus, 
mettez-y une douzaine de grains de bled , un demi 
gros de vitriol blanc, & rempliflez-la d’eau de ri- 
iere. Remuez continuellement avec une paille, 
dont vous vous fervirez pour ôter l’écume qui s'é- 
Ievera. Quand il ceffera de s’en élever , ôtez la co= 
que des cendres chaudes, & pañez la liqueur. 

Elle eft aftringente & réfolutive. S'il y a taie 
dans l'œil , il faut avec une plume y faire tomber 
une goutte de cette liqueur , tenant la tête panchée 
jufau’à ce que l’eau foit fechée. S'il n’y en a point, 
1! fuffra d’en faire entrer dans l’œil. “ 


Autfe. 


. Prenez couperofe blanche une livre ; alun de ro= 
che une livre & demi, bol d’Armenie un quarte- 
ron , litharge d'or ou d’argent une once ; réduifez 

Je tout en poudre impalpable , & faites bouillir ees 
poudres utauà ficcité dans un pot de terre verniffé 
avec une pinte & demi d’eau. 11 fe formera une 

pierre au fond du pot. On le caflera pour la retirer. 


+ Prençz envitog quatre ferupules de qe pierre, 
11] 


… 
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& faites-les diffoudre dans une pinte d’eau , dont of, 
fera entrer plufieurs fois par jour quelques gouttes” 
dans l’œil fans agiter l’eau. EN 

I! faut obferver qu’en préparant la pierre, l’eau 
doit bouillir très-lentement, & que le pot doit étre 
neuf. . LA 

Cette compoñition eft fortement aftringente, & 
bonne pour enlever l'infammation des yeux dans, 
certains cas , & réfoudre ies taies & taches, * 


Autre. 


Faites bouillir quatre pintes d’eau de riviere ; 
& la jettez toute bouillante dans un pot neuf de 
terre verniflée , dans lequel il y aura deux gros de 
vert de gris, & autant de cauperofe blanche. Re 
muez l'eau avec une fpatule tant qu’elle fumera. 
Bouchez le pot, & cardez la liqueur pour le befoin. 

1! faut la faire tiedir quand on veut l'employer 
pour les jeux ; maïs on l'employe froide pour Ia 
galle, les dartres vives , les vieux ulceres , la br4= 
dure, & la gangrene. Il faut la brouiller avant que” 
de s’en fervir. | | 

Cette eau eft un deterfif puiffant, & en même 
tems un aftringent. Elle convient pour Jes raies 3" 
taches | & inflamimnations des yeux. | 


… Prenez tuthie, fucre candi, os de feiche , fente” 
de lezard , de chacun un demi gros ; réduifez Ie 
tout en poudre fubtile, & détrempez-le avec une 
fuffifante quantité d’eau de plantain, à laquelle. 
Vous ajoüterez un peu d’eau de rofes , & mettez-en” 
le foir dans les yeux. e. 

Ce collire eft deterff, & deficcatif. On peut" 
fouffler la poudre , au moyen d’un chalumeau , fur” 
Je globe de l'œil , ce qui fera merveille pouren gué-" 
vir les wlceres | & les taches, Mais il faut que Ia" 
poudre foit impalpable, rt LE 
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Autre. 


. Prenez mouron rouge une poignée ; trefle à ta= 
hes blanches parcille quantité 3 herbe de faint 
an, matrube blanc, millepertuis, petite pafque- 
etre , verveine , lifimachie aquatique, de cha- 
une demi poignée; fel commun une pincée 3 pi- 
ez le tout enfemble , & divifez le marc en fix par: 
les égales, que vous conferverez en lieu frais , en- 
relopées de feuilles de choux. 

On met un de ces cataplafmes fur l'œil attaqué 
le tache , enfermé entre deux linges fins. Il.ef 
éfolutif, & émolilient. 


= 


Ausrè, 


. Incorporez un blanc d'œuf frais avec de lalun 
jufqu'à ce qu'il ait acquis la confiftence d’onguent à 
mélez cet onguent dans la moëlle d'une pomme de 
feinette , & faites-en un cataplafme entre deux lin- 
ges que vous mettrez fur les yeux. | 

Il n'y faut pas laiffer ce cataplafme au-delà de 
deux où trois heures, à caufe de fa forte aftric- 
tion, quoique temperée pat la moëlle dela pom- 

e, qui lui donne une vertu émolliente & adour 
ciflante. ARE 
ê Autre. 

: Faîtes dureir cinq ou fix œufs frais 3 pilez Îles 
‘blancs , aprés en avoir ôté le jaune, avec la grof- 
{eur d’une noix de fucre candi ; étendez ce mélan- 
ge fur un linge fin arrêté autour de quelque vaif- 
eau que ce foi; mettez des cendres chaudes dans 
“un autre vaifleau qui bouche exaétement lorifice 
du premier, fans toucher le mélange : diftillez juf- 
qu'à ficcité. Ramaffez l'eau qui fe trouvera au fond 
du pot, & faites-en entrer dans l'œil le foir en ens 
“trant aulit, & le matin en vous levant. © 

| Ce remçde lt adougiflant émollient, & dé= 
“terhiés AO 

Nü 


* 
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Poudre. di 


Prenez fleurs & racines de betoine, & de chi= 
corée fauvage; racines de valeriane fauvage ; fleurs, 
& racines de guimauve , de chacune une once: 
graine de fenouil & de cumin de chacune une once 
& demi ; graine de plantain demi once; regliffe fix 

ros ; feuilles de rofes rouges une poignée ; bayés” 
à genievre une demi poignée. Faites fécher à 
F'ombre toutes ces drogues, & mettez-les en pou=s 
dre fubtile, que vous garderez dans un boccal bien” 
fermé. É ÿ 

On prend foir & matin une demi once de cette” 
poudre dans un verre de bon vin. Après l'avoir pris 
le matin, on refte une heure fans rien prendre. 

C'eft un remede excellent pour diffiper toutes 
les fuxions , chaleurs, boutons , & autres maladies! 
des yeux, I! fortifie le cerveau , éclaircit l’ouie, nets 
toye la poitrine ; les reins , & l'eflomac. b 


Autres Remedes, 


Voyez Poudre de vie, p. 16. Baume du Coms: 
mandeur , pag. 52. Banme Simpathique , pag. 58e 
Pierre Divine, p. 73. Infufion de baies de genie 
vre , à l’article des Maladies de l'Eftomac. Baume 
univerfel , partie feconde. +00 
J'ajoûterai avant que de finir, qu’un excellene 
femede pour appailer la douleur des yeux , leur 
inflammation , la démangeaifon , eft d'y faire tom= 
ber fouvent du lait de femme , furtout au fortir de 
la mammelle ; & que les ulceres de cette partie fe! 
guériflent parfaitement bien avec toute forte de” 
els incorporés avec le fucre candi, ou le fuc des” 
- fleurs de chevrefeuille , édulcoré avec le même” 
fuçre, #18 


\ 


100 LUE NE Dia arte 
Des Maux dE Dents, et Du Scokbur. 137$ 


ARTICLE Xe 


_ 


Des Maux de Dents, G* dn Scorbut 
de la bouche. 


Es maux de Dents proviennent où d’inflamz 
mation fur les parties par où pañent les nerfs 

i s’y difribuent , ou d’un cathatre qui attaque 
s mêmes parties , ou de la carie qui les corrode. 
'éft beaucoup dans ce dernier cas fi l’on peut par 
s remedes foulager pour quelque tems. Le fpé- 
fique eft de les arracher. Mais comme il vaut 
ieux fouffrir cette operation lorfque le mal eft 
fé , que dans le tems de fa durée , il eft avan- 
geux de connoître des remedes propres à calme 
douleur. 

Quant au fcorbut des gencives, c’eft un engor- 
ment du fang dans ces parties , accompagné d'une 
atrefaion particuliere ; qui ébranle les dents juf- 
ues dans leurs racines, & rend lhaleine extrême- 
ent mauvaile. Il fe guérit par les remedes inter- 
es propres à divifer le fang ; & extérieurement 
ar ceux qui raffermiflent la gencive, & en'aug- 
entent Je reflort. 


Pour le mal de Dents , Infufion. 


Prenez racines d’orties grieches une bonne poi2 

née , feuilles de rofes rouges deux poignées ; fai- 

> bouillir le tout dans demi feptier de bon vin 

ouge , & pareille quantité de vinaigre ; mettez de À 
ette décoétion dans la bouche aufli chaudement 

u’on le pourra fouffrir , puis fur la dent doulou= 

eufe un morceau de racine de bardane. La dou 

eur ceffera fürement ; bien que l'application dé.13 
écoétion la fañle d'abord augmenter ÿ 


F1 Des Maux pe Dents; " 


Autre, si 


+ 84 || 


Prenez dix ou douze feuilles de lierre frais 
cueilli, & une pincée de fel ; faites-les bouillir 
dans un demi feptier de vin blanc jufqu'à réduc-" 
tion au quart, & gargarifez-vous-en la bouche lew 
plus chaudement qu'il fera poffible, & cela dans 
le plus forc de la douleur. S'il y a quelque dent 
creufe , il faut tacher d'y faire entrer de la liqueur. L 

Cette décottion agace les dents pendant deux! 
jours , & oblige de vivre de potage, de ris, ou de” 
bouillie ; mais ceux qui s’en font fervis ont été bien 
dédommagés ; la douleur n'ayant pas repris depuis! 
qu'ils en ont fait ufage. R | 


Autre. | 
Mettez dans une bouteille de verre une chopine | 
d’eau de fontaine , demi feptier d’eau rofe, trois! 
douzaines de clouds de gerofle coupés menu , deux, 
gros de canelle, gros comme une noix d’alum de 
roche ; mettez la bouteille découverte à un demi 
pied du feu , jufqu'’à ce que les clouds & la canelle 
foient précipités, & tournez-la de côté & d'autre! 
de peur qu’elle ne caffe. 

On fe gargarife la bouche avec cette eau. 


+1 
| 
| 


Autre. 


Prenez une once de gingembre en poudre ; faites= 
{a infufer pendant vingt-quatre heures dans quatre! 
onces d’efprit de vin le plus re@ifié qu’on pourra! 
trouver. Paffez la liqueur , & confervez- là dans une! 
“bouteille bien bouchée. 44 

On y trempe un petit bouton de cotton , & one! 
met fur la dent du malade, 1 


Autre. | dl 

Prenez un demi-feptier d’eau- de- vie camphréé; 

‘an demi gros de fucre candi, un demi fcrupule d’a« 
lunpurifé, Agitez long-tems Ie touc dans un mord 


| 


': 


ET DU SeoRSUT De LA Boucré, r5f 
ttier de fonte, & verfez la liqueur dans une bou« 
[le que vous boucherez exactement. 

On applique cette liqueur fur les dents, & fur les 
ncives malades, « 


Machicatoire. 


Prenez une petite racine de noyer, ôtez-enfa 

miere écorce, & mâchez la feconde fur la dent 

i fait mal : le fuc qui en pénetrera calmera [a 

uleur, | 
Emplätre. 


Prenez gros comme une feve de favon noir ; ins 
rporez-ÿ pareille quantité de chaux vive, étendez 
mélange fur un emplâtre; & , pour l'empêcher 
couler , faites couler autour un anneau de dia- 
Ime , & appliquez cet emplâtre fur la tempe. Ce 
mede eft fouverain. | 

Ou bien : Rapez de la racine de la grande con- 
ude , & faites-en deux emplâtres , dont vous met 
-z un fur la tempe, & l’autre derriere l'oreille. 
et emplâtre fe fait fans addition. | 


Topique. 


Mettez troïs ou quatre gouttes de jus de fenecon 
ins l'oreille du côté de la douleur, & bouchez l’o= 
ille avec le marc de cette herbe. L'effet fuivra : 
> près. 

Ou bien : Mettez fur les tempes de petits emplä= 
e de laudanum de la grandeur d’un liard. Couchez- 
ous , ils vous feront repofer; car ils appaifent la 
ouleur fur le champ. 


Autres Remedes. 


Voyez Baume du Commandeur, p. s2. Baume 
Impathique, p. 58. Boule de Mars , p. 68. Pierre 
ptique ,p. 70. Eau apopleétique ; p. 118. Premier 
rrhine, p. 135. Infufion, p.137 Baume Univer= 
el, dans la feconde Partie, | 


nÿé Des Maux pr Dents; &@ 


- Opiate pour lei Dents. t 


… Prenez corail rouge , gomme lacque, de chacui 
demi-once; clouds de gerofle , un gros; alum brû=! 
lé , deux gros ; fauge & romarin , de chacun demi 
drachme. Pulverifez le tout féparément , & paflez-| 
le par le tamis de foye; puis incorporez ces poudres] 
dans quatre onces de miel de Narbonne ; de forte! 
que le mélange foit le plus exa@ qu'il e poffible, 

"On fe fert de cette opiate pour nettoyer les dents 3! 
1] fortifie & refferre la gencive. Mais comme il la! 
defléche en même tems, ceux qui ont intérêt qu'il 
ne leur en arrive pas ainf , auront recours à la fuis! 
Vantee 

Auire, 


Pulvérifez du pain grillé, autant qu’on en peut 
incorporer dans une demi-once de miel de Narbon- 
ne; paflez la poudre par le tamis de foye; & ajou-| 
tez, en faifant ce mélange, autant de fel grugé, 
qu’il en peut tenir fur un liard. | 

On trempe le coin d’un mouchoir , ou d’une‘fer=. 
viette douce dans l’eau 3 l’on enleve un peu de cette! 
opiate, & l’on fe frotte les dents; elle les blanchit | 
parfaitement ; & nourrit la gencive.. | 


Pour blanchir les Dents, 4 


Coupez une paille à l'endroit du nœud ; trems 
pez-la dans l’efprit de fe! , & frottez-en les dents de 
haut en bas. Il faut prendre garde d’en mettre furla 
gencive, fur-tout fi elle ef féche ou corrodée. Le” 
remede augmenteroit le mal, Il faut aufli-tôt fe rin-\ 


| 
ger la bouche avec de l’eau , puis avec du vin. | 


Pour le Scorbut de la Bouche, 


âun verre, deux poignées des feuilles de l'efpece 
de ronce qui vient dans les hayes, & portent un 


fruit noir femblable à la mûre, & que l'on peut mans 


Faites bouillir dans une pinte d’eau, qu’on réduira 


|. 188 2 / V0 
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# 
De L'HEMORRAGIS PAR LE Nuz: 1f7 
(ser. Que le malade fe gargarife fouvent la bouche 
avec cette eau ; & , pour mieux faire, mange bequ« 
"goup de ces mûres de ronce. 
… Ou bien, pilez de la joubarbe, exprimez-en Îe 
fuc par un linge , & que le malade s’en gargarife fou- 
vent la bouche : ce remede la nettoye , & fortifie 


Îles gencives. 
» On peut aufñi faire ufage de toutes les infufons 
prefcrites dans les maladies des dents , exceptez de 

Ja quatriéme. He ha | 


ARTI CEE KI 


u Del Hemorragie parle Nez. 


4 Len n’eft plus commun que les hémorragies dé 
| cette partie, fur-tout dans la jeunefle, Mais 
“auf rien ne demande moins d'attention , quand elle 
- fc renferme dans de juftes bornes. C'’eft une vérita= 
“ble crife, par laquelle la nature cherche à fe débara 
rafler d’un fang fuperflu. C’eft donc pour prévenix 
Tépyifement, fuite néceffaire des trop grandes effu4 
fions de fang , que nous allons prefcrire des remé= 
des. La faignée, les rafraîchiflemens , les incraffanes 
les bains font ordinairement merveille dans cett@ 
“maladie, qui vient prefque toujours de la raréfae= 
tion du fang. Ileft cependant utile d’aider l'opération 
des remedes internes par l'application de remédes 
uaftringens , ou de remedes au moins propres à gru« 
“ meler le fang dans les narines. On pourra dans ce 
Gas avoir recours aux remedes fuivans. 
Prenez du poil de lievre , &le mettez dans le nez: 
“D'autres le font fécher & pulvérifer , & ordonnent 
“cette poudre en guife de tabac. J'aimeroiïs mieux [à 


_fernicre maniere. 
} Premier Remede, | 
… La conture dé drap, ou autre étoffe écarlatée mil 


É 4 # 
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en poudre fine, fait aufli le mêmeeffet; aufli-bief. 
que le fang defleché & pulvérifé- | 50 

_Dela viaille argile nettoyée & paitrie avec dé 
fang forti de la partie , arrête lhemorragie ; en 4p=! 
pliquant cette pâte fur le nez. A | 
… La fente de porc mife dans le nez ,.ou fur le fronts! 
arrête l’hémorragie fur le champ. 


x | 


Autre. 


Exprimez fortement un linge qui ait lons-temg. 
fervi à laver la vaiffelle. Le plus gros & le plus falen 
ëft le meilleur ; faites-en un peloton le plus ferrés 
que vous pourrez; mettez-le au milieu de l’âtres 
dans une place que vous aurez nettoyée exprès; 8e 
quand ce linge fera brûlé, & parfaitement réduit en. 
gendre, vous en ferez prendre au malade comme 
du tabac, | 
. Autres 


… Pilez une poignée d’orties noires , ou d’écorces! 
vertes de fureau , & mettez-en dans les deux nari=* 
nes, & fur les oreilles. | 

La Renouée , autrement dite herbe aux cent. 
nœuds , arrête fürement le fang qui fort du nez, 
en s'en mettant un collier autour du col, & deux” 
tampons dans les narines. 1 
. Le fang qui fort du nez s'applique avec fuccès” 
fur le front du malade; auffi-tôt qu'il eft fec, 19” 
fang s'arrête. 4 | 


Autres Remedes. 


Voyez la Pierre fiptique, p.70. La Pierre dia 
vine ; p.73. L'Eau Souveraine, p. 80. La Poudrgs | 
de fympathic ; dans la feçonde Partie, M 


b 


p 


. Des Matabies pu Cor  rsg 


2550»: DEC 2250» «955 Ce .5 Ge 


CHAPITRE 1. 


e … Des Maladies du Col. 


L Es maladies du col les plus ordinaires font fes 
Hs maux de gorge, les fquinancies & la gouêtres 
encore celle-ci eft-elle extrêmement rare dans no= 
tre pays. ; 
… La fquinancie & le mal de gorge font des mala= 
dies inflammatoires de gorge, dont Ja premiere, 
quand elle eft parvenue à un certain point, étant 
h refpiration , caufe au malade une fuffocation qui 
Je fait périr, La partie attaquée font les mufcles du 
larinx. Dans le mal de gorge ordinaire , outre que 
linflammation eft moindre, ce font les mufcles de 
fa déglutition qui font attaqués ; de-là la difficulré 
d'avaler, & la douleur quand on avale. Cette ma= 
Hadie n’eft pas à négliger ; car , outre la néceffité où 
nous fommes de réparer nos forces par“l’ufage des 
alimens , 1l n’eft pas rare que l’inflammation de ces 
fufcles fe communique à ceux du larinx, 4 
La gouêtre eftun gonflement du gofier , ou, pouf 
mieux dire, des glandes de cette partie, qui font 
engorgées de fucs indigeftes. Cette maladie eft très- 
commune aux habitans des Alpes, qui attachent 
même une idée de beauté à la grandeur & à la grofs 
de cette tumeur. 
+ Le mal de gorge & la fquinancie fe guériffent par 
fes faignées , és rafraichiffans de toute efpece, tant 
pris intérieurement , qu’appliqués extérieument en 
forme de gargarifme, & par l’application des émol: 
liens & des repercuflifs fur la partie malade. Il faute 
obferver que dans la fquinancie fur tout il ne faut 
pas fe gargarifer la bouche à la maniere ordinaire, 
qui fatigue les mufcles du gofier, maïs fe contenteg 
de tenir la liqueur dans la bouche, 


fée Des MazaDtes pu Cor: "1 

La gouêtre fe guérit par l'application des réfofu> 
tifs , par l'opération , fi l’on n’a pas lieu de craindre 
d'hémorragie confidérable; & intérieurement, pat 


Là 


les remedes qui divifent l’épaiffeur de la lympheg | 
Boiffon pour le Mal de Gorge. 


Aufli-tôt qu'on fe fentira de la douleur, on le 
- chauffera bien le foir , & l’on prendra un demi-fep 
tier de petit lait avec une once & demi de firop vio=® 
lat. On peut continuer ce remede. jufqu'à guéri 
fon. | 
Gargarifne pour le même Mal, 


Faites diffoudre un gros de criftal minéral, & une“ 
pincée d’alun dans une chopine d’eau, & diffolvez-" 
y une once & demi de firop de grofeilles ou de ms" 
ti ME 

Autres 


Prenez une carotte , une demi poignée d'orge” 
commun; faites-les bouillir dans trois pintes d’eau, 
jufqu’à diminution de moitié ; pañlez la liqueur, &" 
mélez-y une onçe de firop violat. Il faut employer“! 
ge gargarifme tiéde, & garantir le gofier du froid 3" 
ce qu'il faut toujours obferver dans les maux de” 


| gorge. 


- 


Autre. 


Prenez un gros du plus fin falpêtre ; mettez-I8 
dans un demi- feptier d’eau de fontaine, ou, à fon. 
défaut , d’eau de puits, avec une demi-once de fi: 
rop violat. Si l'ufage de ce gargarifme çaufe un malw 
d'oreilles , il faut y faire entrer de Ja racine de plan-* 
tain commun ; obfervant d’en laiffer paffer un bout,*. 
a6a de la retirer commodément. Li 


Cataplafme, 
"Faites griller de l’un & de l’autre côté une tran2* 


ghe. de pain épaifle d'un doigt, & aflez longue & | 
| La large | 


. : Des Mataprespu Con 161 
“large pour couvrir toute la gorge ; pénetrez-la in- 
“timement d'huile d'olives, ou, pour mieux faire 
“encore, d’huile d'amandes douces , & mettez-[a 
- bien chaude fur la gorge du malade, l'aflujettiflant 
avec un linge chaud. Si le malade n’eft pas guéri 

deux heures après, il faut réitérer le remede. 


Amulette. 


… Faites fécher à l'ombre deux têtes de viperes ; en: 
“fermez les dans un petit fac de taffetas noir, que 
vous porterez pendu au col. : 


Autres Remedes. 


Voyez le Baume fympathique, p. 58. L'Eau Sou- 
Veraine, p. 80. 


Pour la Squinancie , 
Cataplafme. 


Faites difloudre un nid d'Hirondelles dans le vi= 
naigre, & faites un bon câtaplafme que vous appli- 
-querez fur la partie malade. On peut réitérer ce re- 
… mede au bout de douze heures. Si le premier n’a 
pas guéri, le fecond guérira infailliblement. 

Il faut remarquer que les nids d'Hirondelles font 
meilleurs après que ces oyfeaux ont couvé, & que 
ces nids ne fe trouvent que dans les cheminées; 
ceux qui font aux fenêtres ou ailleurs , font des nids 
de Martinets. 

Autre. 


Prenez une poignée de brunelle, pilez-Ja avea 

un peu de beurre frais fans fel ; mettez ce cataplaf= 

meentre deux linges, & l’appliquez fur la gorge. Ce 
‘remede guérit la fquinancie en un jour. 


Autre. 


| Faites amortir une poignée de l'herbe appellée 

Bec de Grue, ou de l'herbe à Robert, dans trois 

guillerées de vinaigre, & autant d’eau, de façon 
| 6 


162 Ds MaraDtes pu Cot: 
que ces liqueurs ne boïillent pas; & faites-en un” 
cataplafme que vous appliquerez chaud fur la gor- ” 
ge. Il faut remettre un autre cataplafme pareil au-" 
bout d’une demi heure , fi le mal prefle : maisfiles 
. malade eft foulagé., il faut s’en abftenir ; car ona 
des exemples, qu’une feconde application à caufé 
pendant plufeurs jours une extinétion de voix. Le 
Malade doit fe tenir bien couvert , pour aider l'effet 
du remede, qui eft l’éruption de la fueur. 


Autre. 


Faites cuire trois ofgnons fous la cendre ; pilez<w 
les, ajoutez-y de l’huile de millepertuis; étendez 
le tout fur de l’étoupe ; & appliquez-le fur la gorge, 


Autre. 


Appliquez autour de la gorge de la perfonne ma= 
lade une comprefle trempée dans le fuc de jou- 
barbe ; réiterez lorfqu’elle fera feche. Donnez au 
malade , pour boiflon ordinaire , une fimple déco-" 
tion d'orge avec le nitre depuré. 


Autre. 


‘Coup2z des poireaux par tronçons ; faites-les ” 
cuire dans de l’eau & du vinaigre, & recevez-en" 
la vapeur par la bouche , au moyen d'un entonnoir. . 
Appliquez les poireaux fur la partie malade le plus 

«chaud qu'on les pourra fouffrir. j 
 Gargarifme. 

Faites boüillir des figues grafles dans du lait ; dont” 

le malade fe gargarifera fouvent la bouche. | 


Autre. 


Prenez falpètre rafiné demi-once , camphre deux 
gtos; diflolvez le tout dans deux pintes d’eau de, 
ntaine , & que le malade s’en gargarife fouvent lan 
bouche, & le plütôt qu'il peut après que la maladies : 


tft declarée, 


: 


Ne 4 F4 Mis cad ea 


«Des Marapres nu Co. 163. 
… Entre les gargarifmes, il mettra fur fa langue une 
Couënne de lard bien nette, &où l’on n'aura laiflé 
que trè:-peu de lard, elle doit être: large de deux 
travers de doigts : il faut l’y laifler quelque tems ; 
cependant On lui appliquera le cataplafme fuivant 
fur la nuque du col. | 
Prenez un nid d'Hirondelles, & la moitié du poids 
de fiente blanche de chien; faites cuire le tout dans 
l'eau de forge de maréchal, & faites-en un cataplaf- 
. me qu’on appliquera chaud. ; 
Il faut obferver qu’on ne doit pas s’opiniatrer dans 
J’ufage des aftringens. S'ils ne réfolvent prompte- 
“ment l'inflammation , ils Paugmentent. Il faut avoir 
recours aux émolliens. | 


Autres Remedes, 


… : Voyez le Baume fympathique, p. $8. Le Reme- 
de, p.117. Le Baume Univerfel , dans la fecond 
Partie de cet Ouvrage. 


Pour la Gouëtre. 


Lavez une éponge fine de bonne groffeur, jufqw’à 
ce que l’eau en forte claire ; faites-la fécher au four 
. jufqu’à ce qu’on puifle la réduire en poudre fubtile ; 
“prenez de cette poudre autant qu'il en peut tenir 

fur le bout du manche d’une cuiller , & la faites 
» entrer tous les matins dans le gofier , le plus avant 
. qu'il fe pourra. Il faut que le malade foit à jeun. 


sossessosssssssssess 
‘CHAPITRE. V. 
Des Maladies de la Poitrine. 


à A Poitrine contient deux parties principale 

_ ment fujettes aux maladies ; favoir, le Pou= 

non & la Pleure; aufli diviferons-nous ce Ch:pi- 
6 _ Où 


154 DE L'INFLAMMATION DE La P£EURE: 
-pitre en deux Articles ; dont le premior traiteri dé 
l'Inflammation de la Pleure, & le fecond' de diver= 
-fes Maladies du Poumon. À 


ARTICLE PREMIER, 
De l'Isflammation de la Pleure, on Pleurefie. 


Ette maladie eft accompagnée de fievre aigue ; 

& de douleur poignante dans l’un ou les deux ” 
côtés. Elle demande à être brufquée ; car elle fait 
des progrès rapides. Tous les remedes qui répri- 
ment la fougue du faug , & qui peuvent le détour- 
ner de la partie attaquée , font ici indiqués ; com- 
me Ja faignée., les rafraïchiffans , les incraflans. 
Les fudorifiques font quelquefois merveilles , em- 
ployÿez même au commenèemert de la maladie 5 
mais s'ils n’enlevent linflammation, ils laugmen- 
tent, & font {ürement périr le malade; auffi les 
plus prudens balancent-ils beaucoup à les employer. 
Au refte on en trouvera ici des exemples. L'on ap- 
plique aufi avec fuccès dés cataplafmes émolliens 
& réfolutifs fur le côté malade. On en donnera des 
formules. % 


Topiqu Ce 


Prenez un morceau de pâte fans levain, & le faites … 
cuire dans l’âtre ; ayant foin de le retourner pour … 
qu’elle cuife des deux côtés; partagez ce pain par” 
le milieu; trempez-en la moitié toute chaude dans: 
leau-de-vie, & l’appliquez fur le mal auffi chau-” 
dément qu’on Le peut fouffrir. Si la premiere appli-w 
cation ne réuflit pas, il faut réitérer. 
Ce remede procure une fueur abondante. 

-.! Au défaut de cette efpece. de pain, on peut fe” 
Servir d'une moitié d’un pain blanc d'unç livre, 


OU PLEURESIÉ (5 
Autre, 


Faites chauffer entre deux plats un tampon d’'éi 
toupes façonné en maniere de pain; quand il fera 
chaud , arrofez-le d’eau-de- vie dans laquelle on au- 
ra fait diffoudre un peu d’encens mile; & appli- 
quez l'étoupe fur le côté malade, vous couchant 
fur l’autre, s’il eft poffible. 

Ce remede convient également à tous les maux 
de côté; il a la même vertu que Îe précédent, 


Cataplafme. 


Faites un liniment avec le miel mélé avec une. 
fuffifante quantité de chaux vive, & appliquez ce 
cataplafme fur le côté malade, 

C'eft un réfolutif puiffant, 


Autre, 


Prenez gingembre en poudre demi once, pois 
Vre noir aufli en poudre, pareille quantité, tiois 
blancs d'œufs fraiss battez le tout enfemble, & 
lPétendez fur de l’étoupe , dont vous ferez un cata 
plafme que vous appliquerez fur le fiége de la dou 
leur. I! faut l’aflujettir avec une ferviette en quatre 
doubles, fé tenir chaudement pendant la fueur que 
ce remede provoque , & ne point changer de linge 
tant qu'elle continue de couler. 


Emplètre. 


Tirez une demi écuellée de fuc de queue de pour- 
Féau ; que vous mettrez fur le feu dans un poëlon, 
Lorfqu'il commence à boüillir , jettez-y gros com= 
me un œuf de poix raifine, & remuez toujours juf- 
qu'à ce que Ja poix foit fondue : ajoutez alors pa= 
reille quantité de poix noire, que vous ferez fon- 
dre en remuant de même. Enfin mettez-y autant de 
Cire que vous y aurez mis de poix-raifine, & re- 
muez toujours jufqu’à ce qu’elle foit fondue. Il en 
éfhftera un onguent qu'il faut étendre fur une grofle 


*- 


tés De L'INFLAMMATION DE LA PLEURE, 
toile qui n'ait jamais été leffivée. Cet emplâtre s'as 
 pliquele plus chaud qu'il eft pofhble fur la partie 
malade , fur laquelle il faut fe coucher. 4 
Cet emplâtre eft réfolutif, & fudorifique, - 


Eaux diflillées. 


L'eau diftillée de l'herbe à Robert, eft un mer 
weileux remede contre la pleurefie. C’eft un réfo= 
-lutif puiffant; on en donne au malade cinq ou fix 

onces par juur. °°: * © | ‘4 

L'eau diftillée de bourrache fait aufli le même 

effet. On la donne à pareïlle dofe. | 

Les fucs dépurés de ces plantes ne cedent point 

en vertu aux eaux diftillées. | 


Infufion. | 
Prenez trois ou quatre bonnes poignées de feuil= 
fes d’orties piquantes ; hachez-les bien, & faites-les 
_boüillir dans une pinte de bon vin que vous ferez 
réduire à un verre. Paflez laliqueur; mélez y deux 
ou trois cuillerées d’huile d'olive, & la faites avaler 
au malade, qui fuera beaucoup, & fera guéri. 
Cette liqueur eftincifive & cordiale. 


Autre. 


Li 


/ 

Le malade ayant été faigné deux fois, il faut lu 
faire prendre, immédiatement après la feconde fai: 
gnée, les germes de fix œufs frais battus dans ut 
demi verre d’eau de chardon benit riéde. Il fau 
le bien couvrir, & lui donner un boüillon deux heu 
zes après. 4 

E Autre. 1 

Le fuc des feuilles de fcorfonaire en efté , ou de 
tacines en hiver , donné à la dofc de trois onces: 
guérit la pleurefie vraie ou fauffe. # 

 L'infufion de.fiente de cheval dans le vin blan 

. après vingt-quatre heures, & donné le matin à 
.dofe d'un verre, fait un fort bon effet, On pet 
Gontinuer ce remede plufeurs jours, “| 


| 


| où PLEURESIE en 
Ce font deux fudorifiques. à 


Autre, 


» Auffi-tôt que quelqu'un fe trouvera attaqué de 
eurefie, ou mal de côté, incorporez vingt-cinq 
btrente gouttes d'huile de fauge dans du fucre, & 
hflolvez le tout dans deux ou trois onces d’eau de 
hardon benit , ou du vin d’Efpagne, s’il n’y a pas 
le fiévre. Faites prendre le tout au malade, & 
ouvrez le bien afin qu’il fue. Après l'opération du 
émede ; le malade fe trouvera guéri, ou du moins 
ellement foulagé, qu’il ne doutera plus de fa gué: 
ifon. 
Ce remede eft cordial, & incifif. 


Bol. 


* Prenez un gros d’ambre jaune, & un gros de 
joudre de noïifettes communes 3 faites avaler le tout 
ü malade dans un peu de vin vieux. 

Ce reméde eft cordial , incifif , réfolutif, 


Autre. 


Prenez une pomme de reinette, faites: y uneow= 
érture , comme fi vous en vouliez tirer un bou= 
hon; mettez dans ce trou quatre grains d’encens 
näle , & recouvrez la pomme avec ce que vous en 
urez Ôté. Liez ce bouchon avec du fl; faites cuire 
à pomme à pétit feu, de façon qu’elle foit cuite 
üfqu'au cœur, Faites manger le tout au malade, Ce 
émede lé fera fuer ; & l’on a plufeurs expériences 
le fes fuccès. 

Un ou deux gros de poix raifine en poudre, don- 
és au malade dans une verre de vin blanc, le font 
uer copieufement , & le guériflent d’un jour à l’au= 
fe fans faignée. On donne ce remede comme in- 
aillible. 3 

I] faut obferver que les dofes des remedes inter 
es ont été faîtes pour des perfonnes faites, & non 
our des enfans. 1] faudra donc les diminuer à pre 
ortion de l’âge, | 


véè Des MarAñies DU Poumon: 
Autres Remedes. 


Voyez Poñdre purgative, p. 15. Ptifanne rafrai-s 
chifflante, p. 18. Baume du Commandeur , p. ÿ2+ 
Baume verd , p. 67; Deuxiéme Elixir, p. 76% 
Quatriéme Elixir, p. 79. Infufñon febrifuge , p. 84. 
Cataplafmes, p. 110. Voyez feconde Infufion 3! 
p. 136. Infufion purgative ; p. 142: 


ARTICLE Ïl. 
Des Maladies du Poumon. 


PARAGRAPHE PREMIBRe 
Du Mal de Poitrine. 


{es mal de poitrine eft une douleur ordinaires 
ment fourde de la poitrine caufée par le vice 
du fang qui traverfe les poumons ; ou par le défaut 
du poumon même, par lui-même foible, & peu 
gapable de réfifter au violent exercice qu’il eft obli- 
gé de faire fans cefle. Comme une partie des reme= 
des qui feront indiqués plus bas, ne répond pas 
une feule indication , ils feront rangés par claffes, 
non par rapport à leurs vertus , mais à leur prépa= 
Fation. 
Prifanne. 


Prenez deux cuillerées de ris, & cinq ou &x ra. 
cines de grande confoude ; faites bouillir le tout 
doucement pendant une heure dans trois chopinet 
d’eau de riviere. ‘4 

Cette ptifanne adoucit l'acrimonie du fang , & ef 
en même tems déterfve. : 1 


AUITEe 


Prenez jujubes , {ebeftes; de chacune demi-once 
paie 


. + RRCNN) à FOTSE 
; 
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Miel de Narbonne deux onces , fucre candi rouge 

une once , deux racines de guimauve ; ratiflez les 
facines, coupez-les par morceaux , & mettez-les 
avec le reite dans trois pintes d’eau , qu’on fera 
bouillir jufqu’à diminution d'un tiers. En ôtant le 
Coquemart dn feu, jettez-y une bonne pincée de 
leurs de coquelicot, Lorfque fa ptifanne fera refroi- 
die , paflez-la par us linge bien blanc. Onen prend 
trois écuellées par jour, après l'avoir fait réchauf- 


r. | 

… Quelques perfonnes ajoutent à cette ptifanne un 
gros de racines de falfepareille, & autant de fqui 
ne : d'autres n’en veulent pas à caule de leur Vet= 
tu fudorifique. : | 
. Pendant l’ufage de cette ptifanne, on prend un 

boüillon fait ayec une livre de veau, & un mol de 

Veau, cuits dans üne marmite avec autant de fel 

qu'il en faut pour faler un œuf; obfervant de laiffer 

fortir le gofer de la marmite, afin que toute l’écu= 

me forte par-là. Cette quantité de viande eft pour 

faire deux boüillons, : 

« Cette ptifanne eft adouciflante, & incraflantes 


Œ 


t°4 Autre. 


: 1 


… Prenez une poignée de fleurs de violettes , une 
poignée de croifette, une de pulmonaire, une de 
pa d'âne , une d’ache franche, une de cerfeuil , 

& deux onces de jujubes. Faites boüillir e tout dans 
trois pintes d’eau que vous ferez réduire à deux, 
Afoutez alors deux onces de miel de Narbonne. 
Baites bouillir jufqu’à ce que le miel foit écumé » & 

ffez laliqueur. $ 

… On en prendra deux verres le matin, un l'après 
Midi, & un en {e couchant. i ; 
. Cette prifanne eft incifive , adouciffante, cor< 
diale : elle purifie Le fang. 


Autre, |: 218 


+ Prenez gros comme la tête de one de 
RES. à 


ne: 
ER U 
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de chêne bien lavée ; faites-la boüillir dans quatré | 
pintes d’eau jufqu’à diminution de moitié. Paflez law 
_ liqueur fans expreffion par un linge net. Mettezul 
dans la colature une demi livre de miel de Narbon=| 
ne : faites-le boüillir jufqu’à ce qu'il ait jetté fon, | 
écume , & gardez la liqueur dans des bouteilles, 2 
: On en prend deux verres le matin à jeün, deux 
| autres trois heures après le diner, & autant trois | 
heures aprèsile fouper. £ 
Cette Puüfanne eft rafraîchiffante, defccative ; &i/ 
expeétorante. C’eft un fort bon remede pour adou- {| 
ir la poitrine , & la débarraffer des glaires & vifs 1 
cofités qui s’y dépofent. | ! 


Sirop. 4 | 


Mettez dans un coquemart de terre verniflée une) 
écuellée d'orge commune bien layée; des quatre. 
capillaires deux Fo , quatre racines de gui=i 
mauve , une racine de pas d'âne, & trois chopiness 
d’eau. Faites boüillir le tout jufqu’à ce que l'orge 
commence à crever. Pañlez la liqueur par un linge 
net, & laiffez repofer la colature jufqu'a ce que | 
toutes les parties heterogenes fe foient précipitéese. 
Verfez-la par inclination dans le même coquemartsh 
& faites-y cuire fix grofles pommes de reinette, un. 
.quarteron de figues, autant de jujubes, de dattes y. 
de febeftes , de raifins de damas, & de reglifle bien 
nettoyée & concañée , obfervant de ne pas faire, 
bouillir la regliffe. Pañlez la liqueur dans un linges, 
& ajoutez: y autant de fucre ou de miel de Narboel 
ne, qu'il en faut pour un firop. 10 
‘ On en prend une cuillerée de tems à autre, qi 


eft incraffant , rafraichiflant , adouciffant, émaolsi 


lient. | 4 
Autre | 4 


; he 

Coupez un chou rouge par Morceaux ; & meti! 
gez-le dans un coquemart verniflé que vous rem 
plirez d'eau. Mettez le coquemait au feu, &fy 


| PORN INR PISE Dee À: A UE 
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faiflez pendant deux heures, de forte que l’eau ne 
bouille pas, & ne fafle que frémir. Otez le coque= 
mart, & paflez la liqueur à travers un linge; rece- 

wwez-la dans une baffine à confitures, ou vous la 
ferez cuire à confiftence de firop avec une livre de 
miel de Narbonne. PP 

On prend une cuillerée de ce firop tous les ma= 
tins à jeûn pendant deux ou trois mois; & s’il eft 
befoin de fe purger pendant ce tems, il faut n’em= 
ployer que la eafle. | Re 

… Ce firop humeëte, & adoucit la poitrine, 


Autre. 


Prenez deux poignées de betoine, racines de 
#rande & petite confoude , capillaires , pulmonaire, 
pas d'âne , pimprenelle , de chacune deux poignées ; 
faites boiillir le tout dans trois pintes d'eau jufqu’à 
“diminution de moitié. Un peu avant que d'ôter le 
vaifleau du feu, jettez y une poignée de rofes de 
Provins. Paflez [a liqueur après qu’elles auront jetté 
une douzaine de boüillons, & faites le firop avec 
une livre de fucre. 


On prend matin & foir ne cuillerée de ce firop, 


obfervant de fe purger de tems en tems avec la 
œafle feulement , de fouper très-légerement, & de 
A'ufer que de viandes de facile digeftion. 
. Ce firop et incifif, deterfif, fortifiant. 


_ Autre, | 


r... 


k ütilir dans un chaudron, & que vous 
verferez (ur vos plantes. Bouchez bien la cruche, 


qne demi livre de fucre, & faites un fre 
ï 


1. sit 
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Ce firop eit incifif , deficcatif, & confolidante rat 


Autre. | à 


+ 


| 

Prenez un mou de porc, une poignée de chacun 
des quatre capillaires, une poignée de pulmonaire , 
racines de nenuphar un quarteron; coupez-le tout 
menu, & faites-le cuire dans quatre pintes d’eau , 
jufqu’à diminution de trois quarts. Pañlez la liqueurs 
avec expreffion, & faites-en un firop avec une fufi-" 
fante quantité de fucre ou de miel. k nl 

Ce frop cû rafraichiflant , & incifif, expeëtozm 
rant. 


Bouillie pour adoucir le fang ; © engraifer. 
Prenez de la plus belle orge qu'il fera poffible des 


trouver , faites-la moudre par une meule dont on ait 
té route autre farine; paffez votre farine d’orge paf. 
le tamis de foye , & rempliflez-en à force un fac den 
couti, auquel on n'aura laïffé d'ouverture , qu’au-« 
taut qu'il en faut pour y faire entrer la farine, & lan 
bien preffer. Achevez de coudre le fac, aux deux 
bouts duquel on aura laiffé une oreille. Mettez fuës 
le feu un chaudron plein d'eau, à lance duquel, 
vous attacherez le fac par une des oreilles. En ne 
me tems que l'oreille d’embas fera preflée vers le 
fond par un poids de fer ou de plomb qu’on y aur4 | 
atraché , pour l'empêcher de furnager. Faites boüils) 
lir cette eau, le fac plongeant en entier , pendant, 
quinze heures de fuite. À mefure que l’eau dimiss 
* nuera » 1l faut en remettre de bouillante , de forte! 
que celle du chaudron ne ceffe jamais de boüillirs 
& qu’elle furmonte le fac de trois travers de doigtse! 
Au bout des quinze heures, retirez le fac du chaux 
dron , & le portez dans une étuve jufqu’à ce ‘qu'il 
foit bien fec. Découfez le fac, Ôtez-en Ja farineÿ 
yous la trouverez en mafle , envelopée d’une croute 
poire, qu'il faudra féparer, # 
Prenez une bonne cuillerée de cette farine, &c 
faites-en une bouillie Avec une fhopine de jait dé 


\ 
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“vache du jour, & mangez cette bouillie au lieu de 
… fouper tous les jours pendant un mois. Rien n’a- 
Mdoucit mieux le fans, & n'engraifle plus ptompte= 

nent. > ma 
d. Pâte antiphtilique. hi 


… Prenez autant que vous voudrez de cette farine, 
d & faites-en une boüillie épaifle avec de l’eau de 
“roles , & du fucre candi à volonté. Quand elle fera 
“bien cuire , verfez-la fur un papier bien net, laiffez- 
“la fécher, & coupez-la en morceaux de telle figure 
“qu'il vous plaira. « 

Les phtifiques fe trouvent extrémement bien de 
J'ufage de certe pâte, qui adoucit le fang, forufie 

le poumon, le deterge, & confolide même fes ul- 

ceres , fi l’on en croit l’auteur de cette compofition, 
qui fe fert de farine d’orge d'hiver , au lieu d'orge 
de mars. | | 

En fubftituant une décoétion de graines de oui= 

mauve à l'eau de rofes, en y mettant un peu de 

fucre candi, ou rofat, on aura une pâte de gui- 
mauve très - adouciflante, agréable au goût, & 
qui ne le cédéra en rien aux plus vantées de ce 
tems- ci. 
£ Bouillon. 

Prenez une livre de rouellé de veau, que vous 
“couperez par petits morceaux, aprés l'avoir battu. 
«Prenez feüilles de chicorée fauvage, cerfeuil , hou- 
» blon , laitues ; bourrache, & bugloffe : lavez-les, 
_& les coupez menu. Il faut une poignée de chacune 
de ces herbes. Mettez le veau & les herbes dans un 
* pot, lit parlit, én commençant par un lit de veau. 
“ Couvrez le pot, & lutez-en le couvercle avec de 
ha pâte, & la pâte d’un cuir que vous lierez autour 
‘du pot. Faites cuire le tout au bain marie pendant 
“trois heures , entretenant toujours dans l’eau la 
même chaleur, Pañlez les herbes & le veau par un 
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Finge avec expreflion , & prenez ce. bouillon tous 
es matins à jeûn. 

Il eft rafraichiffant., diuretique , & purife le’ 
fang. 1 

Autre. ii 5 

Prenez feu de pas-d’âne, de pied de chat, de 
romarin, de chacune deux gros; laitue , pourpier 
de chacun demi poignée; pulmonaire , fumeterre | 
de chacune une bonne demi poignée , aigremoine 
cerfeuil, de chacun une bonne pincée ; bugle , fa. 
nicle, fe chacuue un petit bouquet ; une groffes 
demi poignée des quatre capillaires; une racine den 
guimauve. Faites cuire le tout dans trois chopiness 
d’eau avec une pincée de feigle , autant de ris, & law 
moitié d’un mou de veau; & faites réduire le tout 
à trois demi feptiers , dont on fera trois boillons 24 
le premier fera pris le matin à jeun , le fecond trois* 
heures après le fouper , & le troifiéme le lendemaiti 
matin ; & ainf à continuer tant qu'il conviendra de 
le faire. : 

Ce boüillot/purifie le fang, fortifie la poitrine 3! . 
la déterge, eft deficcatif, vulneraire &incifif.. M 


Autre, 


Prenez les pattes & la queue de douze écreviffes. 
de riviere ; pilez- les de forte qu’elles foient réduitesk 
en pâte très-fine, & faites- leur jetter ne 
boüillons dans une cafferole où vous aurez mis unes 
pinte d’eau ; jettez-y une pincée d’orge mondé, & 
faites réduire le tout à un demi-fepuer. Paflez la, 
liqueur avec expreffion par un linge bien net; fais" 
tes-y fondre une cuiilerée de fucre en poudre, & ! 
prenez le bouillon chaud. "| 

On peut prendre trois de ces boüillons par jour 30 
un le matin à jeûn, le fecond trois heures après les 
diner , & le dernier trois heures après le fouper. Cen, 

boüillon purifie le fang , & fortifie REFTEANERSES | 
la poitrine, | 
1 


"e) 
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L Autre. ( 

Prenez un poumon @e Veau; coupez-le par mot - 
“ccaux, & le lavez bien ; mettez-le dans un pot aves 
une bonne cuillerée de ris battu, des dattes, des fi- 
“ gues, des jujubes, des febeftes, des raifins de da- 
mas, de chacun une once ; une poignée des quatre 
* capillaires ; lierre terreftre , polipode de chêne, pas 
d'âne, perevenche, choux rouge ; de chaoun une 
» poignée. Nertoyez bien le tout, & faites-le boüil- 
1 Jir après avoir coupé & lavé, dans une fufñfante 

quantité d'eau pour en faire trois boüillons , dont 
on prendra le premier le matin à jeûn, le fecond 
trois heures après le diner, & Île troifiéme en fe 
couchant, Il faut diffoudre dans chaque boüillon 
un gros de fucre, & y méler douze grains de poudre 
de faffran. On peut continuer l’ufage de ces boüil- 
lons un mois & plus. 

Ils font incififs , déterffs , fortifians , incraflans ; 
| propres à purifier le fang- 

Autre. 


Prenez enviton plein la forme d’un chapeau de 
colimaçons ; faites-les dégorger dans l’eau chaude, 
& faites-les cuire au bain marie dans une pinte 
“ d'eau avec trois quarterons de rouelle de veau. Otez, 

| Je not quand le veau fera cuit. On prend trois de 
ces boüillons par jour , & l’on continue jufqu’à gué= 
rifon. 
“ Ce boüillon rafraichit, épaiffit , & confolide; 1l 
… <ft propre pour les ulceres du poumon. $ 


. AUITEe 


Mettez dans un pot de terre neuf, tenant envi= 
ton trois pintes , une freflure de veau toute entieres 
le cœur compris, mais en fupprimant le foie ; un 
poulet dans le ventre duquel on aura mis une poi- 


_ gnée d'orge mondé, febeftes, jujubes , raifins de 
damas, de chacun douze, & qu'on aura recoufus 


| Päij 
f 
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Mettez le pot fans fel à un feu médiocre, après Avoifl 
luté le couvercle. Au bout de trois heures > qui ch, 
à peu près le tems néceflaire pour que le bouillon“ 


oit réduit à moitié, découvrez le pot, & jettez-w 
ÿ une-poignée de pulmonaire, Quand elle aura jettén 
quelques boüillons ; paflez le tout fans expreffion 
& faites en trois boüillons, que le malade ee 
en une feule matinée, à la diftance d’une heure , &. 
reftant , deux heures après le dernier , fans pendre 
de nourritures, 


Ce Loüillon ef adouciffant , rafraichiflant in=e 
œraflant, 
Infufion. 


Prenez racines d'iris ou flambe à fleurs bleres sl 
pilez-les , & en tirez le fuc, que vous garderez dans 
une bouteille bien bouchée. = 

Prenez veronique , pulmonaire , fraifier & pilo= « 
elle, de chacune une bonne poignée 5 faites-les 
anfufer fur les cendres chaudes dans trois chopines 
du bon vin blanc, que vous paflerez avec expref- 
fon, étant encore chaud, & que vous garderez À: 
part dans une bouteille bouchée. 

Mélez une demi once du fac d'iris avecun verre 


$ 


; 

du vin préparé, & faites-le prendre au malade à b 
jeûn tous les jours au matin jufqu’à guérifon, "4 
Cette préparation eft incifive & déterfive. Ë 


I faut obferver que les {ucs des plantes fermen- " 
ent, à moins qu'on ne mette de l'huile deffus pour M 
Îes préferver du contaët de l'air, & que l’ufage de 
ce remede étant habituel, À moins de tirer ce fuc « 
fréquemment , il feroit beaucoup plus commode de Ÿ 
faire cuire ce fuc en conffience de fitop, avec une E À 
fuffifante quantité de bon miel, ] 


et Eau difillée, ‘ 
Prenez feuilles de pulmonaire , fanicle , melifle;s " 
buglofle , lierre terreftre , veronique , racines de * 
grande confoude, de chaçunç deux poignées ; écres ! 


ee { 
x 5 M 
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Wifles de riviere concañés , deux livres, huit pintes 
de lait de vache : diflillez le tout au bain marie , fui- 
“want les regles de l'art, 
La dofe eft de fix à fept onces matin & foir. 

» Cette eau eft balfamique, deterfive , fortifante; 
propre à purifier le fang , & aux eftomacs qui ñe 
peuvent fupporter le lait. 


Bol. 


Prenez le jaune d’un œuf au fortir de la poule; : 


fou ,-f l'on ne peut l'avoir tel, qu'il foit du jour; 
Vous le mettrez dans l’eau tiede , pour lui donner 
le même degré de chaleur que s’il fortoit de la pou= 
le ; ôtez-en exadtement le germe & le blanc; met= 
tez le jaune dans une cuiller avec deux grains de 


faffran en poudre; rempliflez la cr Îler de bon vin. 


d'Efpagne , & avalez ce remede jeün, ne man-. 


geant que trois heures après. Il faut en prendre au 
tant l'après midi , trois heures au moins après le 
diner, & avant le fouper, afin que les alimens ne 
fe mêlent pas avec le remede. On peut cependant 
boire à fa foif, 

On ufe de ce remede neuf jours de fuite ; puis on 
change d’air. Il a fait des cures merveilleufes. C’eft 


yn balfamique qui purife le fang. 


Poudre. 


Prenez chardon benit bien fec une once , ract: 
nes d’arum demi-once, anis verd , & graine de fe 
nouil , de chacun deux gros, fleurs de foufre una 
once ; mettez Jes racines , graînes , & feuilles em 
poudre fubtile , & mélez le tout : la dofe eft d’un 
gros foir & matin. | 


Ce remede fortifie merveilleufement la poitrinez . 


divife les phlegmes & vifcofités, dont le féjour pours 
toit l'ulcerer, & facilite l'expectoration.* | 


Autres Remedes. 


* Voyez F'Elixir de propriété, p. 37. Le Baumé 


f 


… 


fe 


4 


‘adouciflans. Nous renvoyons fur ces difiérens res, 
* medes au Chapitre des remedes généraux , & à l'arss 
ticle précedent. | | 


fympatique,p. 58.Le bouillon rafraichiffant, p. 1081 
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La Poudre, p. 152. 


PARAGRAPHE II. n| 
Du Crachement de fang , @ de l'Ulcere du Poumon. 


Le crachement de fang eft caufé par la rupture K 
ou l’érofion de quelque vaiffleau de la poitrine , foitl 
que le fang foit trop épais, trop rareñé ou trop 
âcre. De ces trois cas le dernier eft le ples facheux sl 
parce qu'il eft extrêmement difficile de corriger law 
mafle du fang affez promptement , pour que Île mal 
ne dégenere pas en ulcere ; maladie qu’on peut apsl 
peller incurable ; bien qu’il y ait des exemples de, 
guérifon. | 

L’ulcere eft encore caufé par le féjour de la mas 
tiere qui auroit dû fortir par la tranfpiration infens, 
fible , & qui eft retenu dans les glandes ou dans les} 
bronches par quelqu’une des caufes qui fuppriment. 
cette excrétion. | 4 

Il eft aifé de concevoir la maniere dont ces masl 
ladies doivent être traitées. L'épaifleur du fang fel 
corrige par la faignée, & les remedes incififs ; 4, 
rarefadtion par la faignée , les acides, les rafraish 
chiffans, les incraffans ; l’ulcere par les remedes con= 
{olidans, déterfifs, adouciffans & incraflans ; J'al 


creté du fang par les diurétiques , les incraffans , lesw 


1 


(l 


Pour le Crachement de Sang. : 

e Eau difhllée. 4 
Prenez les feuilles de verveine; faites-les diftifsu 
ler, & donnez-en une once ou deux au malade 4! 
jeün , réirérant dans le cours de la journée, fi le cas 
eft preffant. | 
. $ilon n’a pas d'alembig ; on peut piler Ja vervaix! 


K | 4 
| À | 
1 (Lo 


Julep. 


“ Mettez en poudre unepincée de fente de fouriss 
Mdélayez la dans deux onces d’eau de plantin; ajous 
Mtez y un peu de fucre, ou quelques gros de firop 
Wide grande confoude ; & prenez cette dofe deux fois 
Mpar jour , ou plus s’il en eft befoin, 


Bol, * 


Prenez un jaune d'œuf frais; mélez-y un demi gros 
ou un gros de poudre de racines de geinfing , & fai= 
Lves-en un bol. 

Ou bien : Prenez un demi gros de rhubarbe gril- 
Mléc, & réduite en poudre, dans un jaune d'œuf, du 
pain à chanter, ou quelque liqueur appropriée, 


elle que deux onces de fuc de millefeuille. 


Autre. 


N Le malade étant fuffifamment faigné , faites-[ui 
prendre dans du pain à chanter un gros de cire d’ef- 


. œuf frais , fans boire, Trois heures après on lui don- 
“nera eau de plantin, & fuc d’orties grieches dépuré, 
“ de chacun quatre onces, chauffés au bain marie, 
dans lefquels on auroit fait diffoudre un gros de 


“ premiere fera prife comme on vient de le dire, & 
“l'autre, quatre ou cinq heures après. On donnera 
Lün bouiilon entre deux. «4 (3 è 
U Sile crachement continue, il faut réitérer la fäi- 
Lgnée , augmenter la dofe de cire d’efpagne, & cons 
“tinuer jufqu'à guérifon. | 


f 


& 


|. pagne réduite en poudre impalpable,& par- deflusun 


Sperma ceri, & deux onces d’huile d'amandes dous 
\ces. Cette quantité eft pour deux dofes, dont la 


Pendant çe tems, le malade ne doit point chans 


430 Des Mazapres pu Poumon: 
ter, foufler, faire d'efforts. Il fera bien de gard É. 
le lit , & de s’y tenir plûcôt affis que couché ; à quoi 
Pon réüffira en mettant plufieurs couflins fous fes. 
épaules. 
Sa boiïflon te doit être la décoétion dé. 
grande confoude & de coquélicot. 
Quand le crachement fera pañlé, on lui fera pren] 
dré au foir une dofe de banme de copahu. 2 
Après avoir ceflé ce remede, on lui donnera an 
jeûn un gros d’une opiate compofée avec les rofes 
de Provins incorporées dans la rapure de pominesh 
de reinette, l’un & l’autre pilés enfemble jufqu’à ce“ 
qu'il s’en forme une opiate de confiftence ordinaires : 
Trois heures après avoir pris l’opiate, on lui doniet 
un bouillon. Il continuera l'ufage de cette opiate pen=w 
dant huit jours , & fa boiffon fera l'eau de ris 3 10m 
aura cependant foin d'éviter tous les exercices q 4 
Pourroient faire rouvrir le vaifleau rompu. À 


A 


Autre. 


Faites cuire à demi un œuf frais; & , lorfque 1 
blanc fera pris , féparéz-en le jaune , dans lequel 
vous incorporerez un gtos de graine d'orties grie= 
ches; fäites-en plufienrs bols, que vous avalerez le" 
matin, Vous continuerez ce remede trois jours 4 
fuite, & le quatriéme vous prendrez un grand verrew 
de vin blanc ; dans lequel 1a même graine aura ins 
fufe pendant : vingt-quatre heures. Pour cet effet 3" 
on fait infufer fx gros de cette graine dans un verre 
de vin blanc. 

L’ortie de grieche fe trouve dans les foffés & 1eêl | 
vicilles mafures ; elle porte fur chaque tige pluf 1CUTSN 
petites grapes de graine fort déliée, qui mürit à 128 
fin d’Août : alors on les cueille, onles fait fécher 3" 
l'ombre "nS bat; & la graine nettoyée fe for 
me dans un lieu fec. Elle fe garde plufeurs us 
nées. 

On donne cette graine comme un fort bon rem 
de contre Jes ulcergs du poumon, 


ï (a! | 
Fe | ni 
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Pour les Ulceres du Poumon. 


| Faites cuire quatre onces de queues d’écrevifles 
dans auatre livres de bon lai: jufqu’à confomma- 
tion de moitié. Pilez les queues d’écrevifles, ajou- 
tez une demi poignée de farine d'orge , autant d’a- 
midon, quatre onces d'huile d'amandes douces, le 
jaune d'un œuf frais, deux onces de fucre candi 3 5 
faites cuire le tout avec une fufhfante quantité de 
bon lait, & que le malade en mange foir & matin 
à difcrétion. 

Une poignée de celeri fauvage mangée [a matin 
à jeûn , fait aufi un très-bon ef. Sans doute qu'il 
De feroit pas moindre fi on fe mettoit dans un bouil- 
Jon de veau ; qui feroit plus commode au malade, 


PARAGRAPHE LT 
De la Fluxion de Poitre. 


+'La Fluxion de poitrine ne differe de la pleurefie 
que par le fiege de la maladie : Dans celle-ci c’elt 
da pleure qui left enflammée , dans celle-là c’eft la 
propre fubitange du poumon; c'eft ce qui produit 
aufli la difference des fymptomes. Quant à la eure, 
elle eft la même , excepté qu’on ne guérit la fluxion 
de poitrine qu’en faifant cracher le malade ; ce qui 
p'eft pas néceflaire dans la pleurefe. On peut done . 
recourir à l'Article de la pleuréf ie, pour y trouver 
les remedes convenables à la fluxion de poitrine 3 
“& , après avoir obfervé qe le crachement fuccédé 
heureufement , lorfque la fievre eft fuffifamment 

mattéce , nous donnerons fimplement deux remedes 
topiques - qui procurant la fueur, ne doivent être 
employés qu'avec les ménagemens indiqués däng 
“hé de la pleurefie, dt: 


Topique. | 
Faites fricafler du fon avec de l'eau-devie ; SÈ 
Inetiez ce fon entre deux linges fur La poitrine da 


PTS 4 ‘ “ * 
% J 
= ù n' 
: TE 
a 


E$2 Des MaraDi£s pu Poumoxs 
malade le plus chaud qu’il fe pourra .-i' fuera beatia} 
çoup , & guérira. Ce remede eit moins danger 
que les fudorifiques internes, 


Autre. + 


Prenez une mufcade, un demi quarteron de fun 
ére , un gros de canelle; mettez le tout en poudre,h 
& jettez- Te avec deux cuillerées d’eau-de-vie dans” 
gros comme un œuf de fuif fondu fans bou. :., Mès# 
lez le tout, & le mettez entre deux papiers brouil 4 
lards fur la poitrine du malade, le plus chaud qu'il 
pourra le fouffrir. 

Peu de tems après l'application de ce remede y" 
il faut faire prendre au malade le fuc de quatrep 
o'gnons blancs cuits dans quatre verres d’eau rés 
duits à à deux ; .& édulcoré avec un peu de fucre. 


Autres Remedes. 


Voyez Poudre purgative , p.15. Ptifanne incrafas 
fante , p. 21. Eau divine, p. 41. Baume du Coma" 
mandeur ; p. 52. Quatriéme-Elixir ; p.79. 


ParAcRAPue IV. ‘A 
De l'Aflime. À: 


L'Aflhme eft une maladie des ie 
pagnée de difficulté de refpirer , ronflement & fifflesn 
ment. Ces accidens font caufés par un amas qui fe, 
fait dans les bronches , ou feulement dans les glansi 
des du poumon, d une matiere épaifle & vifqueufen 
qui empêche l'entrée de l'air, & même fa fortie; d'où 
fuit néceflairement une difculté de refpirer, quiu 
devient enfuite une caufe feconde de l'augmentation) 
des fymptomes. 

Cette maladie peut, avec raifon , être cos 
comme incurable , quand ces vifcofit tés ont acquis) 
aflez de confiftance , pour ne pouvoir plus être ex=s, 
peétorées. On a au contraire cfpérance de guérir sh. 
lorfqw’elles n’ont pas perdu leur fluidité, ou qu où 
peut la leur rendre, ; { 


2 4 À 
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LL Les remedes qu’on employe à cet effet, font des 
remedes incififs & acres, capables d’écharpir la lyms 
phe épaiflie dans les bronches & les glandes, & 
œelle de la mafle du fang qui peche du même côté ; 
& caufant une legere irritation aux nerfs du pou- 
mon, d'y exciter le mouvement convulfif nommé 
toux, qui eft le feul moyen par lequel il puifle fe 
débarraffer des humeurs qui l’incommodent. 

Cette maladie a des accès fi violens, qu'ils mes 
nacent d'une mort prochaine, fi l’on n’y apporte 
un prompt fecours, @’eft de la faignée feulement 
qu’on le peut attendre, qui, diminuant la quantité 
du fang qui pañle par le poumon, y facilite d’aus 
tant l’entrée de l'air. L’émetique adminiftré à pro« 
pos , diminuant la quantité de la lymphe , la divi= 
fant , & faifant faire à la poitrine des contraétions 
iolentes , qui foulent & divifent®les vifcofités qui 
y féjournent , fait auffi de très-bons eflets. Les dé- 
laians , les incififs, les diuretiques , les alkalis ter- 
reux viennent auf fort bien. Mais c’eft fur-roug 
dans le déclin < l'accès qu’on en fent un foulages 
ment bien effe@if ; & les expettorans étant de [a 
partie, on a lieu d’efperer qu'on éloïgnera l'accès 
‘Pour un tems confidérable, fi on ne l'empêche to- 
talement de revenir. Les remedes qui feront indi- 
qués ci-après font tous deflinés à divifer la Iymphe, 
0 Il y a encore une efpece d'afthme; nommé con- 
qulff, occafonné parda rarefaétion du fang , dont 
le mouvement eft déja gêné par des tubercules for= 
més dans les poumons. Les remedes qui conviens 
nent à l'afthme humide font pernicieux ici: il n'y à 
que la faignée , les délaïans, & les rafraichiffans 
qu’on employe avec foulagement. r: 
jé Prifanne, 

… Prenez deux gros de racines de Meum , une pois 
gnée de pulmonaire de chêne ;adeux poignées de 
ierre terreftre, deux gros de reglifle, un gros de 
gril minéral, deux pommes de reinetté ou de 


Fu 


f 
À 
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calvil pelées & coupées. Faites bouillir le tout dar) 
trois pintes d’eau jufqu'a confommation d'un tierss 
ajoutez fur [a fin de l’ébullition deux onces de mich 
de Narbonne , ou autre miel blanc bien choif. Ecu=. 
mez la liqueur, ôtez-la du feu, pañez-la, & que 
le malade en fafle fa boifon ordinaire ; EXGEpÉ aux, 
À i 4 
Autre. | | 
Prenez une douzaine & demi de figues oraffes 3! 
un gros de benjoïn , & un gros d’oliban; mettez le 
tout dans deux pintes & chopine d'eau, que vous” 
ferez réduire à deux pintes. Prenez cetté ptifannen 
£omme la ptifanne ordinaire. A 
Si le malade crache äifément , il fuffit de Ja fairgs 


avec les figues ras QUE 
3 Hydromel, 4 


- Prenez vingt livres de beau miel blanc; faitesan 
les bouillir dans trente pintes d’eau , l’écumant foi-h 
gneufement , jufqu’à ce qu 1 puiffle foutenir un œufs 
. fans aller au fond. On ôte alors la liqueur du feu; 
_& onfa met dans es bouteilles où lon veut la pars) 
der. L'hydromel , par la fermentation qui s’y fait 3" 
ne laifle pas de s'évaporer. I faut avoir foin de rems 
plir fes bouteilles à mefure. Cette fermentation fe 
fait plus parfaitement , f l'on tient pendant «2 
mois les bouteilles dans un lieu chaud. 

Cet hydromel , étant gardé, acquert un goût. 
_vineux , fort approchant de celui du vin d’Efpagne à 
{1 fe rend à Paris sois ER de vin d'Ef 

agne fait fur ce modele. IF eft à propos qu'il ait fo 
pi le Poil d'un hiver avant che à bre bà. ct 
longue fermentation eft inutile, quand on le de 
pour les malades, 

On connoît aifément [a friponnerie des marchandsk 
de vin qui donnent de l’hydromel pour du vin d’efsm 
pagne , en mettant quelques cuillerées de la liqueuéhi 
fur une pelle rouoie au feu. Si c'eit un vin naturel 11 
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“il ne refte rien fur la pelle ; fi le vineft frelaté avec 
. le miel, il y refte une cendre en forme d’écume. 


Autre. 


» Prenez une once de rhue verte , une once & de- 
mie d’hiffope verte, deux onces de figues féches , 
- & une livre de miel blanc ; faites bouillir le tout 
dans deux pintes & demi d’eau , jufqu’à diminuticn 
d'un cinquiéme. Pañlez Ia liqueur par létamine, 
laiflez-la refroidir & apurer ; verfez la par inclina- 
tion, & mélez-y une pinte d’eau de vie, On en prend 
un petit verre le matin à jeûn, & un le foir en fe 
couchant. Vif | 
On peut ÿ ajouter une poignée de graines de ge= 
nievre , & augmenenter la dofe de l’eau-de-vie, 
afn que la liqueur fe conferve plus long-tems : car 
plus elle eft gardée, & meilleure elle cit. ; 
Cette liqueur augmente la tranfpiration, & leve 
les obftruétions. 


; | Infufion, 


Prenez une poignée de menthe aquatique , feuif- 

des & tiges, pilez-la dans le mortier de marbre , | 
jufqu'à ce qu'elle foit réduite en pulpe; mettez-la É 
dans un pot de fayance avec un verre d'eau, Laiflez 4 
änfufer pendant fept à huit heures à l'ombre Paflez 
la liqueur par un linge avec expreffion, &buvez- 
fa le matin à jeûn : il en faut prendre autant le foir 
en fe couchant, & continuer jufqu’à guérifon, 
. Ce remede n’aflujettit à aucun régime particuliers 
11 n'empêche de vacquer À aucun exercice : il gué= 
rit également ceux qui font attaqués de l’afthme 
dans {a jeuntfle, & dans un âge plus avancé. 


é Sirop de Capillaire. 
Prenez une bonne poignée de Capillaire de ro= 
cher; mettez-la dans un pot de terre verni, jettez 
deflus trois chopines d’eau bouillante , & laiflez 
nfufer le capillaire pendant vingt- quatre heures. 


| € 
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Paflez la liqueur fans expreffion , & faites-la cuiré # 
à confiflence de Sirop, avec trois livres de fucré 
fin. Quand le firop fera achevé, ajoutez - y une 
cuillerée de bonne eau de fleurs d’oranges ; faites- 
lui jetter encore un bouillon , laïffez le refroidir , & 
yuidez-le dans des bouteilles. | 

Ce firop fe mêle dans lescompofitions expeétorans M 
tés, pour leur donner plus de force & d'agrément, 


Autre, 


Prenez parties égales de fuc d’ache ; de bourra- 
che, & de pariétaire , clarifiés, & faites-en un fi-. 
rop avec une fuffifante quantité de fucre ou de miel, M 
C'eft un excellent remede. Ras | 


Elixir. 


Prenez miel de Narbonne, réglifle récemment 
pilée, de chacun quatre onces ; fleurs de benjoin” 
demi gros, opium féché & en poudre demi gros, came 
phre un fcrupule , huile d’anis quinze gouttes , fe}: 
de tartre une once, efprit de vin une livre & demiss 
Mettez le tout en digeltion au bain marie ou de fas 
ble pendant trois fois vingt-quatre heures dans ut 
matras bouché feulement d’un double papier gris. 44 

La dofe eft de trente-huit à quarante gouttéss 
dans un peu de vin blanc le matin à jeun. On en 
continue l’ufage jufqu’à entier foulagement, & on, 
le reprend pendant quelques jours aufhtôt qu'on fe. 
fent atteint légerement de cette incommodité. 
Si le malade crache du fang dans fes accès, ces 
qui vient de l’érofion de quelque vaifleau fanguin $" 
par l'acreté des vifcofités qui féjournent dans les 
bronches , il faut lui faire prendre dans les repas 
deux ou trois onces d’eau de chaux. Ceremede fl 
un des plus puiffans vulneraires de la médecine, 8 
un des plus puiffans diaphorétiques. On fait ufage 
de cette ‘eau huit ou dix jours confécutifs ; pendant 
qu'en ufe de lélixir. L'eau de chaux refferrant ; il 
fera bon de prendre des lavemens émolliens ;: ou 
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“de prendre le foir des pruneaux bouillis. 


Poudre. 


Le foie d'un renard femelle pour un homme, ow 

. d’un mâle pour une femme, féché au four, & pul- 

vérifé , pris à la dofe d’une vincée tous les jours dans 

un bouillon, guérit l’afthme. Il faut ordinairement 
- ufer quatre ou cinq foies de renard. | 


Autres Remedes. 


A 
L'huile de fucre tirée fans feu , avecfleurs de fouf- 
fre & de benjoiti, de chacun douze grains, par 
chaque once d’huiïle , eft un excellent reméde , lorf= 
“ qu’on en ufe fréquemment. Onen prend un gros 
le matin, & on réitere le foir , s’ileft befoin. 
Un demi gros de poudre de Geinfing mélé dans 
Lun jaune’ d'œuf frais, & pris habituellement , guérit 
auf l'afthme. 
L'on employe auf avec fuccès l’eau de noix ver- 
tes, p. 74. 


PARAGRAPHE V. 
Du Rhume, ou de la Toux. 


… La Toux eft une convulfion des mufcles de fa ref. 
“piration, Caufée par quelque matiere qui trrite Îa 
“trachée artere; elle dure autant de tems que ce 
“corps étranger y féjourne , & quelquefois même 
plus long-tems , à caufe de lirritation qu’il y a cau- 
“fée. On ne parlera pas de la toux caufée par quel 
“que corps entré dans la trachée artere par labou= 
“che : c’eft un accident qui d'ordinaire dure peu de. 
rems. Il n’en eft pas de même des matieres étran- 
“gcres qui y viennent du dedans, & qui {ont ou du 
“ang, ou du pus , ou de la lymphe fereufe, ou de 
“la lymphe épaifle. On a parlé plus haut du crache- 
ment de fangs & de celui du pus, qui eft la fuite 
- d’un ulcere des poumons. Nous nous renfermerons 
dans ce qu'on appelle communément ee ou Ca- 
| pas | ij 
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t.rrhe, qui eftun'dépôt fur le poumon d’une matierëh 

- fireule , où même vaporeufe, & d’une matiere! 
épaifle. à 

Si elle péche par l’épaiffeur , les incififs & les ex- 

peétorans font indiqués : on en voit des exemples 
dans le Paragraphe précédent. Si c’eft parce qu'elle” 
eft trop féreufe , les incraffans doivent être em=# 
ployés : on en a vû des préparations plus haut. Ons 
peut auffi avoir recours aux purgatifs, aufli-bien quen 
dans le cas précédent ; avec cétte différence que lesk 
purgatifs acres ne conviendroïent pas dans le dernier w 
cas comme dans le premier. Enfin, fila matiere eft, 
trop volatile, elle fe fixe par lesincraffans, les adou=" 
ciflans, & même par les diaphorétiques. Quoiqu'one 
puifle trouver dans les articies précédens des remc= 
des qui répondent à ces différentes indications, nous” 
ne nous difpenferons pas de donner 1ci quelques” 
formules , aufquelles nous joindrans les effets qu’el< 
fes doivent produire. | 


Prifanne. 


Faites bouillir trois onces de racines de buelofle" 

& autant de celles de chiendent , dans deux pintes“ 
d’eau. Verfez la décoétion bouillante fur une once” 
de fleurs de coquelicot , & fur trois têtes de pavots” 
blancs coupés menu , & enfermés dans un petits 
fachet, afia qu'on puiffe [es exprimer; ajoutez-yiw 
deux gros de réglifie coupée par petits morceaux. M 
Cette ptifanne eft incraffante & diaphorétique M 
‘bonne dans la toux féche. ae ‘à 
Autre. C3 

.. V0 
Prenez racines de guimauve demi-once, feuilles“ 
d'hiffope , de pervanche, & de tuflilage, de cha 
cune une petite poignée ; jujubes , febeites , dattes, 
raifins de damas ; fisues praifes, de chacun demi-h, 
once; deux gros de tête de pavots blancs ; mondez… 
%e tout; concaflez Îles têtes de pavot, & faites 4 


. 
| 


bouillir tout enfemble dans trois pintes d'eau, ques 


» 
» 
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ous ferez réduire à deux. Pañlez la liqueur, & ajou= 
tez-y deux onces de firop de capillaire , de pied dé 
“chat , ou de coquelicot. 

Cette ptifanne eft incraflante , & adouciflante, 


| : Décoétion. 


Lavez du fon dans deux eaux , faites-le bouillir 
dans une troifiéme. Paffez la liqueur , faites- y foa- 
“dre un peu-de fucre , & prenez en quelques verres 
“bien chaud en vous couchant. | 

Cette décoétion eft émolliente , rafraïchiflante ; 


& dérerfive. 
1e Infufion. 


Prenez un demi-feptier d’eau-de-vie, que vous 
mettrez dans un vaifleau d'argent ou de fayance, 
avec une demi-once de gros raifins de cabas, & 
wne once de fucre en poudre. Bouchez bien le vaif- 
Meau, & le laiflez infufer dans l’eaü chaude & non 
“bouillante pendant vingt. quatre heures. Lorfque 
vous voudrez vous en fervir , mélez-y un demi ver- 
“re dé fuc de ravess & prenez le matin & foir une 
“cuilierée de ce mélange. | 

Cette infufon eft incraflante & diaphorétique. 


» 


Sirop. 


… Prenez quatre racines de guimauve des plus gtof. 
Les & des plus fraîches, deux onces de regliffe nou= 
welle concaflée, une demi poignée de feuilles de co= 
quelicot, & fept figues grafles. Faites bouillir letout 
dans une pinte d’eau jufqu'à diminution de moitié. 
Pañlez la liqueur fans expreffion, & jettez- y fur le 
<hamp un quarteron de fucre candi concaflé, & re- 
“muez jufqu'à ce qu'il ait acquis la confiftence de 
firop. 2e MT 4 
On en donne au malade une cuillerée de demi en 
demi heure, ou quand il {ent quelque chofe à jeter. 
Quand il fe porte mieux, on lui fait une ptifanne 
"avec les quatre capillaires & le chiendent, & l'on 


} 
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met par chaque chopine une bonne cuillerée de cé 
firop, { 

Il eft adouciffant & incraffant. À 


Bol. 


Prenez dans du pain à chanter un gros de racines 
d'Arum , ou pied de veau, defleché & mis en pou 
-dre, incorporé avec le frop de Althæa de Fernel. 1 

Ce remede divife la Iymphe épaifie & glaireufes 
qui enduit ordinairement les veficules du poumon 
dans l’afthme, & la vicille toux. 

Bouillon. 
Prenez un mou de veau, mettez-le dans un pot 
qui tienne trois pintes , laiflez fortir en dehors le 
gofer. Ajoutez un poulet farci d’une poignée d’or: 
ge mondée , une douzaine de raifins de damas , aus 
tant de jujubes, & d’une poignée de pulmonaire; 
coufez le poulet de maniere qu'il n'en puifle rien 
fortir ; & faites bouillir le tout à petit feu , jufqu'à 
ce qu'il ne refte que trois bouillons, dont on prend 
un le matin , le fecond après midi, & le troifiéme 
en fe, couchant. À 
Ce bouillon eft adouciffant , incraffant, rafrais 
chiflant , & fortifie la poitrine. 
Autre. 


> 


Prenez capillaire de canada, feuilles de pas d’4s 
ne, de fcolopendre , de chicorée fauvage, de cha: 
‘cune une poignée. Faites cuire le tout doucement 
avecun poulet, & faites-en deux bouillons, don 
vous prendrez un le foir, & l’autre le matin, Ê 
Ce bouillon eft rafraîchiifant & incifif. é 
Ain Gelée, A 

Prenez un cocq , plumez-le tout en vie, & tof: 

. dez-lui le col; vuidez-le tout chaud , & rempliffez: 
lui le corps d’une poignée d'orge , une pommede 
rcinette coupée en quatre, une datte, deux figues: 
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ait raifins de Damas, une poignée des quatre ca= 
illaires , & autant de pulmonaire qu’il en pourra 
€nir. Coufez le derriere du cocq ; mettez-le dans 
n pot avec deux livres de rouelle de veau , un mou 
le veau avec le cœur , & un morceau de jaret. 
Égumez foigneufement : Du refte, cette gelée fe 
dit, comme l'ordinaire, avec le fucre, les citrons, 
evin blanc ; ou, fi on Ja veut plus douces avecle 
us d'oranges , au lieu de citrone Voyez p. 29. 
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Des Maladies du Bas-ventre 


F ARTICLE PRÉMIER, 
Des Maladies de PEflomac. 


LL Es principales maladies de leftomac, font la 
=, foibleffe, le vomiflement ; la chaleur, les co- 
ques , les glaires. 
“La foïiblefle de l'eftomac eft un relâchement des 
bres de ce vifcere; qui l'empêche de broyer les 
limens. H eft caufe qu'il s’y amañle des fucs épais 
Kindigeftes ; connus volgairement fous le nom 
églaires , qui deviennent une feconde caufe des 
di efions » & enfin font tomber les malades dans 

à lenterie. 

Peft à certe fituation de Peftomac,que conviennent 
Scordiaux, les échauffans, les remedes en un mot 
onnus ordinairement fous le nom de ftomachiques : 
lais, ces remédes n’allant gueres à la caufe du mal, 
5 foulagent feulement pour un tems. Si l’on veut 
ong être guéri radicalement, il convient de com- 
nénçer par débarrafler l’eftomac des féroftés ou 
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_phlegmes qui le relâchent : c’eft ce que font les pi 


gatifs, & fur-tout les émétiques ; puis de faire foi 


tir celles qui furabondent dans le fang : c'eftte 


r 


que font les purgatifs , les diaphoretiques, & prit 
cipalement les martiaux. On peut cependant aWé 
fuccès employer fes Romachiques , qui donnant d 
reflort aux fibres de ce vifcere, les défendent cot 
tre l'abondance des férofités , qui ont pris-le. trai 
de fe dépofer dan®fes membranes. | 

La chaleur de l’eftomac fe combat par les rem 


‘des oprofés, c'eft-à-dire, par les rafraichiflans. El 


eft rarement caufe des indigeftions , à moins qu’el 
n'aille jufqu’à donner aux fibres une ténfon convul 
five qui les empêche de fe contracter. La faigné 
peut convenir dans ce cas, dans tout le rems me 
me des indigeftions. LR 
Il faut obferver, par rapport à cet accident otd 
nairement accompagné d’un commencement d 
convulfion ou d’inflammation, qu'il eft prefqu 
toujours dangereux d'y apporter des rémedes € 
chauffans, Les délayans’, les relâchans, les émollier 
font ordinairement plus d'effet, & ne font jama 
fujets à des inconveniens confidérables. î 
Le vomiffement habituel ef la fuite d’une difpo 
fition convulfive de leftomac que l’on peut attaqu 
par les remedes céphaliques, & par ceux qui dot 
nent de fa vigueur au fang ; tels que les martiaux 
& les cordiaux. FA 
Les coliques d’eftomac font caufées , ou par dé 
vents , &en ce casles carminatifs y font merveille 
où parunetenfon convulfve des fibres de cette pa 
tie, occañonnée par le défordre des efprits. Cet 
çaufe, beaucoup plus fréquenté qu'on ne penfe 
s'attaque par les cordiaux , les céphaliques ; les na 
cotiques , les martiaux : à l'ufage defquels on difpo 


de malade, par les faignées , les purgations, & a 


tres préparations générales. 


Les caufes ainfi expliquées , nous laiflons à! 
prudence du leéteur à choifir les remedes mé: 
ff ble 
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bles à fa fituation, nous contentant » Come ci-de= 
want, d’en indiquer les propriétés. 


Prtifanne. 


… Prenez environ fix onces de bayes de genievre bien 


“mûres faites-lés bouillir dans fix pintes d’eau mefure 
de Paris 3 après un quart d'heure d’ébullition » Ôtez 
le vaiffeau du feu , & laïflez refroidir la l'queur. 

… On peut faire fa boiflon ordinaire de cette pti 
faune. Une longue expérience à appris à l'Auteur, 
Qu'elle ne peut jamais nuire, & même qu’elle ne 


peut qu'être utile. On peut auffi fe contenter d’en 


prendre quelques verres par jour. - 

… Les pérfonnes qu’une faufle délicateffe rend diff- 
ciles fur l’'ufage des remedes, peuvent fe contenter 
d'une infufon à froid. Il ne faut s’en fervir qu'au 
bout de vingt-quatre heures. Il ef vrai qu’elle a un 
Boût moins fort ; mais elle a moins de vertu. La raie 
É en cf claire. | | 

… Les pauvres peuvent mettre dansun baril trois ou 
quatre boifleaux de cette graine. Ils boucheront le 
baril après l'avoir rempli d’eau , & n’en tireront 


qu'après quelques jours. Cette infufñon peut leur: 


feryir de boiflon ordinaire. On fe contentera de rem= 
plir le baril à mefure qu’il fe vuide, fans qu'il foit 
befoin d'ajouter de nouvelle graine. Il ne fautlare- 
nouveller qu’au bout de l’année, Cette boiffon leur 
confervera la fanté, & ouérira leurs maladies, 
L'opération de ce remede feroit infenfible , sil 


h'étoit marqué parle foulagement qu'on en reflent, 


& par le rétabliflement d’une meilleure difpoftion 
de toutes Jes parties du corps. | 
… Ce remede fortife l’eflomac, le refferre , aide la 
digeflio , incife les glaires desreins, & les débar= 
Malle des graviers. 

… Les bayes de genievre doivent étre choifies bien 
noires. C’eit au mois de Septembre qu’elles com- 
Mencent à ncircir; & l'on en trouve jufqu’à ce que 
Vhiver Les fac tomber, Cn peut en aimaffer fans 
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crainte une bonne quantité, Elles ne perdent point 
leurs qualités pour être gardées. É. 


Infufion de Genievre. 4 


Prenez un baril de vin blanc naturel. Mettez-y au 
tant de bayes de genievre, que fi vous vouliez faire” 
un rapé. Ne touchez pas au vin , qu'il ne foit biens 
clair. Alors on en peut prendre un ou deux verres 
Je matin à jeun, ou bien en déjeunant. 4 

| On s’en fert auffi avec fuccès contre Ja gravelle.w 
J'ai l'expérience qu’une perfonne que des plaires ou 
des graviers empécheroient de rendre un goutteh 
d'urine , fe débarraffera dans un quart d’heure de” 
tout ce qui lincommodoit. Il y a plus : quelque dis 
. poftionqu'elle aït à ces épaiflifiemens de lymphe,ouk 
à la formation de nouveaux graviers , lorfqu'il few 
fentira menacé de rétention urine , il n’y a qu’à, 
prendre le matin , pendant quelques jours confécu=. 
tifs, un petit verre de ce vin, je puis aflurer qu'il pré” 
viendra tous les accidens que caufe la gravelle , &ew 

qu'il s'entretiendra dans ua état de fanté auf para 
fait, que ‘il n’en avoit jamais été attaqué. K 

Au défaut du vin ainf préparé , on peut prendres 
une bonne pincée de cette graine dans un verré des 
vin blanc, & avaler la graine avec le vin. ‘À 

{1 nef pas hors de propos de rapporter ici que 
ques expériences qui juftifient les éloges que je don=# 
ne aux bayes de genievre. 3 


Premiere Expérience, 


Un homme âgé de plus de foixante & dix ans 
étoit attaqué depuis plus de quarante ; d’une malas 

| die qui avoit tous les fymptomes d’une véritable 
gravelle, entre autres d’une ardeur très-confidéras 
ble d'urine, & d’une extréme difficulté de la ren: 
re, ce qu'il ne faifoir qu'avec de trés-grandess 
douleurs, & en très-petite quantité. Je lui confeilés 
Jai l'infufion de bayes de genievre dans le vin, lui 
promettant une prompte guérilon. On concafloit la: 


". 
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raines, & on faifoit infufer le foir une petite pincée 
dans un verre de vin blanc. On couvroit le vaifleau, 
our ne pas laifler éventer la liqueur. Le matin il 
valoit cette infufon. Quoique le malade n’eûr pas 
rande foi au remede , au bout de cinq ou fix jours 
1 fe trouva parfaitement guéri,comme Je le lut avois 
rédit. Il déchargea pour lors une fi grande quan- 
ité d’humeurs vifqueufes & coïgulées , que tout le 
nonde en fur extrémement furpris, & fut- tout le 
nalade, à qui ii n'étoit rien arrivé de pareil depuis 
lus de trente-cinq ans. Il cft en effet difficile de 
oncevoir comment une quantité fi confidérable de 
laires pur fortir en fi peu de tems par les voyes de 
arine , attendu fur-tout leur extrème vifcofté, 


Deuxieme Expérience, 


: Une Dame s'étant plaint À moi qu’elle étoit 
ouffie extérieutément, & d’une extrême plénitude, 
u, pour me fervir de fes termes, gonflée jufqu’à 
1 gorge , je lui conjeiljai linifufon des bayes de ge- 
iévre dans l'eau froide : elle n’en eut pas plütôt pris 
uelques verres , que la bouffiffure difparut , & le 
onflement s’évanouit. Il eft cependant à obferver 
ue le remede n’avoit caufé aucune évacuation con- 
dérable. Son feul effet fenfible avoit été de Jui faire 
ndre pendant quelques jours des urines noires à. 
rce d’être brülées : ce qui prouve manifeflement 
ue le gonflement dont elle fe plaïgnoit ne recon- 
oifloit pour caufe que lé tumulre des humeurs & 
ur exaltation , & que le genievre peut abbattre 
tte plenitude fi&ive , fans faignée , ni purgation, 
ln’efl pas douteux que fice remede étoir infaillible, 
he prévalét fur la faignée, fur-tout dans l'efprit de - 
ux qui en [ons ennemis. Mais je doute que quelqu'un 
Oulüt y avoir affez de confiance pour. négliger lé fe- 
rs de La faignée,des purgatifs © des rafrafchiffeans, 
ne il y a heu d'efperer un fouiagenent plus Prompe, 
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Troiliéme Expérience. 


Une perfonne fe trouvant attaquée d’une fluxion, 
fur les yeux , fi confidérable qu'elle ne voyoit plus 
& couroit rifque de perdre la vûe, je confeillai 
l'infufñon de bayes de genievre ; peu de jours aprés » 
fans avoir rien mis furles yeux , la fluxion fe trouva 


arfaitement diffipée , & la vüe auffi parfaitement 
rétablie , que fi elle n’eût jamais été attaquée. 


i 


Quasriéme Expérience, 


. Je pourrois rapporter une infinité d'exemples de 
guérifons merveilleufes que j'ai cpérées parlemoyen 
du Genievre, & même de Maladies que les Méde- 
cins jugent incurables , comme de l'Épilepfe , ou 
Mal Caduc , connu du Peuple fous le nom de Mal 
de Saint, & même dela Folie , ou aliénation def 
Ait. : | A 

| Cinquiéme Expérience. ? 


Il n'y a pas auffi lieu de douter que ce remede 
pe foit merveilleux pour la goute. Cette maladie 
nef, fuivant Paracelfe, qu'un [el ou une fubftance 
tartareufe qui s’amañle dans les cavités des jointures 
corrompt la mucofité naturelle qui ferr au mouye: 
ment, & excite par fou acrimonie les vives douleurs 
qui accompagnent cette maladie. Ce fel , fuiyant 
1e même Auteur, refté àfec dans les jointures , fe 
réfont de lui même , lorfque le vert du midi com: 
]mence à foufler, Ce qu'il a de commun avec tou 
es fels que humidité pénetre, ou avec toutes, 

liqueurs congelées par le froid. Il n’eft donc qué 

fion , pour guérir la goute, que de faire pénétre 
jufqu’aux jointnfes une humidité chaude qui réfolw 
es nodofités qui fe font formées. C’eft à quoi le ge 
_nievre eft plus propre qu'aucun antre remede ; phil 
que, fuivant la remarque du Médecin des Pauvres 
lequel étoit Médecin de profcffon ; le genicvit@ 


[4 


S 


vertu de retirer les humeurs vicienfes des pariies du 
corps les plus éloignées ; & par conféquent des pieds 
& des mains, qui {ont le fiége ordinaire de la goute. 

+ Cereffet fera beaucoup plus für, filon applique 
fur la partie attaquée le Baume univerlel, dont og 
verra la compoñition dans la feconde Partie de cet 
Ouvrage ; puilque fa vertu confifte à réfoudre toute 


Morte d’enflures, & de tumeurs , & cela en très-peu 


de renis. | 
Cette Infufon au refte a les mêmes vertus que 
la ptifanne , mais dans un degré plus éminent. 


UIVCe 


Prenez une bouteille de gros verre tenant plus 
“de deux pintes mefure de Paris; & mettez-y les 
drogues fuivantes concaflées; anis deux onces , fe- 
fouil une demi-once ; fucre une demie livre; met- 
tez fur le tout deux pintes de bonne eau-de- vie, & 
Île jus de deux citrons. Laïllez infufer jufqu’à ce que 
les graines foient précipités , ce qui arrive après cinq 
ou fix jours. Pafñlez la liqueur par la chauffe, & la 


mettez dans une bouteille qu'on bouchera exaëe- 


ment. 
. On prend deux cuillerées de cette liqueur le ma 
Min à jeuñ, & l'on augmente la dofe s’il eft nécef- 
faire. Elle eft bonne pour les coliques, vents ; maux 
d'eftomac. 
| Autres 


Prenez un demi litron de graine dé genievres 
Tomarin , fauge , lavande, marjolaine, ragine de 
"grande valeriane, de benoîte , d’angélique , de cha 
Cune une poignée ; racine de fenouil une once ; ca- 
melle fine, gerofle , de chacun deux onces ; poivre 
‘n grain deux gros ; coriandre crois onces ; deux muf- 
gades : concatlés & hachés ce qui le doit être, & le 
faites infufer péndant quatre ou cinq jours dans qua- 
fre pintes d’eau “de- vie, Pañlez la so par Ja 
| rs [ES 
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chaufle, & mettez-[a dans quatre livres de fucre 
fondu & clarifié , & gardez le mélange dans des bou= 
teilles bien bouchées. = 
Elle elt fouveraine pour leflomac , qu’elle forti= 
- fie contre tous venins. C’eft un fort bon cordial. » 
On peut remettre fur le marc pareille quantités 
d'eau de-vie ; mais il faut que l'Infufion foit plus 
longue. 4 
Après la feconde Infufion on peut faire fécher 
Je marc, & l'ayant réduit en poudre , en ufer comme 
du tabac. Cette poudre fortifie merveilleufement ke: 
cCrveau. : 118 
Autre, É 
Faites bouillir dans quatre pintes d’eau que vous 
ferez réduire à deux, deux livres de raifins de Pro= 
vence ; une Hvre de fucre, demi litron de baies de’ 
genievre ; une once de canelle , une mufcade coupée 
en deux ; paflez le tout , & prenez-en un petit verre 
“après le repas, 30 
. Cette Infufion eft cordiale, afiringente, diuré= 
tique. ‘4 
ré Autre, f 
Mettez dans une pinte de vin uneonce de canelfe. 
concaflée, vingt-cinq clouds de gerofle, un quar= 
teron de fucre , une poignée de graine de coriandre, 
concaflée. Battez le tout enfemble pendant un quarë 
d'heure , bouchez la bouteille ; laiffez les drogues! 
eninfufon pendant vingt-quatre heures, & prenez, 
en plein une cuiller À bouche à jeun , ayant foin de 
déjelner après. | 4 
… Cette Infufon eft carminative , cordiale & aftrins, 
gente. 4 
j Autre. | F fl 
KL: 


Prenez de la feconde écorce de fureau, quieft, 
verte, demi-once; des premiers bourgeons de fureag 
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qui forcent au printems , deux gros; canelle, gin- 
‘gembre, graine d'anis & de fenouil, de chacun un 
gros ; mettez le tout dans une bouteille, & verfcz 
deffus de bon vin, qui furnage d’ün bon doigt. Laïf- 
Mez les drogues en infufion pendant vingt-quatre 
“heures , paflez la liqueur fansexpreffion, & prenez- 
Ja à jeun ; une heure après prénéz un bouillon 
chaud. | | | ; 
Ce remede eft purgatif, quelquefois émétique ; 
il nettoye l'eftomac des phlegmes; &-cormme il eft 
"auffi cordial , carminatif & aperitif , il convient 
dans l'Hydropifie commençante , & la Jaunifle, 


SUCe 


‘Mangez du pain trempé dans Îe jus de prenades, 
“ou buvez un petit verté de ce jus. 

I! eft cordial , ftomachique, propre pour arrérer 
“le vomiflement après le repas Maïs il eft plus für de 
“boire ce fièque de manger du pain qu'on y aura trem- 

pé. Le pain peut irriter l’eflomac. Ce remede fait 
“plus d'effet à jeun. | 
Topique. 


La racine de pyretre mife en poudre, avec deux 
Mois autant de poudre dé mie de pain brulée , ajoü- 
tant un peu de poudre de clouds degercfle ; & ré” 
“duifant le tout en pâre avec du vinaigre , fait un très= 
ibon effet , appliquée chaudement fur leftomac des 
\perfonnes fujettes à vomir après le repas. 

1 CA. 


La 


_ Lies : ? Autre. 


% Etendez un peu de Theriaque fur un petit mor- 
iceau de drap écarlate, faupoudrez la de poudre de 
“rofes féches, appliquez cet emplärre fur le creux 
vde l'eflomac, & renouvellez quandil fera fec. 
+ Cetémplâtre fortifie Peftomac, & peut empêcher 

* Je vomifiement, NE TM 


+ 
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Autre. 


Lorfque dans un Indigeftion fe Malade ne va ni, 
par haut , ni par bas, appliquez-lui fur le ventre 
des cendres fricaflées avecde la graifle de Bœuf, o#: 
de Vache , & quelques heures après donnez- lui des: 

“avemens laxatifs, que vous réitérerez de deuxen. 
deux heures. On pourra les aiguifer avec un peu de 
fe! , fi les premiers ne font pas effet, ‘à 


e. 


Beurre de Genievre. ‘LS 


Prenez du beurre frais fans fel , faites-le fondré 
doucement, ayant foin de le bien écumer & purifier. 
Prenez enfuite une quantité. fufñfante de genievre 

. bien concaflé , & mettez:le dans.le beurre, quand 
il aura bouilli affez long-tems à petit feu , pour tirer 
toute la force de la graine, il faut pañler le tout à 
travers un linge , en preffant fortement ; on garder4 

ce qui aura découlé dans un pot bienbouché.  ? 

Ce beurre appliqué extérieurement, & pris in- 
térieurement, eft cordial , peétoral , ftomachal. Il 
eft merveilleux pour le foye ; il fortifie & netoye les 
poumons ; fur-tout fi on l’employe aufi tôt qu’on: 
fent quelqu’altération , ou dérangement de ces pates 
ties intérieures. 4 


Syrop. " 54 


Prenez une livre de graine de genievre nouvelleih 


ment cueillie , demi-once de canelle fine en pou“ 
dre, & une livre & demi de fucre auffi pulvériféss 


foit étroite, avec une pinte de vin blanc, &une“ 


mettez Île tout dans un potneuf, dont l'embouchure” 


chopine d'eau-de- vie, Mettez ce pot fur un feu» 
Jent pendant cinq à fix heures , en remuant de tems, 


| 


en tems, afin que la matiere ne s’attache point; ôtez. 


alors le vaifleau du feu, & confervez-le bien bou = 
ché pour le befoin. : st 
On prend tous les matins fept à huit grains dé 


ar 
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|genievre dans une cuillerée de ce fyrop , & l’on de- 
meure deux heures fans manger. 


- Autre. 


Achetez chez les Vinaigriers du fuc de fureau , 
fi vous n’en avez pas amaffé au mois de Septembre, 
& faites-le cuire en confiftance de fyrop avec du miel 
ou du fucre: Pour empêcher ce fyrop de s’aigrir ; 
il faut le mettre fouvent dans le four après que le 
pain en eft tiré. On en donne au malade une cuillerée 
devant & apres le repas. 

Ce fyrop eft fortifiant & aftringent. On le donne 
avec fuccès dans le vomiffement qui vient habituel- 
Jement après le repas. Il netarde pas à s'arréter. 
» Ceux qui ont leftomac foible peuvent prendre 
deux cuillerées de ce fyrop tous les matins. Ils sex 
trouveront très-bien. 


Syrop de Myrrhe, 


. Prenez deux pintes de bonne eau-de vie, deu 
ivres & demie de fine caftonade , myrrhe , gommes 
ärmimoniaque , d'abricotiers , adragant, & de ceri= 
fiers, de chacune une once & demie ;broyez erof= 
fierement le tout, & mettez cependant l’eau-de vie 
furun feu doux , & lorfqu’elle voudra bouillir , jet= 
tez-y la myrrhe & les gommes, & une poignée de - 
fleurs de coquelicot , ou quatre onces de fyrop de 
\coquelicot ; ôtez le vaifleau du feu , allumez l'eau= 
| de-vie, & remuez continuellement jufqu’à ce qu’elle 
s'éteigne d'elle - même ; coulez la liqueur toute 
chaude , & confervez-la dans des bouteilles bien 
bouchées. ; 
* On prend le matin à jeun une dofe de ce fyropy, 
eeft-à-dire, une cuillerée ou environ délayée dans 
‘un verre d'eau. ’ 
… C’eft un excellent remede pour fortifier Fefto- 
“mac, divifer la lymphe épaiflie dans les glandes, 
émpâterles fuçs Âcres qui peuvent picoter les mem- 
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… branes, reflerrer les fibres relichées, nettoyer [4 
poitrine. Il a encore l'avantage d’être cordial , & dé 
ne pas rendre le ventre parefleux. 2 
Autre Syrop. : 1 


Prenez autant que vous voudrez.de coings bien 
mûrs ; effuyez les ex:@:ment avec un linge rude? 
_rapez-les avec une rape au fucre ; & preffez le mar@ 
dans un torchon bien blanc & fans odeur. Mettez-l& 
“dans des bouteilles de verre où vousle laiflerez épus 
rer pendant vingt-quatre heures ; verfez-le douces 
ment dans la baffine , dans laquelle vous jetterez en 
même tems un blanc d'œuf, faires le bouillir , 8 
paflez le parla chauffe à hypocras; ajoütez un poids. 
égal de fucre fin, & faites un fyrop. «| 
Il s'employe avec fuccès dans le dégoût, le vo= 
miffement , le dévoyement. On en donne une des 
.mi-once ou une once le matin , & même le foir, M 


Conférve, 


Faites bouillir dans l’eau une quantité de bayes 
‘de genievre bien mûres ; quand elles feront cuiresh 
pañlez les à travers un tamis , de [a même maniere 
qu’on monde Ja cafle. Ramaffez exaltement tout 
ce qui fera attaché fous le tamis , que vous mélereZ 
avec qe qui fera tombé dans [a terrine fur laquelle 
- on aura placé le tamis dans le tems qu’on a paflé 
lé genievre ; verfez le tout dans une baffine , évas 
porez à feu lent la trop grande humidité. Je dis à fe 
lent , car s’il eft un peu fort, il donnera à l'extrait um 
goût de brûlé ; incorporez alors dans l'extrait une: 
fufhfante quantité de fucre pulvérifé. Remuez “4 
&:ment ; dtez la bafline du feu, & mettez la con 
ferve dans un pot, qu’on aura foin de bien couvrife, 
On aura par ce moyen une conferve liquide de ges 
-nievre, dont on pourra faire ufage dans tous les cas 
eù ce remede eftindiqué. 10 

Le fimple extrait de genievre paroft préférable à 

| Us | 


L 
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ette conférve ; le fucre étant fujec à caufer des ai= 
greurs ; on fera cet extrait en évaporant La matiere 
ufqu'à confiflance de miel. Cette préparation fe treuve 
hez les Apoticaires fous le nom d'extrait de genievre, 


D fe donne depuis un ferupule jufqu'à ungros. 
Autre. 


Prenez fommités d'abfynthe & de menthe pars 
es égales;pilez-les dans le mortier de marbre avec 
an peu plus de poids égal de fucre fin ; expofez-les 
iu foleil pour les cuire , remuant de tems en tems 
a matiere. Ajoûtez alors fur chaque demi livre 
le ce mélange rhubarbe , (emence de carthame, 
cämmonée , jalap , turbith , anis & canelle , le tout 
éduit en poudre, de chacun demi once ; fels d’ab= 
ynche & de menthe, de chacun un gros ; fyrop de h à 
nyrrhe décrit ci-deffus, & d’aloës fait forle modéle 
le celui de fcammonée donné dans le Chapitre pre= 
nier ; de chacun deux onces : malaxez bien le tout 
nfemble , & confervez-le dans des pots , ou boëtes 
ien fermées. La dofe fera de deux-à trois gros dans 
lu pain à chanter. marre Pa 
Cette conferve fortifie l'eflomac , & purge en nas 
nême tems. Elle tire aflez puiflamment les féro- 
ités.. : Dr. Lt 00 
… Pour fortifier mieux l’eflomac, il faut boire une 
nfufon de menthe & d’abfynthe dans le vin , & 
ppliquer le marc fur Peftomac, faupoudré de ça= 
iles gerofle & mufcade. 


ge Bol. 


+ 
à 


Prenez quatre fcrupules de quinquina en poudre 
Ébuite 5 vingt grains de racines de zedoaria, auf 
4 : ji” re es à 
D poudre fubtile ; fel d’abfynthe, fleurs de camo= 
hille pulvérifées, de chacun deux grains 3 laud as 
um un grain. Mélez le. tout exaétement dans lex: 
nortier de marbre , & faites-en un bolavec un sr 
fante quantité d’eau de fleurs d orange. 


CHE 
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*_ Il faut prendre ce bol à l'heure du fommeil , & 
cofitinuer jufqu’à guérifon. Le lendemain de grand 
matin il faut prendre un grand gobelet d’eau miné= 
rale de Vichi, dans lequel on aura fait difloudres 
trois gros de fel polychrefte de feignette ; un quart 
d'heure après on prend un fecond gobelet de cette 
eau, & on continue de quart d'heure en quart d’heus 
te jufqu’à ce qu’on ait pris une demi bouteille d’eau 
minérale. RD 
* Il eft bon de la faire tiédir au baïn-marie, & de [à 
prendre au lit; mais il faut fe garder de dormir en 
fuite. Elles feroient mortéliles. 4 
On continue l’ufage de ces eaux pendant vingt, 
jours , obfervant de mettre toujours du fel dans lé 
premier verre. Mais f l’on fe trouve foulagé au bout! 
de huit jours, on peut ne prendre lopiate que de! 
deux jours l’un. | 117 
Îl ne faut manger que des viandes de facile dige= 


ftion , s’abftenir de pâtifleries , ragolts , laitages; 
fromage , fruits , être fobre fur le vin, renoncer aux 
liqueurs , ne point forrir de la chambre, nitravailler 
queles eaux ne foient rendues. Il eft avantageux de, 
fe promener & de fe divertir. ‘2 
Ce régime eft très-convenable pour lés coliques. 
” d’eflomac caufées par desglaires , des vents ou d@ 
"la bile. R : 
On peut fe fervir de l'opiate dans tous les accès den 
colique le jour & la nuit. Il faut fe tenir en repos, 
äprès l'avoir prife, & compter qu’on fera foulagé aus 
bout d’un quart d'heure , fur-tout fi l’on augmente) 
d'un demi grain la dofe de Jaudanum. Mais il faut” 
uic extrême prudence poux dofer ce dernier 162} 
muede. | Le 
ME Autre, nu A 
Délayez du geinfing en poudre dans un jaune d'œufs 
frais, & faites-en prendre au malade environ un# 
gros ; trois ou quatre fois par jour. w 


» 
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… Ce remede eff cordial , & refferre l'eflomac, 


Eleétuaire. 


Prenez deux ou trois livres de graîne de genievre 
bien mûres & bien triées; faites-les bouillir à con- 
fiflance de fyrop dans deux à trois pintes d’eau. Paf- 
fez la liqueur par un tamis, & après l'avoir encore 
fait cuire quelques tems , ajoûtez- y du fucre , une 
demi-onçce de poudre de clouds de gerofle , deux 
onces de poudre de racines de gentiane, & faites 
cuire ce mélange jufqu’à confiftence d’éleŒuaire. 


. Onen prend à jeun gros çomme une féve de ma= 


fais, quand on fe fent leflomac malade. Cette the- 
riaque le fortifie ; elle eft de plus bonne contre 
Pafthme & la gravelle, 


Autre. 


Prenez huit-onces de gingembre verd, tirez-en 
le fuc, dix onces de miel blanc , & quatre onces de 
geinfng réduit en poudre; faites cuire le tout dans 
un vafe d'argent jufqu’à confiftence d’éle&uaire. 

… La dofe cft d’une grofe noifette ou en bol , où 
dans quelque liqueur , comme l’eau de ris. 

… Ce remede efttrès-bon dans les foibleffes & les 
épuifemens qui Ôtent l'appétit. I] eft cordial , & refs 
ferre les Gbres de l’eftomac, 


| Opiate, 


Prenez plein un picotin de bayes de genievre bien 
mûres , faites-les cuire dans de: bon vin, pañlez-les 
avecexpreflion , & faites évaporer la colature à con- 
fiftance d’opiate mol ; & pendant qu'il eft encore 
chaud, mélez y les drogues fuivantes bien pulyé= 
rifées , canelle demi-once ; gerofle , mufcade & ma- 
.cis , de chacun un gros; gingembre un gros ; calg= 


mus aromaticas fix gros, faffran oriental un feru- 


-pule; confervez l'opiate dans un-vaifleau bien boys 
ché, | L SV ” 
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Ce remede qu'on prend à la dofe d'un fcrupule, 
& au-delà, réchauffe l’eflomac & le fortifie , & pré= 
vient tous les accidens qui proviennent de la fois 
bleffe , ou du relâchement de ce vifcère, | 
, #4 
| Cotignac de Graines de Rofes. +2 10 
Prenez des grainés mûres de rofes fauvages, éplus 
 chez-les, Grant foigneufement tous les pepins qui 
font dedans ; faites-les ajots bouillir dans du jus d'és 
pine-vintte, dontilne faut pas mettre une grandé 
quantité; auf faut-il remuer fréquemment le tout 
jufqu'à ce que la graine foit euite, pour l'empecher 
de s'attacher. Lorfqu'elle fera cuite, pallez-la pa 
le taris de ariusmettez fur chzauelivre de ce fuc une 
demi livre de lucre fin 3 faites cuire ce mélange dans 
unebafline ‘ur le fourneau, le plus fec qu'il fe pours 
ra, & verfez-la dans des boëtes, que vous çonfer= 
verez dans un lieu fec. k 
_ On peut ie iervir d'eau commune au lien de fu@ 
d’épine vinette ; mais ce {uc demande la préférence 
tant par rapport au goût , que parce qu’il ajoûte en® 
coreaux vertus de larofe. 
On prend le matin, un quart d'heure avant le dis 
ner , & inême je louper, un gros ou environ de cet, 
extrait, qui rafraichit , forufe l'eflomac , réjouit le 
cœur , leve les obitruétions , procure un fommeil 
tranquille , débarrafle ia poitrine, &c. ‘4 


Eau Minéraie Artijicielle, 


“Prenez une once de liimaille d’aiguilles d’acier ,ou. 
de fer, extrémement fine: lavez-ia nombre de fois 
dans l'eau tiéde , pour la déorailler & fa nettoyer 
Jaiflez-la lécher, & la metrez dans une bouteilie de 
verre avec un gros de ciouds de getofle, & autant 
de canelle en poudre fubtile. Veriez fur le tout unes 
_pinte de bon vin blanc. Bouchez bien ia bouteilles 
"& la laiflez infufer à froid pendant fix jours , le res 
muant trois ou quatre fois par jour. Le feptiémes 
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erfez le tout dans une terine de grais, ajoûtez-y 
x pintes d’eau de Sainte Reine où de fontaine, & 
yant mêlé le tont pendant un quart d'heure avec 
ne cuiller, laiflez-la repofer , puis verfez-la par 
ne étamine dans fept bouteilles que vous aurez 
in de bien boucher. : 

Il faut boire tous les matins à jeun un demi-feptier 
é cette eau en deux verres à une demi heure 
intervalle, & autant trois ou quatre heures après 
voir diné. Une heure après la feconde prife, tant 
“matin que l’aprés-diner, on peut manger, 

Si l’on veut étre guéri plus promptement, ilen 
ut boire une chopine le refte du jour, c'eft-à-dire ; 
ddivant & en foupant; & pour lors on y peut mé- 
fun tiers de vin. 

On peut aufli ufer de cette eau en auife d’eau de 
rges ou .de Paffy, en prenant d’abord une piste 
matin, & augmentant jufqu’à deux. | 
I] faut être préparé à l'ufage de cette eau par fa 
Bnée & la purgation, Elle leve les obfirudions, & 
tifie l’eftomac, sin 

Autres Remedes, 


Voyez Pilules Immortelles , p. 13. Poudre Pur= 
tive ,p. 15. Elixir Purgarif, p. 17. Prifanne Cor- 
le,p 33. Prifanne, ibid. Syrop Cordial, p 35. 
ire Syrop, ibid, Julep Cordial, p. 36. Teinture 
r , 1bid. Eflençe de Vie, p. 37. Elixir de Pro- 
Été, ibid. Elixir de Vie, p. 39. Eau de Melife, 
#0. Eau Divine, p. #1. Eau des Six Graines , p. 
“Eau Theriacale, p. 44 Eau Cordije D 47. 
u Rouge, p. 46. Eau d'Angélique, p. 47. Eau 


À 


airetre, p. 48. Ratafat de Genievre » ibid. Rata= 

bide Fleurs d'Oranges, p. 49. Ratañar d'Abiyn= 
é,p. s1. Baume du Commandeur ,p. ç2 Baume 
uge , p. 56. Baume Sympathique, p 58. Baume Ft 
can , p. 6:. Biume Verd, p. 67 Boule de Mars, 
68. Pierre Stiptique, p. 70. Prenier Elixir, 
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p- 75. Deuxiéme Elixir, p. 76 Troifñiéme Elite 
p- 78. Elixir de Maupeou, p. 79. Syrop ‘Febrifuge 


x 
p. 37: Deuxiéme Infufion, p. 137. Poudre, p. 52 
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De la Diarrhée., de la Dyfénterie 
des Eprentes, 4 


OnDRE demande qu'après avoir indiqué 
des remedes contre les Maladies del'Eftomac, 
on en indique contre celles des [nteftins. On ne pat: 
lera dans cet Article que du dévoyement ou diaf 
thée , & de la dyfenterie , deux écoulemens contfé 
nature 3 le premier de férofités , & le fecond de 
fang ; ou pur , ou mêlé de férofirés. : 4 
La caufe la plus ordinaire de Ja diarrhée cft un 
irritation des inteflins par des matieres Âcres ou aci 
des. Vainement donc prétendra-t-on guérir cettk 
maladie , fi l’on n’a commencé par enlever la caufe. 
au moins en partie. C’eft à quoi l'on parviendra pa 
le moyen de purgatifs, qui doivent étre choifis tels 
qu'ils laïffent après eux de Paftriion, Quand il; 
a crainte d’inflammation , ou qu'on prélume qu 
le dévoyement eft caufé par le trop grand abord di 
fang dans les inteftins , ou par la dificuité qui 
trouve à y circuler , la faignée eft avantageufe , 4 
même quelquefois fuffit pour arrêter le dévoye 
ment. jus à | 
Après avoir débarraflé les inteflins des fucs 
les irritent , on peut avoir recours aux aftrio: 
qui réta Hiffent le reffort des parties aftoiblies; 
empéchent le grand influx des humeurs fur ceft 
partie. f 
_ Si l'obftacle que le fang trouve à fa circulatio 
dans les inteftins , ou fi les humeurs qui y féjournés 
5 oi 


t 


j 
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nt acquis une âcreté corrofive,les vaiffeaux fangums 
ichent la liqueur qu'ils portent par Les ruptures ou 
fofions qui leur arrivent, & pour lors c’eft dyfen- 
erie , maladie accompagnée de douleurs vives, 
Æpuifement, d’épreintes , quelquefois de fièvre, 
ccident toujours très-ficheux dans cette Mala- 
je. 40 
Elle fe guérit par la faignée réitérée autant qu'il “ 
ft befoin , par les purgatifs , les afiringens , les dé- 
érffs , les adouciflans, les huileux , les narcoti- 

ues, Mais les humeurs ont quelquefois un tel de- 

té de corruption, qu'il n’eft poflible que de fuf- 

endre le coup de la mort, & nonpas de le parer. 

)n trouvera dans les remedes fuivans de quoi rem- 

lir toutes les indications. 

Les Epreintes , autrement dites tenefmes, font his 
ne maladie inflammatoire de Pinteftin Reilum, | 
aufée par des fucs âcres qui picotent cette partie, 
& l'excitent à de vives Contraétions accompagnées 
e douleurs lui font rendre une mucofité fanglante. 
Zette maladie accompagne prefque toujours là dy- 
enterie. Elle fe guérit par la faignée , lesiavemers 
urgatifs, par les délayans & les adouciflans, ou 
ijeétés ; ou pris par ia bouche. La 


Pour le Dévoyement. 
Syrôps | | | à 

Prenez un demi- feptier d'eau de plantain, au- 
ant d’eau de rofes , une poignée de rofes de Pro- 
ins , une once & demi de rhubarbe pour un adulte , 
& une once feulement pour les enfans; faites infu- 
ér L£ tout enfemble pendant vingt-quatre heures 
ur les cendres chaudes ; puis après qu'il aura bouillis 
in moment, paffez la liqueut avec expreffion , fai- 
es-y fondre fix onces de fuere candi rouge, & ré- ‘ 
Wifez- 12 à confiftence de fyrop, dont les malades 
rendront deux cuillerées dès le matin à jeun, rét- 


. 
| 
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gérant dans la journée autant qu'il en fera befoir 
“Une heure après chaque prife on donneraun bou 


4 lon. J 
Ce fyrop eft aftringent, cordial & légeremet 


purgatif. On n’a fouvent pas befoin de la feconé 
prife. 


Bol. À 
| Prenez environ la groffeur d’une noix de marc de 
rhubarbe. On appèlle ainfñ cette racine même qu 
a perdu , en infufant, fa vertu purgative. Rédui: 
fez-la en poudre . & faites-en un bol avec un jaune 

d'œuf frais. Ce bol f& prend le matirr à jeun , ob: 
fervant de ne manger que deux heures après 

Ce bol eft fimplement aftringent. 


Potion. 


Prenez vingt gouttes d’eau fans pareille mélél 
avec deux doigts d'eau commune. Réirérez deu 
fais dans le même jour ; fçavoir après le diner 


_… aprèsle fouper. Etcontinuez ce remede jufqu’à gué 


rifon. 
Ce remede eft cordial, & un peu aftringent.Æ 
convient dans le dévoyement caufé par le relàche 
ment des fibres. 

Autre. 

Prenez huile d'amandes douces tirée fans feu 
eau de plantain & eau de rofes, de chacuneun 
once ; mélez exaétement » @ faites-le prendrea 
. malade par cuillerées de deux en deux heures. 

‘faut réitérer ce remede. rh 
‘Il ef adouciffant & aflringent. On peut le rendt 

. plus gracieux & plus efficace en y mélant une de 
_mi-onge de fyrop de coings. 10 
Prifanne -41 


Prenez demi-once de bois de neflier , faites: 
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bouillir dans trois pintes d’eau jufqu'à confomption 
d'un tiers, mélez-y deux onces de fyrop de grande 
confoude , & faites prendre cette liqueur au malade 
pour boiffon ordinaire. : - FE bé" 

» Elle ef aftringente & aperitive. 


7 


Poudre, 


 Tirez le fuc des grapes de fureau. ou d’hieble 
mûres & noires, en les preflant entre les mains, 
puis avec un Hnge fort; faites avec ce fuc , & dela 
Heur de farine de feïgle , ou de froment à fon dé- 
faut, de petits gâteaux, que vous ferez cuiré au 
four , jufqu’à ce qu'ils foient bien fecs , fans cepene 
dant être brûlés, Confervez ces gâteaux dansun licà 
fec , & hors de prile aux fouris, ls ne perdront rien 
de leur vertu. APE TT dt 

Prenez gros comme.une noix de l’un de ces gâ- 
teaux , & le donnez au malade mêlé avec fon boire 
& fon manger. Une feule’ prife fuffit’ par chaque 
jour. Mais il faut continuer jufqu’à guérifon ;'ce qi 
he tardera pas à'arrivere Car trois ou quatre jours 
fuffifent d'ordinaire, | 

La premiere prife de ce remede purgerale ma- 
laide de toutes les humeurs corrompus qui caufent 
la maladie. Les autres ne feront d'autre effer que 
de reflerrer: Lorfqu’on remarquera que IE ventre 
n’eft pas plus lâche qu'à Pordinaire , 6n'céffera de 
donner le remede', de peur de trop refferrer lé ma 
Jade. | à: ES #1: 
 L'ufage du vin efbfort faluraire, & même néce(« 
faire aux malades attaqués de cette maladie, pour 
rétablir leur eflomac; mais ils doivent éviter avec 
foin tous les alimens cruds & indigeftes. 
On fait avec le fuc de fureau une pâte pour [a mê- 
me fin , & qui ef beaucoup plus efficace que la pré: 
cedente, É. moins pour l'aftriétion. ‘54 
» On mêle dans une quañtiré arbitraire de ce jus 
ne poudre compolée de parties égales detormen- 


Si 
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tille, glands & feuilles de chêne, graîne de plan 
tain ,; mufcade, forbes ot cormes non encore mû» 
ges, de forte qu’il en réfuite une pâte affez dures 
dont on fait des boules de la groffeur d’un œuf qu’on: 
fait parfaitement fécher an four dans un vaiffeau de. 
terre non couvert. Puis on les remet en poudre, 
& l’on incorpore cette poudre avec d’autre jus- de 
fureau ; on forme des boules de cette pâte, &on les! 
fait fécher comme deflus. La dofe eft d’un à deux 
gros dans un verre de yin rouge, SR 
Cette compoftion n'étant pas purgative comme 
la précedente, il faut purger le malade avec la fe 
conde écorce de fureau infufée dans le vin blanc... 
Ces remedes font également propres pour la dys 
fenterie, & tel autre cours de ventre que ce foir. 


Aütrêes à 


% 


134 
Prenez autant que vous voudrez de limaille de 
fer , verfez deflus de fort vinaigre qui furnage der 
deux doigts; après quelques jours d’infufion dans 
un lieu chaud, verfez le tout dans un plat verniss 
que vous mettrez fur un réchaut, où vous ferez: 
évaporer la liqueur jufqu’à ficcité, en remuant con 
tinuellement avec une fpatule de bois. Cela faits. 
verfez-y de bonne eau-de-vie , de forte qu’elle 
furpaile la poudre de quelques doigts, brülez la, & 
évaporez jufqu’a ficcité en remuant toujours ; gar4 
dez cette poudre qu’on donne de vingt à trente 
grains dans le flux de ventre ou de fang. 
 C'eft un vrai faffrande Mars aftringent, 


Topique. 

Prenez une bonne poignée de traïnaffe ou: re 
noce, faires-la amortir dans une poële fur le feux 
& appliquez-la fur le ventre entre deux"linges. 4 

Ce remede elt auffi très-bon dans la dyfenterie 8 
les tranchées des femmesen couches. 
Siles agcidens ne font pas confidérables , on peut 
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Te contenter d'appliquer ce remede fous les jarets, 
& même fous la plante dés pieds. | 
Le Het | Lavement. À es Me | 
Faîtes un lavement avec du laït coupé de par: | 
tie égale d’eau d'orge ; délayez-y deux jaunes 
d'œufs frais, & mettez-y une pincée de fucre en 
poudre. 


Pour la Dyfénterie. 
Bouillie. 


Faites une bouillie avec le lait , lamidon , ut 
jaune d'œuf & de la canelle, & faites-la manger au 
malade, | 
; Bouillon. 


Faites bouillir une écuellée de fait, & faites-ÿ 
fondre une chandelle. Le malade prendra ce bouil- 
‘Jon & guérira fur le champ. | e 

Cette boiffon eft fort defagrèable au goût. On 
peut au lieu de la prendre parla bouche en faire un 
Javement avecle même fuccès. 


Lavements 


Donnez au malade un lavement de petit lait ; 

‘dans lequel vous aurez mis une cuillerée d’huile 
d'olives , une de miel, & autant de fel qu’il en faut 

“pour falerun boutifon. Ce remede eft infaillibles 

Du moins eft-il rafraichifant & déterfife 

Autres 

Faites cuire fa moitié d’une poule noire avec fés 
plumes fans y mettre de fel; & quand la liqueur 
“fera réduite à [a quantité fuffifante pour faire wir la- 
\vement , paffez-la en exprimant fortement la poule; 


puis mettez-y fondre une once de fucre jaune, 
c’eft-à-dire, non rafiné; repaflez la liqueur ; dé- 
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layÿez.y deux gros de bonne theriaque , deux où 
trois Jaunes d’œufs, & quatre onces de bon vin d’Ef- 
pagne. ds | FSU 
… Celavement eft adouciffant & narcotique, pro 
re pour les épreintes & grandes douleurs de bas= 


ventre , comme coliques. . 


ll 
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Prenez douze gouttes de baume de cobahu ré? 
duites en confiftence avec une fuffifante quantité de 
fucre en poudre, qu'on avalera dans du pain à chan- 
ter. On en prend trois fois par jour , lorfque le 
mal eft violent : & l’on diminue à proportion que 
Ja maladie fe difipe. Ce remede ne cede en riénà 
Fipecacuanha. & , 

I eft balfamique , adouciffant & fortifiant. Il des 
mande à être préparé par le purgatif. | 


Topiqu Ce 


Appliquez au malade, fi c'eft un homme , de La 
fante de Porc mâle fur les parties naturelles. Si 
d'eft une femme , appliquez-lui de la fente de 
Truie à côté des mammelles. Il fut que la fente 
foit chaude, foit qu’elle forte du corps de l'animal, 
ou qu'on l'ait fait chaufter. D’autres mettent cette 
fente fur lebras.. | 
re Poudre. 41 
| # 
Mettez dans le potage du malade une cuillerée 
de liége rapé fin, & qu'il en prenne deux fois paf 
jour juiqu’à guérifon parfaite, à 

Ou bien , mettez en poudre des feuilles de mufe 
Cat, & prenezun gros de cette poudre dans quels 
que liqueur appropriée. 


_ On bien, pilez le gros bout d’une vieille pipe 
fumer du tabac, & ava'ez çette, poudre dans uné 
liqueur convenable, d 
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nf … Potion. 


lBattez exactement le blanc de deux œufs frais, 


jufqu’à ce qu'il fe réduife en eau ; ôtez avec une 
juiller l’écume qui furnage , & mélez au refte 


fois onces d’eau de plantain , autant d'eau de rofes 
blanches, ou à fon défaut , d’eau de rofes ordinaires 


ajoûtez y deux onces de fucre fin, & le tourexaéte- 
ment mêlé, faires-en prendre au malade deux ou 
rois cuillerées foir & matin jufqu’à guérifon. 


Autre. 


” Prenez une tête de mouton crue, dont on aura 


dté la peau &.les dents, mettez-la dans un pot 
avec une poignée de racines de fenouil, de celeri 


fauvage , d’afperges & de perfil, dont on Ôtera Ia 
corde 3; faites bouillir le tout dans une fufifante 
quantité d’eau , de maniere qu’après que les racines 
no: cuites il n’en refte que trois petits verres, 
dont on prendra l’un le matin à jeun , le fecond le 
même jour au foir, & le troifiéme le lendemain 
matin. On ajoûte à chaque prife une cuillerée de 
miel de Narbonne. : 
Cette décoûtion eft déterfive & aftringente. 


Autre. 

Mettez dans un bon verre de vin rouge un demi 
gros d’orvietan , & une pincée d'ivoire brülé fai- 
tes roupir le manche d’une pele à feu , & éteipnez- 

° « » . 1,2 4°. 
la dans le vin, après que l’orvietan aura été bien 


délayé , & faités boire cette liqueur chaude au 


malade. | | 
D. Autre, à 


… Prenez deux pintes de fait de vaches , & pout 


deux fols deliége, coupez-le bien menu, & faires- 


Le bien bouillir dans le lait. Pafñlez la liqueur , faites 
éteindre un fer rouge, & faites prendre cette dé- 
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. : coétion au malade à plufeurs reprifes. Réitérez le 
.… remede, fi Je premier n’emporte pas la ele 
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Prenez plein un poëlon de gros vin roûge , faite 
tes-le bouillir pendant quelque tems à un petit feu. 
clair; puis mêlez-y un quarteron d'huile d'olives 
& un verre d’ eau de rofes. Faites bouillir encore ce 
mélange , ajoûtez-y trois onces de fucre, & con: 
tinuez de faire bouillir jufqu'à se qu'il ne refle dans 
le poëlon qu'environ un demi-feptier, qu’on par: 
tagera en trois dofes qui ferunt prifes à la pointe dæ 
jour trois jours confécutifs. 

Cette liqueur eft émolliente, adouciffante ae 
tringente & cordiale. 


Autres Remedes. | à 1100 


Voÿez Julep Cordial » p. 36. Elixir de Vie, pa 
39. Eau Divine, p. 41. Pier Suptique , P. 79% 
T'roifiéme Elixir, p. 78. Quatriéme Elixir, p. 79 
Syrop , p. 201. ; # K 
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Des Vers, de la Coliqu: © des Vents. à 
És Vers font des infeêtes affez connns par 
leur figure. Iis s’engendrent dans les intefinss 

re ces parties ont trop peu de reffort ; où que 
Ja bile n’a point aflez d’amertume. Authi Îles chafles 
t-on par les amers pris par la bouche , fur: tout en les 
attirant du côté du Reéfum par des lâvemens au lait 
& au fucre que ces infeétes aiment beaucoup. 

_ Les vents font produits par une raréfa@ion de 

Fair qui a palfé dans Les inteflins avec les alimens. 

S'il vient à fe raréfier jufqu'2 à un certain point ;äl 
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icaufe des tiraillemens dans les membranes des DOS 
e he 


nteftins qui étant très-fenfbles , caufent un 


fleur fort vive. On guérit les coliques venteufes par 


les remédes qui détendent , & relâchent les fibres L 
tels que les faignées , les émolliens & les rafraichif- 
fans, ou par ceux qui, donnant du reffort aux fibres, 
les mettent en état d’obliger les vents À fortir des 
inteftins. 11 eft inutile d’obferver. que fi le Reétum 
eft bouché par des excrémens endurcis , vainemene 
efpere-t-on se les vents fortironts; & par confé- 
quent c'eft des lavemens principalement qu’on peut 
attendre du fecours. ne 
La colique eft une douleur des inteffins , {ur-tone 
de celui qu'on nomme colon , picoté par des bu- 


meurs âcres qui. lirrirent. On la guérit par les re- 
Code hé deal AN 
fibre, comme la faignée , les layemens émolliens : 
déterfifs & laxatifs, par les anoains & narcotiques 3 
& enfin par Îles remedes qui achevent d'emporter 
les matieres âcres, tels que les purgatifs , & lesre- 
médes propres à corriger l’acrimonie du fang. 

. Il eft une autre efpece de colique nommée 1/i43 
que, ou Miférere, du fiège de certe Maladie qui eft 
Pinteffin Ileum. Elle confifte en un mouvement in- 
verfe des inteftins , qui fait rejetter par la bouche 
jufqu'aux lavemens & aux matieres fecales. Cette 
maladie fe guérit par la faignée , pratiquée dès le 
commencement, par les purgatifs pris par la bou- 
che , ou les opiatiques , fi es purgatifs ne peuvent 
refter, & par les lavemens wiolens, aufi-tôc que 
le vomiffement a un peu ceffé. | | 


s : 


Pour les Vers, 


Infafion. 


Prenez la moitié d’une écorce d'orange, meta 
6z-la tremper le foir dans un verre de vin blanc, 


& faites boire cette infufion le matin à l’enfant. Les 
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vers fortiront par pelotons. On peut continuer plus 
fieurs jours de fuice, s’ilen eft befoin. On augmens 


dE à , k 
‘he tera la dofe d’écorce d’orange , fic’eft une perfonne 
s { A + 
plus avancée en âge, | 


Bol. H S 
Prenez de [a poudre de racines de fougere mâle 
depuis un demi gros jufqu’à un gros, & faites-en 
un bol avec le fyrop de chicorée compofé, & un 
fcrupule de rhubarbe en poudre. 4 
Autres Remédes. s 
Voyez Prifanne aperitive , p. 9. Pillules Immotà 
telles ,p. 13. Poudre de Vie, p. 16. Eau de noïx 
VEITES » Pe 74. 


Pour les Vents, © la Colique venteufea 4 
Topique. . 


Faites cuire fur les cendres chaudes du gruau d’aà 
voine dans l’eau-de-vie, de forte qu'il en réfulte 
| . g . . 
une pâte qui ne foit ni trop dure, ni trop molles 
Mettez la fur le ventre entre deux linges la plus 
chaude qu’on peut [a foubrir. ; | 


Lavement. 


Prenez de la fente toute chaude d’âne noirs 
faites-la cuire dans du vin blanc, paflez la liqueur 
avec expreflion, & faites-en des lavemens quo 
donnera tiédes au malade. | Æ 


Julep. 


Prenez deux cuillerées d'eau-de-vie, deux dé 
lait, deux de fucre en poudre , deux d'amandes 
douces pilées, deux de fyrop capillaire ; mélezle 
tout enfemble, & le faites avaler au malade. Ilen 


Eccevra un enticr foulagement , en moins d'un is 


L 1 © 
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ferere. On y peut ajouter, fi l’on veut s une bonne 
pincée de poudre de graine d’anis, 

Ce julep relâche ; adoucit & donne du reffort 
aux fibres. ' y 


Pour la C olique. 
Décoftion. 


Faites cuire une poignée de romarin dans deux 
pintes d'eau , & que le malade s’en ferve pour trem- 
per fon vin , & ne boïive pas d'autre eau. 

Cette décoétion donne du reflort aux fibres, & 
et réfolutive, ; 
4 Autre, 

. Prenez quatre têtes d'ail, faites-les bouillir danse 
une chopine de vin blanc , jufqu'à ce qu’elles 
foient bien cuites. Faites prendre au malade un 
grand verre de ce vin le plus chaud qu'il pourra » 
qu'il fe couche, & fe faffe bien couvrir. 


.-Ge-reméde eft un fudorifique aflez puiflant, & : 


En méme teims carminatif. 


PE 


Autre. 


de tablettes de Citro , un demi gros de fel polichre= 

fle, une demi-once de manne & une poignée de 

graine de fenouil. Cette zraine doit être mife en 

faifant le caffe. | 

_ Cette liqueur eft purgative, & par cet endroit 
rend du reflort aux fibres , & chaïle les vents, 


Eleltuaire. 


Prenez huit livres de caffe en bâton, lavez-feg 
dans deux pintes d’eau après les avoir brifés ; pal= 
fez cette diflolution par le tamis de crin, & faites 
la bouillir jufqu’à confiftance d'extrait prefque foli- 
de ; ce qui dure quatre à cinq heures ; ajoûtez-g 


Jettez dans une tafle de café chaud deux oros . 


« 
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fix onces de fyrop de chicorée compolé, mêlez ex4: 
étement , & mettez le tout dans un pot, le reçou- 
yrant d’une demi-once d'extrait de cafle fimple que 
vous aurez gardé à cet effet. | 

On en donne aux enfans depuis deux gros jufs 
qu’à une demi-once, fuivant l'effet. C'eft un purs 
gatif aflez doux. 

Poudre. 


Enfermez un chien dans une chambre pendant 
quinze jours , & ne le nourriflez que d'os d’agneau 
& de mouton. Prenez {a fiente ; faites la féche: au 
foleil , réduifez-la en poudre, & donnez-en au ma= 
lade trois matins confécutifs demi-once dans du 
vin chaud. Il fera guéri. | 

Ce reméde eft incifif. 

Ou bien, faites prendre au malade de Ia cendre 
de corne de cerf; elle guérit promptement la colis 
que fimple , & même l'iliaque. 

C'eft un fudorifique. 


Autre. 


Faites prendre trois ou quatre jours de fuite pai 
chaque mois fix grains de poudre de crapaut dam: 
un demi verre de vin blanc C’eft un très-bon ré: 
méde contre les coliques habituelles. ë 

Ce reméde eft incifif & fudoritque. 


Autre. 


Jettez deux noix fur les charbons jufqu’à Gi 
qu’elles foient prefque réduites en cendres ; broyez 
les & mettez-en la poudre dans un verre de wi 
blanc, que vous ferez prendre au malade. 


Infufion. 
Prenez un coquemart verniffé tenant trois cho: 
pines, rempliflez le d'eau de fontaine , & jetrez=) 
grçnte gratteculs coupés par les deux bouts; quans 


ra 
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l'eau aura frémi devant le feu pendant un Miférere ; 
rétirez le coquemart- | 
» La liqueur fe boit froide , fçavoir un verre à 
jeun, & autant après le diner la digeftion étant 
faite. Il faut avoir foin de fe purger tous les mois, 
& de prendre un lavement tous les quinze jours 
pendant l’ufage de ce reméde. 

Cette teinture eft aperitive &c incifive , propre 
pour les coliques habituelles , ou autres provenant 
de l'épaifleur de la lymphe. 


Autre. 


| Prenez racines d’angélique fauvage , ou perfil 
de Macedoine; lavez la après l'avoir mélée, & laif- 
fez-lainfufer dans le vin blanc pendant douze heus 
tes, L’infufñon doit être froide, & la dofe d’une once 
de_.racines fur une pinte de vin. On donne au ma- 
de un ou deux verres de cette infufions on le 
chaufte bien, il fe promene, & en peu de rems la 


douleur cefle. Alors on lui donne des lavemens à 


lordinaire. | 

Cette teinture eft cordiale & incifive, propre dans 
lés mêmes cas que la précedente , & bonne même 
dans l'accès. ; , 


Julep. 


Prenez eau de menthe & de fleurs d'orange , de 
Chacune trois onces, fix gros de fyrop de pavots 
blancs , une cuillerée d’eau de canelle , dans laquelle 


On aura diffout un grain de laudanum , & demi 


gros de vieille theriaque 3 mêlez exaétement, &c 


faites prendre au malade ce julep, dontilrecevra 
un foulagement préfent. » 
Il eft bon de lui faire prendre auparavant un Îa- 


L | 


vement , & de le purger enfuite avec la cafle , de 


grainte que le mal ne revienne. 


\ 
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Lavement. 
Prenez un demi - feptier de gros vin rouge 3 
& quelques vincées d’anis battu. Faites bouillir le 
tout enfemble pendant deux minutes an plus ; paf 
fez la liqueur, & verfez-la dans une feringue que 
vous achéverez de remplir avec partie égale d'huile 
de noix tirée fans feu. Faites prendre ce lavement 
- au malade le plus chaud qu'il le pourra fouffrir. 
_ Ce reméde ef fortifant, adouciffant > & Carmis 
natif, 
Autre. 


Faites prendre au malade un lavement d'oxicrat ; 
S'eft à-dire, d'eau & de vinaigre, dans lequel on 
Aura mis une once & demi ou deux onces de fyrop 
#le pavots blancs. Pour que-le lavement faffe effet, 1l 
Faut qu’il foit au-deflous du tiéde: Recommencez 
fi l'effet n'eft pas tel que vous le fouhaitez. 

Ce lavement eft rafraichiflant & anodia , pro 
pre pour le Miferere, 


Autre, 


Prenez [a déco@tion d’une demi-once de gros tas 
bac , dans laquelle vous mettrez quatre onces d’hui= 
fe de noix , dans laquelle on aura fricaffé quatre 
gros oignons blancs, & faires-en un layement que 
jvous ferez prendre au malade, j 

[n'ya point de colique que ce lavement ne gué= 
rifle. Il fait fortir tous ceux qui feroient reftés dans 
Tecorps , & les médecines prifes fans effet. | 
I faut cependant remarquer que les lavemens 
ne reftent fans effet dans la colique , qu'à caufe de 
- Àa tenfon convulfve des fibres du colon, & que ce 
livement , bien qu’anodin en partie, cft cependant 
trés-âcre & irritant. Ce qui ne convient pas à là 
nature du mal. Mais il peut faire un très bon effét 


dans le Miférere , dans les circonftances convenas 
bless | 
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f Topique Préfervatif. 

… Ylfautqueles perfonnes fujettes à la colique por? 
enr continuellement une ceinture de boiau deloup. 
… On prend le gros inteflin d’un loup fraichement 
tué ; on le nettoye bien, on le fait fécher, & l'on 


En fait une ceinture. 
| 
Autres Remedes, 


L'on fe trouve très-bien de faire vomir Le malade 


avec un des premiers émétiques indiqués dans l'Atz 


ticle où il en a été parié. 

On fairaufi manger avec fuccès au malade quas 
tre amandes de pêches ou tous les jours, ou de deux 
jours l’un. Ce reméde préferve de la colique, & tue 
les vers. 

” Voyez encore Elixir Purgatif, p. 17: Ptifanne 
rafraichiflante , p. 18. Effence de Vie; p. 37: Elixi£ 
de Propriété, ibid. Elixir de Vie, p. 39: Eaudes 

Six Graines, p. 43. Eau -de- Vie Aromatique » 

“ibid. Eau Cordiale, ». 45. Ratañat de Geniévre ; Pa 

… 43. Baume du Commandeur , p. 52: Baume Sym— 
pathique, p. 58.. Boule de Mars , p. 68. Eau de 
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PRENONS 
Des Maladies des Reins , © de la V'effie. 


Es Maladies propres des reins font l’ardeur, & 
* À 3 La rétention d'urine, les glaires , les oraviers 5 
» celles de la veñie fontlapierre, & la foiblefle du 
 fphinéter decette partie, qui produit un écoulement 
d'urine involontaire. 


1 


è 


T ii} 


À L'ardeur d'urine ef cauféc parsun fang échaufés 


+‘ 
L 
a 
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dont la chaleur fe communique aux reins. Elle fé 
guérit par [a faignée, les rafraichiffans » les émol=" 
lens employés extérieurement & intérieurement 4" 
les bains. L 
Si cette maladie augmente jufqu’à un certain” 
“point, c’eft-à-dire, jufqu’à caufer une inflammation Î 
des reins, elle fupprime la fecretion de l'urine, &* 
caufe la maladie nommée rétention d’urine. Elle” 
guérit par les mêmes remédes. à 
Mais ces caufes de Ja rétention d'urine ne font” 
pas les plus ordinaires. Elle cf plus fouvent occa-" 
fionnée par des glaires & par des graviers , qui quel 
aquefois acquerent un volume confidérable, & cau-\ 
fent aux malades des douleurs très-cuifantes. La ! 
Cure elt pour lors différente dans l'accès, & après 
l'accès. Dans l'accès on ne tire guéres de fecours * 
que de la faignée réitérée , des bains, des rafrai-. 
chiffans , des émolliens, des diurétiques froids & 
agueux, Les diurétiques chauds, & incififs, parleurs « 
fels âcres, irritent encore les parties enflimmées, “ 
& fent un nouvel obfacle à là fortie des glaires , 
graviers, ou pierres , qui font caufes de la maladie $ 
mais Jorfque les remédes employés pendant l'accès 
ont relâché fuffifimment les Canaux des reins, on 
peut les employer avec fuccès. 
Quant à la pierre de la veffie > On eft encore à: 
découvrir d'autres rémédes fèrs que l'opération. 
Tout ce que la Médecine à operé jufqu’à préfent , « 
c'eft de corriger la difpofition du fang , qui contri- 
bue à la produ&ion ou à l'augmentation de la pier- \ 
re; & ces remédes font les diurétiques de toute 
efpece, par conféquenr les mêmes que pour [1 pra= # 
h (5: NE ù à 
Le relâchement du fhhinéter de Ja veflie , qui” 
produit un écoulement involontaire d’urine , fa 
© guérit par des topiques afiringens , des inje@ions. 
€ même nature, & par des remédes internes quê 
Aoat au meme but. | 


" de ee 


7 ET OPNLA VESSIE 11 
4 On pourra choifir dans les remédes fuivans de 
Quoi fatisfaire aux différentes indications qui fe pré« 
fenteront à remplir. 


- Topique. « 


Faites cuire des oignons , & faîtes-en un cataz 
plafme que le malade fe mettra fur la région des 
reins. 

Ou bien , faites cuire dela Turquette dans l’eau; 
& faites-en un cataplafme , que vous appliquerez 
fur le ventre du malade, 

Ou bien, faites cuire du {on dans du vin, & ap> 
pliquez-en un cataplafme entre deux linges fur la 
région des reine, 

Le premier de ces cataplafmes eft émollient ; le 
fecond inciñif; & le troifiéme émollient & forti= 


fiant, 
Infufion. 


Prenez de la racine d’aunée ; Javez-la dans l’eau 
fraîche , pouf la nettoyer parfaitement fans qu’il 
foit befoin de la ratiffer. Coupez-la par tranches 
_de l'épaiffeur d’une piece de vingt-quatre fols, en- 
flez les en forme de chapelet, & les laiffez féchet 
à l'ombre. en 

Lorfqu’elles feront féches , pilez-en deux onces; 
& faites infufer cette poudre à froid pendant trois 
jours & trois nuits dans trois demi-feptiers de vin 
blanc; ce tems écoulé ; vous pafferez la liqueur 
avec forte expreflion, & vous la garderez pour le 
befoin. | 

"On en prend un bon verre le matin'à jeun, & 
pour Oter le goût de la racine , qui n’eft rien moins 
qu’agréable , on peut avaler en forme desrrearine 
un verre de bon vin blanc , & dormir, fi lon 
peut. “a 

Les perfonnes fujettes aux attaques de gravelle ; 
golique néphrétique , ardeur , ou rétention d’urisé 


À 
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prennent de ce vin trois jours de fuite par chaqué: 
mois, pour s’en préferver ; & ceux qui en font cons 
tinuellement, ou fréquemment attaqués, feront bien! 
d’en ufer pendant quinze jours de fuite chaquemois. 
On rapportera ici, pourla fatisfaétion & l’inftru- 
étion du Leëteur , l’'Hiftoire de la Maladie & de la! 
&uérifon de la perfonne de qui vient ce reméde. .2 
… À l'âge de foixante-dix ans il fut attaqué d’une 
ardeur & d’une rétention d'urine f fâcheufes , qu'il 
étoit obligé d’uriner quarante à cinquante fois par 
jour. Les efforts qu'il faifoitpour rendre l'urine, 
étofent fi confidérables , qu'il étoit obligé d'ap= 
puyer fa tête contre lemur, Tousles remédes qui! 
lui furent indiqués n’appaiferent pas le mal. Loin 
de cela ; il augmenta de façon que les douleurs 
devinrent infupportables , que fes urines devin-! 
rent rouges comme du fang, enfin qu'il ne pou. 
voitplus fouffrir aucune voiture. Dix ans entiers fe 
paflerent dans cette trifte fituation. Un ami du ma= 
lade Jui confeilla pour lors le reméde ci - deflus dé- 
crit ; il en ufatous les jours fans interruption pens. 
dant trois moisconfécutifs; ce qui lui fit rendre pen- 
dant fix femaines & plus une grande quantité de” 
glaires , aufquels fucceda une matiere blanchitre à! 
comme de la craïe difloute, qui fe trouvoit abon- 
damment dans les urines, & qui, diminuant peu à 
peu, laifla le malade en fi bon état, qu’à l'âge de” 
quatre-vingt deux ans il buvoit & mangeoït de. 
tout indifféremment , qu'il s’'eft vü en état de fup- 
potter des voyages à pied, à cheval , en carofle ,. 
en chaife , en un mot dans toutes fortes de voituress* 
& cependant, ce qu’il eft important d’obferver, ce 
n'eft qu’à l’âge de fuixante-dix ans qu'il a commen" 
cé defe fervir du reméde. 44 
Quoique les douleurs & leurs caufes fuffent to4 
talement détruites , la perfonne en queftion ne laif< 
da pas pendant quelques tems de prendre ce remédg 
grois jours confécutifs dé chaque mois, à 


t | 
ET DE LA VESsSrE 2? 
M £eft auffi fervi de téms en tems d’eau néphré- 
‘tique, dont il prenoit un bon verre le matin à jeun. 
\Souvent même il en trempoit fon vin aux repas. 
1C'eft ainf qu'il la préparoit. 
… Prenez deux gros de bois néphrétique bien net, 
V& mondé de fon écorce & de fa partie jaune 3 choi- 
fiflez-le rougeâtre, amer au goût, & le plus char- 
_gé d'huile & de fels effentiels , c’eft à-dire, le plus 
nouveau qu'il fera pofible de lavoir. Coupez ce 
bois par petits morceaux , & le faites infufer à froid 
dans trois chopines d’eau, jufqu’à ce qu’elle paroifle 
| jaune dans le verre ; & blanche à la furface , ce qui 
demande douze ou quinze heures de tems 3 à me« 
fure que vous ôterez un verre de cette eau , remet- 
tez-en pareille quantité de nouvelle , & conti= 
puez ain, tant que l'eau prendra la même tein« 
ture. 
Il faut obferver avant que de finir, qu'on peut 
- employer la racine d’aunée verte, lorfque la féche 
manque ; mais il en faut mettre trois onces au lieu 
de deux, & les bien piler dans le mortier de mar= 
bre. ; 
Autre, 


#7 


Avalez à jeun quatre des bulbes qui font à fa 
racine de la filipendule , s'ils font petits, ou l’é— 
quivalent de plus gros, & buvez pardeflus un verre 
de vin blanc, ou faites infufer ces bulbes concaf= 
fés pendant toute une nuit dans un verre de vin Ai 
blanc, & avalez le vin après avoir exprimé Îles 

bulbes : deux heures après on boira nn verre de 

|\ptifanne faite avec trois ou quatre racines de queue 

> de renard, le chiendent & la réglifle, & on con. 

 ginuera ces remédes jufqu’à parfaite guérifon. 

» La filipendule eft un diurétique chaud. Mais le 
reméde pris. en total eft temperé ; & la ptifanne eft 
rafraîichiflante & émolliente. 


28 Des MaLzapres nes RetNs£ 
Autre. 


Prenez une poignée de pimprenelle & une des 
cerfeuil; mettez-les dans un petit pot, & verfez” 
deflus un demi-feptier d’eau de riviere bouillante. 
Laiflez es herbes eninfufion tonte la nuit. Le len- 
demain pañlez la liqueur avec expreflion , faites-la 
chauffer au bain marie , & mélez-y deux cuille=| 
rées de bon vin de Bourgonne ; une cuillerée de 
miel de Narbonne, une demi cuillerée de fuc de 
Citron , & trois ou quatre zeftes du même citron. 
Avalez cette liqueur le matin un peu moins chaude 
qu’un bouillon. ; | 

Le lendemain on réitere le même reméde , qu’on 
remplace le troifiéme jour par un bouillon faitavec. 
le veau, la laitue, le cerfeuil ; la poirée. Le qua-. 
triéme jour on fe repole, & le cinquiéme on re= 
prend les mêmes femédes ; & on continue jufqu’à 
ce qu'on foit foulagé ; ce qui arrive infaillible» 
mené. 

La premiere infufon eft légerement incifive, 

Îe bouillon eft émollient, rafraichiflant & incif£. 


Autre. 


Pilezune trentaine de noïaux de cerifes, & faites= 
les infufer pendant vingt-quatre heures dans un 
verre de vin blanc, que vous prendrez le matin.” 
I] faut continuer jufqu’à guérifon. 

Cette infufon eft puiffamment incifive. 


Autré, 


Faîtes infufer dans un verre de vin blanc une 
bonne pincée de graine d’oignons blancs. Prenez « 
ce vin après douze heures d’infufion , & buvez.em 
pareille quantité tous les matins jufqu’à guérifon, 
Cette infufon ef aperitive & incifive, 


# « Ë ol ; 
L ET DE La VeEssré 225 
L Autre, 


= Mettez dans une bouteille de verre fort, & dont 
 F'ouverture foit large , trois chopines d’eau-de-vie : 
demi livre de fucre candi, & autant de fucre or- 
… dinaire, lun & l’autre pulvérifés ; une demi-once 
… de racines d’arrete-beuf , ou bougrande ; deux gros 
de racines d’Eglantier ; deux gros de racines de oui- 
mauve ; une mufcade rapée; bayes de genievre , 
racines de chardon Roland , & de fceau de Salo= 
mon , de chacun deux gros ; un morceau de racine 
de grande confoude coupé en long , &le plus menu 
qu’il fera poffible. Laifez le tout en infufon pen« 
- dant un mois. : 
… On en prend deux fois par mois, quatre ou cinq 
jours de fuite un!petit verre foir & matin. On peut le 
temperer l'été avec partie égale d'eau commune, 
On peut tirer jufqu’à trois teintures defdits in= 
grédiens. I] ne faut qu’ajoûter de l'eau-de- vie & 
du fucre. 
Cereméde eft puifflamment incifif, I1 convient 
parfaitement dans les glaires des reins. 


Autre, 


Prenez deux faïtances de haranp falé, faites les in+ 
fufer dans un demi-feptier de vin blanc pendant 
vingt-quatre heures, Ce terms paffé , délavez-les 
exattement, & avalez le tout à jeun. Prenez un 
. bouillon quatre heures après. Ce reméde eft éprous 
vé contre la pierre. 


D 1 


Autre. 


. Prenez fommités d’abfynthe , fleurs d’orties 
“blanches , de chacune une bonne pincée , écorces 
de féves féchées à l'ombre demi gros ; Anis, Co« 
riandre , daucus , carvi , bayes de genievre : le 
tout conçaifé , de chacun deux gros ; mettez Ie 
bout en infufñon dans une pince de via blanc vicux, 


À 
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bouchez bien la bouteille, & la remuez de tems à 


tems. On peut s’en fervir après deux ou trois jourg 


d’infufon. 
On en prend un petit verre le matin à jeun. 
Ce reméde eft digeftif, incifif & aperitif. 


Décoétion. 
Prenez douze graines de gratteculs, autant d’al< 
kekenge, une pincée de fleurs d’ortie blanche , um 


peu de réglifle, & unébotte de chiendent. 
On fait d’abord bouillir à grand feu le chiendent 


bien ratiflé & épluché, dans deux pintes d’eau de. 


fontaine ou de riviere , lorfquil fe précipite au 

= fond du chaudron, on y jette les gratteculs & l’al- 
. kekenge, qu'on laiffe bouillir l’efpace d’un Miférere, 

après lequel on met dans le chaudron les fleurs. 


d’ortie blanche , & la réglifle. Lorfqu’elles ont 


jetté un bouillon, on Ôte le vaifleau du feu , &: 


on pale la liqueur. 

On prend foir & matin un verre de cette décos 
&ion, & méme un l'après midi, deux heures après. 
le repas. Elle eft incifive, & rafraichiflante. : 


Autres 


Prenez une poignée de racines de perfls Ôtez- 


en la corde, que vous jetterez comme inutile ÿ 
mettez le refte dans une chopine d’eau avec du fus 
cre candis faites réduire leau à moitié ; pañlez la 


liqueur par un linge, & faites-la boire au malades 


Si elle ne fait pas eflet en cinq ou fix heures , 1] faugs 


réiterer, 
Cette déco&tion eft un diurétique chaud & in4 


cifif. 
Autre. 


‘A 


L 
\ 


D " ñ 


Prenez une poignée de la plante appellée pied de. 


pigeon ; faites-la bouilir dans une chopine de vinp 


L 


blanc jufqu’à diminution de moitié. Buvez cetrgs 


de 


MU MET BE.LA Vessis ir 
&écoion le matin à jeun quinze ou vingt jours de 
fuite ,ou , pour mieux dire , tant qu'il paroïtra dans 
les urines du fable, des pierres & des glaires. 

… Les pauvres peuvent fe fervir d’eau au lieu de 
Myin , & prendre trois verres de cette décocion 
Mpar jour , un le matin, le fecond l'après midi , & 
Je troifiéme Le foir. Si l’effet eft trop grand, ils n’en 
HDoiront que deux verres, & s’il fe faifoit quelqu'ex- 
Mcoriation dans le paflage de l'urine , on ne mettroit 
dans la décoétion qu'une demi, poignée de pied 
Me pigeon & autant de lierre cerreftre, qui eft né- 
phrétique & vulnéraire. 

Mn Ce reméde eft un incifif puiffant. 


—. + sms 


Autre. 


Faites bouillir dans une pinte d’eau que vous fe 
fez réduire à moitié , cinq ou fix racines de mu 


uet , & buvez cette infufion le matin à jeun, If 
; aut continuer plufieurs jours de fuite. 


Auire. 


» Faites bouillir dans trois chopines de vin blanc 
jufqu’à confomnation de moitié, une groffe poi- 
|gnée de racines de perfil. , autant de chiendents 
h& autant de chardon Roland, lefdites racines bien 
Inettoyées , avec une cuillerée de poix chiches. 
| Prenez un verre de cette décoétion à jeun , & un 
fecond deux heures après le diner, & réiterez, 
Is'ilen eft beloin. 

Ce reméde eft encore un diurétique chaud. 


rs 


æ 


Are. 


- Faites bouillir dans deux pintes d’eau de rivieré 
ne poignée de racines d'orties piquantes. La li- 
iqueur réduite à moitié , diflolvez-y un gros de cris. 
fl minéral, & prenez-en deux verres à jeun à una 
demi heure d'intervalle , ayant foin de marches 
|pendant ce tems ; & méme jufqu'au diner, 


à E 5m ( 


£32 Des MaraDiEs DES RaiNs; 
“Cette décodion eft incifive, déterfive & émol? 
lente. E 
Ptifanne. | 

Faites bouillir une poignée de racines de chiens. 
dent dans une pinte d’eau pendant un quart d'heu 
re, ajoûtez-y un peu de racines de fraifier, d'os 
feille, de piffenlit, & de feuilles d’aigremoine ; aprèss 
que ces dernieres auront bouilli quelques Gr 


laiflez refroidir la décoëtion, paflez-la & faites-e 
votre boiflon ordinaire , même aux repas. 
Cette ptifanne eft incifive , & rafraichiflante, 


Autre. 


Faites bouillir dans trois chopines d’eau unés 
bonne poignée de chiendent , mélez à la liqueu#h 
pañlée & refroidie un demi-feptier de vin blanc 5 
trois onces de fucre, & le jus d’un citron. Buvez=! 
en trois ou quatre verres par jour. "4 


Certe ptifanne ef rafraîchiflante, 


| 


te 


Autre, 


Prenez trois ou quatre branches d’hiflope , les! 
facines d’une botte de chicorée fauvage , une botte 
de chiendent , un morceau de régliffe , quatre mor=\ 
ceaux de bois de vigne de la longueur du doïgt,, 
mondés de leur premiere écorce , & fendus. Faites, 
bouillir le tout dans deux pintes d’eau jufqu’à di=« 
minution d’un tiers. “4 

Cette ptifanne eft rafraîchiffante , & légerement, 

incifive. | 
| Autre, # | 


Faites cuire argentine , ortie à fleurs blanches # 
pimprenelle ; de chacune une poignée ; une once, 
de praine de lin dans un nouet, dans deux pintes, 
d’eau , qui feront réduites À trois chopines. | 

. Cette ptifanne ef incifive, balfamique , & adou# 
giffante, : Sac 
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: Suc dépure. 


Prenez des fommités fleuries du violier cru fur 
Une muraille ; pilez-les dans le mortier de marbre , 
lexprimez , & prenez deux onces de cefuc , & au- 
tant de vin blanc. Le malade prendra ce mélange 
debout , ou au moins fur fon féant, de peur de vo- 
imir. Quand il fera pañlé, il faut faire fuer le mala- 
de , & n'être point furpris de l'abondance de la 
fueur. | 
Ce fuc ef cordial ,incifif, & difcufff, 


Autre. 


Prenez huit ou dix oignons blancs , trois oi 

quatre bonnes poignées de raves coupées par pe- 

ttes tranches , & deux poignées de gratteculs con- 

cafés. Mettez le cout dans un pot couvert , & 
faires-le cuire au bain-marie dans un chaudron, 

de forte que l’eau du chaudron n’y entre pas en 

bouillant. Le tout étant cuit , pañez le jus dans 

in linge, & confervez le dans une bouteille bien 

bouchée. é 
On en prend deux cuillerées deux fois le jour 

ans un verre de vin blanc , & l’on continue quin- 

Le jours de fuite. On réitere ce reméde tous les 
Mois pendant un an. $ 

1 II eft émollient, & incifif. 

. D'autres prennent à pareille dofe le fuc tiré fans 
eu des raves', du creflon d’eau, de la berle & des 
bignons blancs , mêlez par parties [égales , & 
éulent qu'on continue ce reméde jufqu’à guéri- 
on. 

D’autres donnent avec fuccès le fucde raves feu- 
(es. 


Eau diflillée, 


re une douzaine de gros limons , coupeze 
!S par tranches , & mettez-les avecle tiers de leur 
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poids de fuore candi dans quatre pintes d'eau de pä#, 
rictaire 3 après quarante-huit heures de digeftion # 
diftillez : fur chaque pinte de liqueur mêttez une 
once de fel polychrefte. d 

Avant que de fe fervir de ce reméde, il ef bon! 
de fe purger avec la cafe, le fenné , & l’anis in« 
Fufés dans l’eau de parietaire , & édulcorés aveg! 
Je fyrop de chicorée compofé ; après quoi l’on pren= 
dra le reméde prefcrit deux ou trois jours de fuite à: 
la dofe de deux ou trois onges à jeun. 7100 

Cette eau eft rafrathiffante, & très bonne dans 
lardeur d'urine & l'accès de gravelle. Elle eft auf 
légerement incifive. | ; 


Autre. 


Faites difliller des rejettons de figuier, & buvez 
tous les matins un petit verre de l’eau qu’on aura 
tirée , y ajoutant un peu de fucre, fi elle paroit trop 
Amere. # 

Cette eau brife la pierre des reins , & de la vefes 


Syrop. H 


Coupez par morceaux deux livres de racines 
d’aunée , faites-les bouillir dans un pot de terre 
neuf avec deux pintes d’eau de fontaine & une de 
via blanc , jufqu'à confommation de moitié ; tirez 
la racine du pot, pilez-la dans le mortier de mats 
bre , & la metrez dans un linge fort, qu’on tordra 
fortement pour en exprimer le fuc, au moyen dela 
décoétion qu’on aura jettée deflus. Remettez cette 
liqueur dans le même pot avec trois quarterons de 
fucre fin ; faires-la d’abord bouillir à gros bouillonss 
diminuant infenfiblement le feu , de forte cependant 
que fa liqueur diminue de moitié ; Ôtez la liqueurs 
& la gardez pour l’ufage. 

On en fait prendre au malade quatre fois le jouf 
une cuillerée ; fcavoir le matin en s’éveillant ; deux 
heures avant le diner; deux heures avantle foupers 


v / 

D NOT MEL LVIESS TE 1 
Æ& le foir en fe couchant. Il ne faut faire ce reméde 
de fuite que trois femaines au plus. 

4 C’eft un incifif très-puiffant , qui convient à [a 
gravelle, & à l'hydropifie commençante. 


Julep. 


Mettez un quatteron de fucre, & un demi-feptier 
d’eau-de- vie dans une pinte de jus de fraifes , & bu- 
vez-en tous les matins à jeun plein un verre à ras 
tafat. 

* Ileft incifif, & rafraïchiffant. 


AûtYEe 


Faites infufer à froid pendant vingt quatre heures 
dans une pinte d’eau une poignée de cerfeuil, & 
une de pimprenelle; & dans un verre de cette in- 
fuñon preflez le jus de la moitié d’un citron , & une 
cuillerée de fyrop capillaire. Faites prendre ce re- 
méde au malade le matin à jeun. Il faut le réité- 
rer pendant dix ou douze jours , & ne manger 
qu’au bout de deux heures. Il ne dérange rien dans 
Je régime , ou la façon de vivre accoûütumée. 

Ce julep eft rafraichiffant , &incifif. 


Bouillon. 


Faites un bouillon avec le pourpier , le plantainz; 
Ma laitue , les racines de guimauve, les feuilles de 
'violier jaune, un morceau de veau ou un poulet, 
 & prénez-en tous les matins pendant huit jours. 

Ce bouillon eft rafraichiflant , émollient & ins 
cifif. 
Poudre, 
k 15 
“ Mettez dans un verre de vin blanc un gros de 
/zeftes de noix pulverifés & deux cuillerées d'huile 
| d'amandes douces ; prenez cette boiffon à jeun , ou 
l au commencement de l'accès de néphrétique. Mais 
\ pour cet effet, il faut toujours porter fur foi de la 
poudre de zeftess Var, 


FER 
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Cette poudre eft fudorifique & deficcative. 
À Autre. 34 


* 


Faites cueillir fur la fn du mois de Septembre fan 
racine de chardon étoilé, autrement dit chauffe! 
trape 3 mondez-la exaétement , puis levez.en la° 
premiere peau qui eft brune en dehors & blanche“ 
en dedans. Faites Ja fécher à l'ombre , & à l'abri des 
Ja poufiere. , | 

Prenez un gros de cette écorce exaétement puls 
vérifée, & prenez-le tous les mois, ou plus fou 
vent dans un petit verre de bon vin blanc. 

Le foir du jour où lon a pris cette poudre, ons 
prépare la décoétion fuivante, que l'on prend les 
lendemain matin à jeun. À 

On met dans un pot de terre verniflé, & neuf, 
une poignée de parietaire bien nettoyée & lavée , 
un gros de bois de faffafras fraîchement pulvérifé 3 
un gros d’anis. & une pincée de poudre de canelle, $ 
qu'on fait bouillir devant un feu clair pendant un 
Miferere dans une faffifante quantité d’eau. On tire 
le pot du feu, on le couvre de fon couvercle , &” 
d'un linge pardeflus, & on le laiffe toute la nuit fur” 
les cendres chaudes, Le lendemain on le fait encore 
bouillir un Miferere, & l'on pañle la liqueur avec” 
expreflion dans une écuelle. où l’on aura mis deux j 
onces de fucre candi. Lorfque le fucre ef fondu 
on avale la colature le plus chaud qu’il et poffible. 
_. Ces remédes ne dérangent rien dans le régime dem 
wie ordinaire ; ils font incififs , & rafraichiffans. f 


Autre, ke 
. Mettez féparément en poudre des noyaux de pÉs 
ches & de nefles, pañlez ces poudres par le tamiss 4 
prenez un gros de chacune d’elles , & pareille quand 
.tité de fucre fin. Mélez le tout enfemble, & faites- 1ER 
prendre au malade dans un verte de vin blanc. L'on 
pération de ce reméde eft promptess | 


! 
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| xs NPA RES F "à 
… L'cft en effet un aperitif puiffant. 

à 


hi. :. Autre, 


1 Faites fécher la racine de trois poireaux, met: 

tez-la en poudre , & faites prendre cette dofe en 

june feule fois dans de l’huile d'amandes ameres. 

- C’eft ençore un diurétique chaud , & aflez puif- 

fac. | 
R Autre, 


Prenez tant que vous voudrez de coffes de féves 
ir . . ? . . NX eue 
Me Marais, faites-les fécher au foleil ; puis brulez- 
les dans une terrine , afin que cette cendre ne fe | 
mêle point avec d’autres ; paflez-la dans un tamis 
Min, & confervez-la pour l’ufage. | 
, Onen faitinfufer un demi-gros du foir au ma- 
tin dans de bon vin blanc fur les cendrés chaudes . 
& lon fait avaler cette infufion au malade après 
lavoir pañlée. : 
Ce reméde fait uriner peu de tems après qu’il ef 
avalé, Il détache les plaires attachés aux reins, & à la 
relie. ' | : 
| On peut fubftituer aux cendres de féves celles 
le farment de railin ; maïs ces dernieres ont moins 
l'efficacité. 


+ AÂAnatre, 
| Faites fécher au four telle quantité que vous 
toudrez d'écailles d'œufs frais, fans les faire rouf- 
ir; mettez-les en poudre fubrile, dont vous fe 
lez infufer une cuillerée dans ua demi feptier de 
in blanc naturel, que vous ferez prendre au ma= 
ade après une infufion de vingt-quatre heures, & 
lavoir pañlée par un linge fin. ; 
On peut réitérer cette dofe le foir, fi ladouleur 
ea pierre eft violente. | 
Ce reméde divife puiffamment les glaires. Mais 
F ne fçais comment il peut appaifer les douleurs 
ue caufe Ja pierre, ù An” 


—_— 


dl. 
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“à Autre. 4 
Prenez du thim feuilles & racines autant qué 
vous voudrez 3 faires-le fécher à ombre , puis brus, 
lez-le; pañlez la cendre par le tamis de foye , & l& 
gardez pour le befoin. 2! 
© On en donne depuis un jufqu’à deux gros dang 
un verre de vin blanc, & on continue jufqu’à oué) 
rifon. Ce reméde divife les glaïres des reins , & més= 
me diflout la pierre de la veflie. | 


Pillules. 


Prenez une once de térébenthine de Venile , Ia4 
gez-la plufieurs fois dans deux onces d'eau de 
bourrache , buglofe & fenouil mélées par égale) 
partie. On lave Îa térébenthine en la battant dans 
l'eau pendant deux heures avecune fpatule. 

Lorfqu’elle aura été lavée trois fois, laiflez-[@ 
égouter , & la mêlez avec un quarteron de fucre 
fin pilé exaëtement ; puis ajoütezun gros de poudre! 
de canelle fine pañlée par le tamis. Il en réfultera: 
une pâte que vous enfermerez dans un papier , & 
laiflerez pendant trois jours dans une boëte bien. 
clofe. Si l'on tardoit plus long-tems , elle durciroit, 
trop pour Pufage fuivant. ; | } 

On fait de cette pâte de petites boules groffes! 
comme un pois, dont on prend deux ou trois à 
jeun de deux en deux jours, On eft quelquefois dix! 
ou douze jours fans fentir de foulagenent ; mais 
il ne faut par fe rebuter, & l'on en verra des eflets! 
merveilleux. | “4 

Pour conferver ces petites boules, on les roule 
‘dans du fucre en poudre , ou de la poudre de ré= 
glife, Autrement elles s'attacheroient les unes aux 
autres. Cela fait , on les conferve dans une phiole 
bien bouchée. On peut ufer de ce reméde trois ou 
quatre mois de fuite. \ 

C'eft un diurétique puiffant, incifif , déterfifs 


K 


= 
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[propre pour confolider les ulceres des reins. 
4 Opiate. 


Prenez amandes douces & piltaches mondéeg 
Lde leur écorce,de chacunes une drachme:; femences 
de guimauve & d’alkekenge de chacune deux feru- 
pules ; femences de laïtues , de pavot blanc, ami< 
don, gomme adragant, de chacun une drachme ;, 
-régliffe demi- once , fucre fin fix onces; pilez le tout 
exaétement , & faites-en une opiate avec l’eau de 
parietaire. | | 

La dofe eft de deux à trois gros le matin à jeun ; 

& le foir en fe mettant au lit. 
* Il fauc fe préparer à l’ufage de cette opiate par fa 
faignée & la purgation, & réitérer cette derniere 
tous les mois. On peut fe contenter de la caffe dans 
(le petit lait. 
… Cette opiate eft adouciffante , émolliente ; & 
Hafraichiflante. 
| à Autre. 


‘Prenez une once de racines d’aunéc, trois ons 
ces de racines de fenouil , deux gros de poivre noir 
pulvérifez le tout à part, pañlez-le par le tamis; 
| & l'incorporez dansune fufffante quantité de miel 
à demi cuir. On en donne gros comme mne noi« 

» fete avec de l’eau chaude ou du vin blanc. 

Cette opiate eft unincifif puiffant. On l’employe 
dansles maux de reins, la gravelle , la colique , Es 
engorgemens du foye & de la rate , & même le mal 

» caduc. : de, 

Sel. 


. Faites fondre une livre de nitre ou falpêtre dans 

“un creufet , jettez-y une once de fieurs de foutire, 
“& autant de camphre. Agitez la matiere jufqu'à ce 
(que le fouffre foit brülé. Puis verfez dellus peu peu . 
ne once d’efprit de vitriol. &.: 


4 
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Ce fel approche fort par la vertu du fel poly4# 
Chrefte , & n’en differe que parce qu'il fe trouves 


joint à un criflal minéral. Il eft donc apcritif , ind 
ciff, & diurétique froid. 4 


Autres Remedes. 


Une pincée de poudre très-fine de virga aurea; 

prife le matin dans un œuf frais fait des miraclese 
- Îlne faut manger que quatre heures après, & 1l 
faut continuer au moins une quinzaine. 

Plufeurs perfonnes fe font bien trouvées d’avoir 
pris dans du vin blanc plein une cuillere à caffé à 
comble de poudre d’écailles d'huitres, ou de mou: 
les , calcinées. s 

Ces deux remédes font de forts incififs. 

Le Baume de copahu fait aufi des effets merd 
veilleux. On le prend à la dofe de dix, douze” 
quinze, & même dix-huit gouttes, une, ou plufieurs 
fois par jour dans du bouillon, s’il y a fiévre ,ou 
dans le vin blanc, s’il n’y en a pas. 

C’eftun émollient incifif. 

Les eaux fulphureufes de Barreges , & de Saint 
{Amand en Flandre, font aufi parfaitement bien. 

… Voyez encore Ptifanne purgative , p. 5. Ptifanne « 
néphrétique, ibid. Ptifanne aperitive , p. 6. Autre 
Prifanne aperitive , p. 7. Ptifanne diurétique ; p.« 
18. Prifanne, p. 31. Teinture d’apalachine, p. 33. 
Baume fympathique, p. 58. Reméde, p, 61. Eau 

- de noix vertes , p. 74. Troifiéme Elixir, p. 78. 
Ptifanne, p. 105. Poudre, p. 152. Ptifanne , p. 193 
Ænfufñon, p. 84. Eletuaire , p. 205$. 


Pour l’Ecoulement involontaire des Urines. ‘ 


Ii faut avoir un petit poiflon qui fe trouve dans 
le ventre des brochets ; on le fera fécher au four , M 
lorfque le pain en efttiré, ou fur une pelle à feu ,M 
& on le réduira en poudre. On donne un gros des 
&ette poudre deux matins à jeun dans un verre de 

vin 


+ 
En 
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vinrouge, & l'on eft guéri. Ce reméde eft éprou< 


| On peut auf employer la Pierre Stiptique ; 
pag. 70e. | 


+ 
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Dés Maladies du Faye. 


| E foye , comme toutes les autres parties, eff 

fujet à l'inflammation. Elle fe guérit par les 
Bignées & les rafraîchiflemens. Mais comme ceft 
bn vicere qui a très-peu de reflort, & deftiné à f&- 
parer la bile, qui eft une liqueur huileufe; il ef 
rès-fujet aux engorgemens ou obftru&ions, qui, 
i'elles ne font pas réfolués de bonne heure , fe 
changent en concrétions durables, & prefqu'incu- ne 
ables, nommées fchirres. gen 
: Les remédes propres à lever les cbfiru&tions du 
oye font la faignée , comme reméde de l’'épaiffeur 
lu fang, ou fimplement comine donnant du jour 
lux vaifleaux , & facilitant l'opération des remé- 
les ; les délayans qui donnent au fang un vehicule 
jui facilitent fa circulation, & les incififs qui divi= 
ent la partie rouge du fang, & échauffent fes fonf- | 
res trop épais. Les remédes ci-après fatisfont à ces 1 
ndications, | | Sr 4 | 
| Ces mêmes remédes réfolvent quelquefois Jes 
Chirres , quand on peut affez les amollir » pour 
u'ils puiflent mordre fur eux, 

Ptifanne. 

: Prenez de la verveine , de [a pafquerette , du 
oireau avec fon chevelu ou fa racine » du pas d’4- 
e, de l’oreillé de, fouris, de chacune une gtoffe 
pignée ; faites bonillir Le tout dans fix pintes d'eau , 


4 
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L4d 


que vous ferez réduire à moitié ; & buvez-en troi 
‘verres Le matin, & autant l’après-diner. | 
… Si cette ptifanne ne pale pas aifément ; il faut y 
ajoñter une racine de pivoine, & un peu de ré= 


oliffes 
Infufion. 


Faîtes infufer pendant vingt-quatre heures uné 
demni-once de rhubarbe , deux gros de canelle, & 
une-poignée d’abfynthe. dans une pinte de vit 
blanc , dont le malade prendra un verre tous le: 
jours au matin. 


s 


Décoétion. 


‘Prenez racines de chicorée fauvage & de chiens 
dent , de chacune une bonne poignée; chicorés 
blanche, argentine , de chacune deux poignées: 
graines d’anis & de fenouil, de chacune demi- once, 
faites cuire le tout dans deux pintes de vin blanc: 
& autant d’eau jufqu’à diminution du quart ; pañfé; 
la liqueur fans expreflion, & buvez-en à diferé 
tion. 
-Purgation. 


Prenez fcolopendre, aigremoine, chicorée fau 
vage , de chacune une poignée; polipode de chefñ 
une once ; faites bouillir le tout dans une pinte d’ea 
jufqu’à diminution d'un quart; mettez pendant 
puit infufer fur les cendres chaudes dans la colatur 
fix gros de fenné mondé ,un demi- gros d’anis, deu 
gros de crême de tartre; paflez la liqueur ; ajob 
tez-y trois onces de fvrop de chicorée compofé 
prenez-en la moitié , le lendemain f'autre ; & le fo. 
un lavement. 

Autre. 
4 
Prenez une demi livre de conferve cordialé 

© ajoûtez-y rhubarbe en poudre , fantal citrin , Gtén 


4 


4 
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de tattre & anis, de chacun demi once 3; catho= 
icon double & moëlle de cafe ; de chacun deux 
onces ; fyrop de fleurs de pêcher ou de rofes pâles, 
uneonce; mélez bien le tout en‘emble , & Je con= 
fervez. \ 

_ La dofe eft de deux gros à une demi-once dans 
du pain chanter; voici la maniere de faire la con- 
ferve cordiale : 

. Prenez autant que vous voudrez d’écorces de 

Citron & d'orange confites , & pilez-les avec une 
fuffifante quantité de fleurs cordiales , pour qu'ilen 2 

réfulte une maffe mollette , que vous ferez cuire. | 
au foleil. Quand elle fera cuite, ajoûtez fur chaque 

demi livre confe&tion d’hyacinte & alkermes , de 

chacune une once ; une cuillerée de bonne eau de 

canelle ; trente gouttes d'efprit de fel; deux onces 
de fyrop de grenades ou de limons , fel de perles 
& de corail , de chacun demi-gros ; ambre gris, k 

deux grains; eaux de fleurs d'oranges & de rofes, 

de chacune deux cuillerées ; mêlez exatement le : 
tout , & le confervez pour le befoin. 

On en donne gros comme une noifette, 

En tems de maladies contagieufes , fur chaque 

deini livre on mettra deux gros de poudre de vi- 

‘pere, & autant de bonne theriaque. 


\ 


Pillules Purgatives. 


Prenez rhubarbe , agaric, aloës hepatique, de 
chacune une once ; pulverifez-les fubtilement,, & 
les incorporez avec fyrop rofat pour en faire une 
“pâte folide , dont on formera des pillules de la 
profleur d’une lentiile, defquellss on prendra fix ou 
Mept, matin & foir dans de la moëile de pomme, ou 
du pain à chanter, Le matin on prendra un bouil- 
Jon aux herbes aperitives deux heures après. Le foir 
}on les prendra une heure avant le fouper ; qui fera 
Iécer, & commencera anfhi par un bouillon. Ces 
ipillules font extrémemeut bonnes pour le foye ob= 
firué, Xij 
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Prenez acier préparé une once ; racines d’afper:, 
ges , d'ache, de perfil & de fouchet, de chacunes 
une once ; feuilles d’abfynthe une poignée ; graine 
de coriandre deux gros 3 écorces jaunes de citron 
une demi-once ; fleurs de petite centaurée deux 
pincées ; faites infufer le tout dans un lieu chaud ! 
dans une pinte d'eau de fontaine, & enfuite bouil- 
Jir doucement avec une livre de miel,’ jufqu’à ce 
qu’il foit écumé. Pañlez la liqueur; mélez-y quatre 
onces de bon vinaigre , & deux gros d’écorce d’o- 
range; remettez le tout furle feu, & faites cuire 
à confiftence de fyrop; pañlez-le & le gardez pour 
Je befoin. | 
* Onen donne deux cuillerées dans une décoétion; 
infufon , ou eau diftillée ; appropriée à la nature de, 
la maladie. G. | 
Lavement. 


Faites bouillir une tête de mouton bien fetne 8 
bien layéé dans quatre pintés d’eau de riviere que 
vous ferez réduire à moitié ; & que vous parta-s 
gerez en quatre lavemens ; à chacun defquels, 
vous ajoûrerez un demi quarteron de miel. j 

Les lavemens font néceffaires dans les obftru-# 
étions du foye, parce que le ventre eft toujours 
comtipé. RE es TVR RON 
Auires Remedes. 4 


\ 
/ 


Voyez Ptifanne aperitive, p. 6, Pilulles Ange=M 
liques , p, 14. Poudre Purgative, p.15. Teinturew 
d’Apalachine, p. 33. Eaux de noix vertes, p. 744 
Elixir, p. 76. Beurre de Genievre , p.200. Opiate >. 

239. BA 
ï Outre ces remédes , il y en a uneinfinité dans) 
‘fes précedens , tels que font tous les aperitifs, less, 
incififs , les rafraichiflans ; Les Romachiques , &çe 
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ui peuvent étre employés dans Îes maladies du 

… foye. Les remédes pourla rate, & ceux pour l'hydro- 
-pifie y conviennent aufil. 1 


A 'RUTLO DR Vi 1 
Des Maladies de la Rate. | 


Urre finflammation, l'obftrudion, & Îe 
fchirre, aufquelsla rate eft fujette auffi-bien 
que le foye , elle cft quelquefois attaquée de gon- 
flemens extrêmement incommodes, & qui, fuivant 
toutes les apparences , viennent de la difficulté 
que le fang trouve à y circuler. Ils demandent | 
donc à l'extérieur des topiques quidonnent du ref- 
fort à cette partie , & divifent le fang qui y cir= 
coule, & intérieurement il faut employer des remé- : 
des inciffs, 
Topique. 
a w 
… Prenez un gros fiel de bœuf, faites-le bouillir pe 
dans un pot de terre avec trois demi-feptiers de ei 
bon vinaigre jufqu'à confommation de moitié 3 
trempez-y un morceau de drap bleu, & l’appliquez 
le plus chaudement qu’il fe pourra fur la partie ma- 


fade. .,; 
Cataplafme. 


» Réduifez en poudre de la mie de gros pain, de 
forte que vous puiffiez en faire une bouillie avec 
\ de gros vin de teinte. 

. Lorfqu’elle fera bien cuite , ajoûtez - ÿ d’une 
poudre faite avec deux parties de poivre gris, une 
partie de mufcade, & une partie de clouds de ge- 
-rofle. La feule proportion qu’on puifle indiquer en- 
tre la bouillie & la poudre, g’elt qu’elle doitpiquer 
fortement la langue, Se MEL: cu En 
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Otez la bouillie du feu, & érendez-la fur une 
comprefle en plufeurs doubles , que vous applis 
querez fur la partie douloureufe , après avoir re 
couvert le cataplafme de l’un des doubles. Il fauts 
appliquer le plus chaud qu’il fera poflible , & le res 
nouveller de douze en douze heures pendant neuf# 
jours , & toujours avec de la bouillie nouvelles 
faite. Pendant ce tems il faut s’abftenir de tous rest 
nèdes , même. de lavemens ; à moins que le ventre” 
pe foit reflerré, : ÿ ! 
Il faut remarquer que cette bouillie s’attache ai28 
fément au poélon , à moins qu’onne la.remue con 
tinuellement, | (f 
Autres 


ñ 
Dh es (sa 


8! 


__ Prenez une poignée de feuilles de verveire mA 
le , hachez-les & les broyez avec deux blancsk 
d'œufs, deux onces de farine de féves & quelques” 
oignons de lys blancs; étendez ce mélange fur del 
lécoupe, que vous appliquerez fur la partie mala=" 
de , le retenant en place avec une ferviette qu'on 
aûra foin de bien chauffer. On renouvelle ce cata 
plafme au bout de douze heures, fi l’on. n'eft pag, 

‘à 


guéri , ce qui arrive rarement. L. B, 


Onguent.. 


Prenez racines d’ellebore noir & de caprier , dé 
Chacune une once ; racines de coulevrée deux on 
É A À LUE 
ces ; racines de frêne deux onces & demi ; polipode” 
de chêne trois onces ; patience fauvage deux on 
ces; turbith une once ; coloquinte une demi- once 
pilez le tout , & le faites macerer dans une fuffifante 
quantité de vin blanc 3 puis ajoûtez fuc de eiclames 
une once & demi; fucs de cigue, de crellon d'eaux 
d’ache , de perfil, de fumeterre , d’abfynthe de cha 
; P ) à AY. 

cun une once ; femences de genievre & de cumin” 
de chacune deux gros; feuilles de cufcute, de ca* 
gros; jl 


“pillaire & de tamarifc , de chacune demi poignées, 
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faites bouillir quelques momens , enfin ajoûtez huile 
d'amandes ameres & de noyaux de pêches de cha- 
‘cune deux onces ; axouge de porc une demi livre ; 
faites bouillir fuffamment , mettez le marc à la 
pere après avoir paflé le liquide ; remertez la co- 
lture au feu , & faites y fondre une quantité fufñ- 
fante de dire jaune, pour en faire un onguent un 
peu liquide ; quand la cire fera fondue , mélez ne 
demi-once de gomme ammoniaque diffoute dans le 
vinaigre , & un gros d'aloës réduite en poudre fub- 
tile. 


+ 


On frotte avec beaucoup de fuccès l'hipochonäre : 


j 4 
È 


gauche avec cet onguenr. EL. B, 


Infufion. 


L'Infufon de racines d’aunée , telle qu'on fa 
décrite dans l'Article IV. de ce Chapitre, prife à 
jeun pendant quelques jours de fuite , guérit le 
gonflement de larate, J ant 
On bien, on fait infufer un gros de cette racine 
mife en poudre dans le vin blanc, du foir au matin, 


& on le prend à jeun avec la poudre. 
Décoétion, 

Prenez racines de fougere mâle deux bounes 
poignées 3, fcolopendre & ortie royale de chacune 
‘deux bonnes poignées; faites bouillir le tout à pe- 
tit feu pendant ufiipetit quart d’heure dans trois 
pintes de bon vin blanc ; pañlez la liqueur fans ex- 
preflion , & faites-en prendre au malade un verre 
ÿnatin & foir. Ce reméde continué guérit parfai= 
tement. 


Poudre, 


Faîtes griller fur les charbons Îa rate d’un porc 
mâle, jufqu'à ce qu’on puifle la réduire en poudre. 
Faites infufer cette poudre pendant vingt-quatre 


heures dans une chopine de bon vin blanc , & fai- 


Xi) 
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tes en prendre au malade un verre tous. les jorà 
au matin. jufqu’à ce qu'il ait confommé tout le vins 
Si le porc n'eft pas bien gras , il fant prendre 
rate de deux. n 
% Purgation. 
Prenez feuilles de thin , fumeterre & pimprenelle 
de chacune une pincée ; des quatre fleurs cordia* 
les quatre pincées ; long comme le doigt de canelle 
concaflée , une once de bon fenné mondé ; deux 
gros d’épithime , une cuillerée d’eau rofe, le jus 
de deux oranges , un quarteron de fucre fin 3 fai= 
tes infufer le tout pendant vingt-quatre heures auf 
coin du feu dans trois demi feptiers de vin blancs 
Ale vaiflean étant bien couvert. Faites prendre le 
tiers de cette liqueur pañlée fans exprefion troig 
xnatins confécutifs. à 
Autre, 


Dans la mafle qui fait le purgatif, p. 242, a 
lieu de catholicon mettez fur chaque demi livre! 
deux onces de pulpe de tamarins , demi once de! 
confection hamec; fenné, anis, canelle, le tout” 
en poudre de chacun deux gros 3 fel de tamarif@ 
trois gros ; {yrop de fumeterre une once. 

Cette opiate fe donnera à ka même dofe. 


À 
4 


Autres Remeder. 


Voyez Boule de Mars , p. 68. Elixir, p. 764 
Opiate, p. 239. 
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De l'Hydropifie. 4 
T "ON difingue trois fortes d’hydropifies, lai 


nafarque , l’afcite, & la rympanite, L'anafark 
que cft un épanchement de spé fur toute l'has 
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Hitude du corps ; & principalement fur les extré- 
“mités inférieures ; l'Afcite elt un épanchementde 
fZroftés dans la cavité du bas-ventre ; la Tympa- 
nite , outre cet accident qu’elle à commun aveg 
PAfcite, dont elle differe cependant en ce que les 
férofités s’y ramaffent en bien moindre quantité ; eft 
jaccompagnée de vents , qui caufent un gonflement 
de cette partie , qui devient tendue comme untam- 
bour.; d’où vient le nom de Tympanite.. 44 

. La caufe de l'anafarque eft un épuifement des 
parties fpiritueufes du fang, qui l'empêche de cir- 
uler librement , & donne occafon à la lymphe de 
1s’amañler dans les vaifleaux lymphatiques de Ja 
Ipeau. L'afcite , outre cer apauvriflement du fang, 
qui en elt la caufe éloignée, éft prefque toujours 
caufée immédiatement par des _obftruétions dans 
fes vifceres du bas-ventre , & principalement-dans 


Je foye & la rate; ce qui fait regorger le fang dans 


es vaifleaux du bas ventre , & donne lieu ou à l'é- 
\cartement des membranes , quilâchentla férofité, 
ou à leur rupture, qui, au lieu d’une infiltration , 
‘produit un épanchement. La tympanite, à cet épui= 
fement dés-parties volatiles du fang , joint une 
“difpoñtion inflammatoire, qui caufe la raréfaétion 
des liqueurs épanchées. Fe 
L'indication commune de toutes ces maladies 
et donc de remettre dans le fang un fpiritueux 
d’où dépend la liberté de fa circulation. Mais l’on 
y réuffiroit difficilement fi des évacuations conve- 
nables ne le déchargeoient de la férofité furabon- 
‘dante. C’eft à quoi l’on réuflir par les émétiques , 
Mes purgatifs & les diurétiques; les diaphorétiques 
ordinairement n’y faifant rien. Après quoi l’on tâ- 


che de réfoudre les obftruétions , ou concrétions de 


la lymphe, qui font les caufes premieres de ces 


maladies. Il faut feulement obferver que comme. 


la tympanite eft fouvent accompagnée de févre, les 


Wrafraichiffans, &, même la faignée font quelquefois 
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d'ufage. C’eft à la prudence d’un Médecin qu'il ap# 


partient de décider de la maniere d’appliquer les. 
remédes, & du choix des plus eonvenables. Ont. 
trouvera ici de quoi choïfir. On peut employe#. 
les deux premieres ptifannes dans l’anafarque. ! 


Prifanne. 


Prenez une once de guy de chêne, & une once de” 
fimaille d'acier , faites-les bouillir dans deux pin=à 
tes de ptifanne faiteavec le chiendenr, l'orge ,& 14" 
_séglifle. à 

Autre. 1 


: ‘A 


Prenez racines de piflenlit , arrete-benf, né 
nuphat , chicoréc fauvage , ofeille , ortie piquante si 
fraifier , aïgremoine , chiendent , de chacune unes 
petite poignée 3 faites-les bouillir dans trois cho 
pines d’eau. Etant réduites à une pinte , pañlez [a* 
liqueur, mélez-y une chopine de vin blanc, deux 
gros de criftal minéral , & deux onces de fyrop den 
gofes päles. | ; 

Il faut boire au moins trois verres par jour dem 
cette ptifanne , & continuer jufqu’à guérifon ; om" 
difoudra dans le premier verre chaque jour une“ 
demi-onçge de manne. * 00 

Autre, 


d: 
Prenez cinq plantes de benoïte, autant d'aigreä, 
moine , une bonne poignée d’avoine blanche bien” 
épluchée & lavée ; faites bouillir le tout dans qua 
tre pintes d'eau pendant trois quarts d'heures 5. 
ajoûtez-y quatre onces de miel de Narbonne , & 
demi-once de criftal minéral; pañlez la liqueurs" 
après l'avoir encore laïffé bouillir une demi heures” 
& gardez-la dans des bouteilles. pis 

Cette pufanne ef fortifiante & incifive. ef 


ÿ Infufion. ! É 


* Prenez quatre ou cinq pintes de: vin blanc naë! 


DE mMHyrprRoprisre 2jY. 
turel, & françois, s’il cf poffible; mettez-y trein- 
per les amandes concafées d’une bonne livre d’a- 
velines, telles qu’elles fe vendent chez les Mar- 
Chands, ou de noifettes appellées le Saint Gratien.. 
On fe fervira pour boiffon ordinaire de ce vin, dans: 
lequel on laiflera toujours les amandes. 

Cereméde fait des miracles ; on en peut juger paf 
les deux Hiftoires fuivantes que je choifis entre 
beaucoup d’autres. à 

La premiere et d'une femme quiavoit le ventre: 
plus gros qu’un tonneau, & qui fut guérie en moins: 
de quinze jours ,.en prenant tous les jours au matin 
un verre de ce vins 

La feconde eft d’un yvrogne confirmé, qui avoit 
Je ventre gros comme un muid, & qui avoit inuti- 
Jement eflayé tous les remédes les plus accrédités 
dans cette maladie, On lui confeilla de ma part Pu- 
fage de cette infufon ; & comme les Médecins lui 
‘avotent défendu Pufage du vin, il ne balança pas à: 
prendre mon.reméde.. S’étant fait informer de la 
quantité qu'il devoit en boire, la perfonne à qui 
je répondis qu'ilen pouvoit faire fa boiflon ordi= 
paire , lui dit, croyant rendre l'équivalent de ma 
penfée , qu'il en pouvoit boire fon faoul. II n'eut. 
encore varde de trouver à dire à cette Ordonnance. 

Jamais il n’y en eût de plus fidélement exécutées. 

il but largement du vin préparé ; & fentant peu 

de tems après du foulagement , il continua, Il n'eut 

point fujet de s’en repentir,. Car au bout de 
cinq jours , il fut non-feulement guéri ; mais en 
état de recommencer à travailler de fon métier de: 

*bonnetier, qui demande cependant un homme ro- 

“bufte ; comme s’il n’eût pas été malade. ’ 

* La graine de geneftd’Efpagne , ou de ces Pays- 

Vci, infufée dans du vin blanc eft encore très-bonne 

pour lhydropifie. On en met une poignée dans deux: 
 pintes de vin. 2m 

! Le geneft de notre pays efkun arbrifleau toujours 
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verd, dontla tige aflez courte, eftchargée d’un 
quantité de rameaux larges & minces. Sa feuile 
ft d’un verd foncé , aufli-bien que les rameaux, 
‘Ses fleurs font jaunes , & formées de la même fa 
£on que celles des haricots, À cette fleur fuccéde 
.une goufle ou filique applatie, qui contient plis 
fieurs petites graines. Cet arbrifleau eft très come 
mun dans les bois; on fe fert defes branches poîif 
faire des balais ; & l'on confit dans le vinaigre 
. Comme ls capres les boutons d’où fort la fleur, 
lorfqu'ils ne font prefque que d’éclorre. On lès 
mange en falade, à 
Autre. 


Prenez deux poignées de cerfeuil d’Efpagne 
deux poignées de graine de genievre ; pilez le tout 
enfemble dans un mortier , & le mettez infufe 
pendant vingt-quatre heures dans un pot verpifié 
avecune pinte du meilleur vin blanc. 

On prend trois verres de cette infufion par jour} 

‘un le matin à jeun , le fecond après le diner , quand 
digeftion eft faite , le troifiéme le foir.en fe coud 
ant, - 


Autres £ 


Prenez un gros de racine de coufevré£ , ou navêf, 
fauvage, que vous férez infufer pendant vingt= 
quatre heures dans'une chopine de vin blanc. Vous 
ferez préndre le matin à jeun un verre de cette 
infufion , & demi heure après vous donnerez’ au 
malade un bouillon gras. | # 
Au bout de deux heures vous couperez Ja rade 

. ne par petits morceaux, & vous donrerez un ra 
cond verre d’infufon, & demi heure après un bouils! 
Jon gras. LA 
Lorfque le: mal eft préffant, on peut donner lé 
même jour le troifiéine verre d’infufñion. Ce remé= 


dé ER purgatif, & entraine beaucoup d'eaux. Si 
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naladie ne preffe point , il ne faut donner que deux 
terres d’infufon par jour, & en ce cas il faut di- 
ninuer la. dofe du vin & de la racine ; car cette 
mfufon ne fe conferve point pour le lendemain. 
Ce reméde n’oblige à d’autre régime, que de ne 


nanger que des alimens aifés à digerer. 
Autre, 


… Prenez deux onces de racines d’Iris fauvage , ot 
Jambe ; faites-les fécher; coupez-les par tran- 
bes , que vous mettrez enfuite infufer pen: 
lant deux fois vingt-quatre heures dans deux pin« 
es de vin blanc; dont on prendra deux bons verres 
ar jour , un le foir & un le matin. 

DCeue mfuñon eft ençore purgative , & tire beaue 
joup les eaux. 

“Autre, 

L 

. Prenez des.boutons fecs de fureau, ou à leur déa 
aut de l'écorce moyenne qui eft verte, une bonne 
oignée pour un adulte, & mettez-la infufer toute 
a nuit fur les cendres chaudes dans une pinte de 
on vin blanc; le matin on le paflera, & l'on en 
Jia un grand verre. On peut mettre dans linfu 
fon deux gros d’eau de canelle. 

Ce reméde purifie & nettoye l'eftomac, & purge 

és eaux des hydropiques par les felles & les vo= 
miffemens. 
On peut auffi prendre la déco&tion de trente 
grains de moëlle de fureau > qu'on fera bouillir 
fans un derni feptier de lait nouveau trait , & qu'on 
liffera infufer pendant toute la nuit fur la cendré 
chaude. Ce reméde pouile fouvent par les fueurs, 
inf il faut être préparé à tout évenement. S'il eft de- 
Riné pour un vieillard , la fimple infufion fuffira > 
& elle fe fera dans le vin blanc, 
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Faites bouillir à petit feu dans deux pintes de 

win blanc pendant l’efpace d'un demi quart d’ heute 

douze têtes d'une efpece de chardon , dont Ja tête 

reflemble à un artichaut. Retirez le EUR du feu, 

& prenez par chaque jours plufieurs verres de ce 
gin. 

Autre, 


Prenez une bouteille de ‘terre ou de verre qui 
foit un peu étroite , & tienne une pinte , empliffez: 
la de bayes de fire ou d’hiebles , d'une demt= 
once de canelle en poudre; & d’un gros de faffran 
auffi pulvérifé, Bouchez la bouteille avec de la 
pâte ; mettez-la dans le four d’un boulanger , Où 
vous Ja laiflerez autant de tems que le pain ; étant 
tirée du four, vous y trouverez une eau merveil= 
 Jeufe, que vous garderez dans une bouteille bien 
bouchée. On en donne aux hydropiques une cuïls 
Îerée dans un verre de vin où lon aura fait bouillie 
de la racine ou graine de fenouil. Il faut ufer tous 
les jours de ce reméde jufqu’à guérifons | 


fl 


Bouillon. 4 


Plumez le plus vieux cocq que vous poutiile 
‘trouver ; fouettez-le enfuite , ouvrez-lui le ventre 
& après Yavoir vuidé, rempliflez-le avec des ra@i= 
nes de chicorée fauvage, de perfil, les feuilles de. 
mercuriale, des figues , de taïifins, aufquele ivous. 
_ajoûterez nets gros de crême de tartre. Coufezle, 
ventre du cocq , & faites-le cuire au bain- marie 
: dans un pot de terre neuf fans y mettre d’eau. w 
On prend deux de ces bouillons par jour, un le 
matin, & l'autre en fe couchant. 4 


4& ent | 


Suc. Er 


Prenez Ja feconde écorce de {a racine de M 


( | 
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pilez-en une aflez grande quantité pour en tirer 
par expreflion quatre onces de fuc; mélez ce fuc 
‘avec quatre onces de lait fortant du pis de la va- 
che, qui foit noire, s’ileft poflible ; & faites avaler 
le tout au malade, après lavoir mélé. Après une 
“heure & demie, on lui donnera un bouillon. 

Il faut prendre cereméde au lit ; car il caufe or 
dinairement l: vomiffement. 


Pillules. 


Prenez gomme ammoniaque feize grains 3 pots 
dre de cloportes douze grainss tartre martial folu- 
ble dix grains ; diagrede trois grains , ou plus, fui- 
-vant la force du malade, & l'effet dureméde ; met- 
tez le tout en poudre, & l’incorporez avec le fy= 
rop des cinq racines aperitives pour une dofe, 

On prend cette pillule le matin à jeun, & une 
heure après le bouillon fuivant. 

: Prenez une livre de rouelle de veau , coupez-fa 
par tranches minces, dont vous mettrez un lit au 
fond d’un pot de terre verniflé , au-deflus vous en 
ferez un de cerfeuil & de'chicorée fauvage concaf- - 
fée, & ainf alternativement , jufqu’àce que tout 


Je veau foit employé 3 bouchez bien le pot ; & - 


faites cuire le bouillon au bain-marie, de forte que 
| J'eau n’y entre pas. 

On peut prendre deux de ces bouillons par jour 3 
mais la pillule demande un & même deux jours de 
JEpose + À 
| Poudre, 

Prenez des coquilles d’efcargot ou limaçons de 
“muraille , autant que vous voudrez. Mettez les au 
four dans un pot de terre ou creufet, & faires-les 
Igalciner à blancheur; prenez une poignée de cette 
poudre & deux onces de falpêtre , que vous ferez 
diffoudre dans une pinte d'urine d’un jeune gar- 

hçon ; faites bouillir le tout,jufqu’à ce qu'il ne refle 
de la liqueur que trois travers de doigt. Partagez. 


Æ 
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da exa@tement , & mettez ces deux parties dans) 
deux -veflies de porc , que l'on appliquera furle” 
gen:redn malade le plus chaudement qu'ille pour # 
ça fouñfrir , après lui avoir bien frotté le ven= 
tre. ne: : 
On peut auffi verfer fur cette poudre -d'efcargots: 
de bon vinaigre, jufqu’à ce qu'il furnage de deux 
doigts. On expofe la bouteille bien bouchée l'été 
pendant huit Jours au foleil, & l'hiver pendant un 
tems proportionné fur un fourneau. Puis on vuides 
la liqueur dans un plat de terre , & l’on fait évapo=" 
rerle vinaigre jufqu'à fiscité. Alors on met de l'eau<e® 
de-vie fur la poudre, & l’on y met le feu , remuant 
toujours jufqu’à ce que la poudre foit féche. Cars 
5] faut continuer de faire évaporer la liqueur ; qui” 
s'éteint auparavant. On donne cette poudre au mass 
lade tous les matins à jeun à la dofe “un fcrupules 
dans quelques onces d’eau de perfl. Ce remedes 
fait un très-bon effet. —."# 
Autre. L 
Prenez un gros de graînes d’hieble ; pulvérisw 
_fez-les , & faites-le prendre au malade dans unw 
verre de vin blanc, après qu’elles auront infufé dus 
foir au matin. À 
Si l'on veut fe fervir de ce reméde pour Îa gras 
velle , il faudra mettre de l’eau de raves au lieu des, 
vin. C'eft un très - bon reméde & très - expérism 
menté. | 4 
Autre, Je. 


Faîtes calciner fur la pelle à feu un grillon den 
four-ou de foyers réduifez-le en poudre, & pres 
nez-en la moitié le matin dans le vin blanc. J1 faut, 
_ être à jeun, & réitérer au befoin, Ce reméde poule” | 

vivement par les urines. f 


Lutré 


D 
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Autre. 


+ he: à 


nn . \ \ 

= Prenez racines de jalap & turbith gommeux de 
‘Chacun deux gros 3 diagrede un gros ; crême de 
tartre réduite en poudre :impalpable , & faffran 
de Mars aperitif de chacun quatre fcrupules ; rhu- 
barbe choifie , fantal citrin , l’un & l’autre exaéte- 
ment pulvérilés , de chacun un demi-gtos, faires 
Une poudre que lon donnera de deux jours lun 
dans un bouillon depuis deux fcrupules jufqu’à un 
gros. | 

… La gomme outte fait aufli merveilles depuis dix 
juf@u” à quatorze grains, quand le corps eft préparé;- 
Par d'autres purgatifs. L. B. | | 


Autres Remedes, 


Faites bouillir deux bonnes poignées dé roma- 
tin daus trois demi-feptiers de vin , qui feront ré- 
duits à deux , & busle matin àune heure l’un de 
l'autre, Il faut continuer jufqu’à guérifon.… 
© Ou bien, mâchez toute la journée de Ja joubarbe 
crue. | Te 
h Ou bien, prenez dans un verre de vin blanc un 
Verre de jus d'oignons blancs, deux heures avant 
que d’avoir pris quelque nourriture, Le reméde a 
plus d'efficacité en y ajoûrant deux ou trois cuille- 
rées d'huile de noix. Il faut continuer jufqu’à gué- 
rifon. PNR M ER EN) 
Voyez encore Ptifanne purgative , p.4. Autre 
Prifanne purgative, ibid. Les {yrops purgatife, p. 10. 
11, 12. Poudre purgative,p, 1 s. Poudre de Vie,p.r6. 
Teinture d’apalachine , p. 33. Pcifanne , ibid, Syrop 
cordial , p. 35. Elixir de Vie ; p. 39. Baume de 
Vie’, p. 40. Eau cordiale ,p. 45. Reméde, p. 61: 
Eau de Noix vertes , p. 74. Seconde Infufon , p. 
136. Infufon , p. 141: Troifiéme Infufion , p. 198, 
SYrop ; p.234 
+ 
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- Pour les Obfiruétions. ‘1 
- Prenez une pincée de feuilles de fcolopendre 3. 
& une pincée de feuilles de chicorée fauvage. Fais 
tes-les infufer dans l’eau bouillante comme le thés 
& quand l'infufon fera affez forte , verfez-la dans 
une tafle ou gobelet, & pardeflus dix à douze 
gouttes de baume de copahu. $ 
Il faut prendre ce reméde à jeun, &. continuer 
jufqu’à guérilon. # ÿ 
On peut encore confulter Article des maladies: 
du foye , & celui des maladies de la rate. # 
Il faut obferver, à propos du baume de core 
OIC! 


qu'il fair auffi des merveilles. dans l'hydropifie. 
la maniere de ladminiftrer:: | ; 
Onincorpore dans le fucre en poudre quinze où 
vingt goutes de baume de copahu, &.on mêle ce 
mélange dans un-jaune d'œuf mollet ; on avale le: 
tout , &.pardeffus un verre de vin blanc. Il faut réis 
térer ce reméde trois fois par jour. Il caufe. une als 
tération très confidérable qu'il faut fupporter au 
moins une heure , après quoi on boit un bon verré 
de vin blanc. Ces dofes réitérées ont. fouvent fait 
rendre quatre à cinq pintes d’eau par jour. 4 
J'ai guéri depuis peu une femme devenue hydro= 
ique d’une fuite de conches , à qui l’on avoit eflaÿé 
fnutilement. pendant un mois les remédes les plus 
efficaces de la Médecine. Elle ne mangeoit que du 
rôti aux repas, où pour épargner le vin qui eft fort: 
. cher dans ce pays-ci, elle prenoit deux gobelets de 
bierre de fauge. Elle fut guérie en quinze jourss. M 
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MAN im TUILCir EVIL 

£ Des Maladies de L Anus. 


0 Es Maladies de l'Anus font la chôte de cette 
à Partie , les hémorrhoiïdes, & la fiftule. Nous 
renvoyons cette derniere à [a feconde Partie. 

* : La chûte de l'anus eft caufée par le relâchement: 
des mufcles releveurs , elle fe guérit en le faifane: 
entrer doucement, en le contenant en place par 
un bandage convenable ; &-en appliquant fur la 
partie des aftringens. On fe fert avec fuccès de la. 
fümigation fuivante , .après la réduétion de cette 
Mbartie. | 

* Faites bouillir du geneft'ordinaire fur les char- 
bons dans une. chaife percée, fur laquelle fe ma- 
Jade fera tellement aflis, que fon fondement puifle: 


fois cette opération, & le malade guérira. 

| Les hémorrhoïdes font des tumeurs variqueufes. 
des veines de l'anus , caufées par la difficulté que le: 
fans trouve à remonter vers le cœur. Quelquefois: 
la veinecreve, & le {ang fort, & même en très-- 
grande abondänce; -d’autres fois il n’y.a qu’un gon- 
flement à cette partie, gonflement extrêmement 

douloureux, C’eft à ces différens accidens que nous. 
lâllons propoler des remédes. 

Si les hémorrhoïdes fluent affez confidérable= 

ment pour aftoiblir le malade, lontente la révuifion: 


ment & extérieurement ufage des aftringens, des. 
tafraichiflans & des incraflans , fuivant que lon: 
juge que ces remédes, ou l’une de ces efpeces eft- 
propre à combattre la caufe qui fait & entretient 
Miperte.. 1 
| vi 


en recevoir la fumée. Il faut recommencer plufeurs: 


par la faignce, les ventoufes ; l’on fait intérieurea 


.&éo Das MALADIES HE L'ANUS). 
Si les hémorroides font aveugles, & accompass 
gnées de vives douleurs & d’inflammation , la fai2 
gnée eft auffi indifpenfable ; À extérieur on em-# 
ploye les remédes émolliens, incififs & réfolutifs 5h 
& même les calmans & les anodins. Intérieure» 
ment on fait ufage des remédes propres à divifer [es 
fang, comme les délayans & les incififs.. 1 
Pour la Perte Hémorrhoïdale. 


Soit que le fang forte de l'extérieur ou de linté-" 
rieur de l'anus, il faut y appliquer le baume univerfel 
dont on donnera la defcription dans la feconde Par 
tie; avec cetre différence , qu’au fecond cas il faut” 
tâcher d’en faire entrer dans l'anus le plus commo 
dément qu'il fera poffble, pour ne pas caufer de 
grands maux au malade. ù 


Pour les Hémorrhotdes aveugles. 


Embrocation. 


On peut y appliquer le baume univerfel donts 
en vient de parler, ou la graifle d’anguille rétie. 
Ces remédes ôtent l’inflammation & appaifent [ah 
douleur. # 
Autres . 


Prenez un gros de faffran. en poudre fine ; faitesa | 
la infufer pendant vingt-quatre heures dans uneh 
chopine d’eau , & gardez cette eau pour le be-h 
foin. On trempe dans cette infufion une compreflen 
de linge fin, & on l’applique fur la partie malade 
deux fois par jour, c’eft-à-dire, matin&foir. 


1! 


Aatres. | ‘4 

Si les hémorrhoïdés font externes. frotter 
d'huile de genievre féparée de fon efprit ; fi elles: 
foñt internes, inje@ez de cette huile dans l'anuss 


1 
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vec une petite feringue. Le quart d’une cuiliere 

bouche fuffhira. La douleur ceflera en moins de 

deux heures, & les .hémorrhoïdes feront tont-à= 

fait fétries. . ! 
Fomentation, 


1 k 


| Prenez une poignée de cerfeuil & de bouillon 


blanc; faites cuire ces plantes dans du lait nouveau ; 


& étuvez fa partie malade avec la liqueur 3 ou ; 
pour mieux faire , alleyez le malade fur le marg 
dont on n'aura pas féparé la liqueur, le plus chau- 
dement qu'il pourra le fouffrir. 


Autre. 


Prenez deïa cendre, enfermez-laà dins unnouet3 
| op bouillir long-tems dans l'eau, & faites af 
feoir le malade dans cette eau le plus chaudement 
qu'il fe pourra. Cette leflive cuit un peu dans les 


premiers momens , mais la douleur eft bien-tôt . 


pañée. 
Cataplafme. 


À Faites amortir entre deux tuiles chaudes, fans. 


Être rouges ; une poignée de cerfeuil , & l'appliquez. 
Le" le malentre deux linges fins. 


Autre. 


| . Appliquer. fur le mal un cataplafme fait avea [4 
racine: de renoncule à racine bulbeufé, appellée par 
les Botanifles Ranunculus Radice verticilli modo ro= 
tundé, 


Autre, 


Pliquez fur le mal. Les feuilles de fureau employées 
de. l2 même façon font le même effet, 
Ou bien , prenez des feuilles de fureau vertes, 


{ 


1 Des MALADIES DE r'ANUG. se 


. Ecrafez ou pilez des feuilles de perfil , & les ap? 


faites. des boyijlir dans une Hékaase quantité d’eau . 


… 


262 D£s MaLapres De L'A NUS. H : 
pour qu’elles s’y réduifent en bouillie, étendez-en 
fur une piece de drap rouge, large comme la pau=t 
me de Ja main, & appliquez ce cataplafme fur Jan 
partie malade le plus chaud qu'il fe pourra. Il fauts 

pendant ce tems que le malade foit couche fur [en 
ventre, & refte en cette pofture. Auffi tôt que let 
cataplafme refroidit , il faut le rénouveller. Le mass 
lade netardera pas à être guéri. On rend ce reméde 
plus énergique, en mettant fur le cataplafme ua 
peu d’huile d’olives:ou d'amandes douces. 4 { 


Liniment. ie 


Prenez deux onces de graine de jufquiame out 
hannebanne , une demi livre d'huile d'olives, quas 
tre onces de cire vierge. k 

Mettez fur le feu dans une petite cafferole de terres 
verniflée l'huile & la cire, jufqu'à ce que cette der=k 
niere foit fondue ; jettez-y pour lors la graine exa*s 
&ement pulvérifée , remuez jufqu’à ce qu’elle foits 
exaétement melée. Otez la cafferole du feu, & méte 
tez-la dans un feau d’eau , de façon que l’eau n’enss 
tre point dans la cafferole, & remuez jufqu'à ces 
que le liniment foit froid. Il faut Changer l’eaur 
lorfqu’elle commence à s'échauffer: | à 


D. 

Autres : 4 
Prenez-un jaune d'œuf frais , & une cuilléréer 
d'huile d'olives , ou d'amandes douces tirée fans 
feu, battez bien le tout enfemble, après y avoiff 
ajoûté un peu de faffran en poudre, & appliquez 
ce Jiniment fur le mal. 


* Prenez un quarteron de graiffé de porc mâles 
& deux crottes de cheval entier. Faites fondre 4 
graifle , émiettez.les crottes dedans , & laiffez Han 
graifle fe charger de là force de la fente ; paffez le 
tour par-un linge avec expreflion, & frortez des 
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i Des MALADIES DE L’ANUS, 26$ 
“de cette pommade Ja partie malade. 

… Elle eft aufi très bonne pour la brûlure, 


ñ 
LE 
à | 
PA 
d 


| Autre. . 
Faites fondre dévant le feu du lard falé , & re: 
cevez les gouttes qui tomberont dans un vaifleau. 
où il y ait de l'eau froide , battez bien le lard dans. 
cette eau , il s’en formera un liniment, dont vous. 
frotterez la partie malade. Ce reméde eft excel-- 
- lent. AEÉFU 

Autres. 


Fondez: &: incorporez du beurre frais avec du: 
du fuc de morelle, 4 
Ou bien, faites bouillir dans du beurre frais la fes 
conde écorce. de fureau. 


Autre. 


Prenez cinq livres de panne de porc mâle mon: 
dée de fes peaux , faites-les bouillir dans deux pin- 
| tes & chopine de bon vin d’Efpagne jufqu’à confom- 
{mation du vin; après y avoir mis benjoin , ftorax , . 
| maflic , encens, le tout bien pulvérifé., &-enfermés : 
!dans un nouet, 


È Autres. 


Faités. bien cuire. une poignée de mille-feuille 
avec gros Comme un œuf de beurre frais, pañlez. 
lé tout avec expreflion, & confervez ce qu'il en: 

| découle pour le befoin.. 


é Antre., 


Faites réduire en cendres des coffes de haricots ; . 
faites-en un liniment avec l'huile d'olives, & met=. 
“ez-en fur le mal, Ce reméde eft fouverain, 


Aatres si 
… Prenez; quatre poignées: de feuilles de petite: 


LA 


Sés Des MazaDies De L'ANUSI à 
éclaire, & trois poignées de fes racinés, lavez-Îes 
bien, & faites-les cuire dans une livre de beurre de, 
. Mai. Preffez les, & fervez vous de ce qui découle 
pour grailfer la partie malade. E : 
“+ Quand on veut faire ce reméde dans le cours de, 
Panvée , il faut prendre du meilleur beurre, & le 
laverexa@ement avant que de s’en fervir pour cuire 
Jes herbes. | | 
On trouvera la compofñition du beure de Mai dans, 

fa feconde Partie. | 


Onguent. | 


: Prenez trois onces de fiels de moutons , incotà 
porez:les dans trois onces de cire neuve fondue. 
Gardez cet onguent pour frotrer la. partie. mas 
lade. } 


Autre. > 


Pilezune poignée detripe-madame, & fricaffez 
_-fa dans quatre onces de fain-doux, pour en faire 
un.onguent. | 
Autre. 


Faites fondre de vieux lard falé avec un peu-de 
cire blanche 3 paffez cet onguent ; & frottez-em 
fouvent la partie. Eprouvé. À $ 

Autre. : 4 


Prenez déux écailles d’huître, calcinez les dans 
de feu, & paflez la poudre par le ramis de foÿe; in 
corporez cette poudre dans du camboui de cloches 
de façon qu’il en réfuite un onguent. A poliauer 
fur le mal. 40) 

Ce reméde eft très-aftringent , & demanded 
être employé avec beaucoup de prudence Aë reites 
il ne patoîc pas qu'il doivent être dangereux pouf 
les hémorrhoïdes aveugles ; mais bien quand on 
gemploye pour arrêter les pertes hémorrhcidalesss 

, Autre 


NT de Fe, \ 
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MS Le Autre. 


{Laver de l’onguent fpopuleum daris eau de jou- 
“barbe, de morelle & de plantain, mélez- y enfuite 
un jaurc d'œuf frais & deux grains de fel de fas 
turne. 

Autre. 


Prenez deux jaunes d’œufs frais cuits , deux oros 
@’alun calciné, &un demi-quarteron de graifle de 
porc mâle. Faites-en un onguent. II{e conferve pen- 
dant quelque tems. 

. On peut augmenter Ia dofe d’alun, fi l’on juge 
que le reméde n’a pas affez d’aftriction. Il peut étre 
employé dans les pertes hémorrhoïdales, 


Reméde interne, 


… Prenez une petite poignée de racines de petite 
EE tdoe > autrement dite l’herbe aux hémorrhoi- 
des ; concaflez-les dans un mortier bien net, & 
faites-les infufer pendant dix ou douze heures dans 
deux verres de vin blanc. Paffez la liqueur par un 
linge, & prenez-en la moitié le matin À jeun, & 
autre le lendemain, On pent faire avec le mare 
& le beurre frais fans fel, un onguent pour appli= 
quer fur Ja partie afigée. 

\ 


Autres Remedes, 

: Voyez Baume du Commandeur, p. s2. Baume 
fympathique , pe 58. Boule de Mars > P- 68° One 
guent, Pe 13$. 
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Des Maladies des Extrémités. 
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ARTICLE PREMIER: 
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A 


De la Goute, à 
A Goute eft une Maladie très-douloureufe 


des jointures, caufée par Pamas qui fe fait 

aus les glandes qui philtrent un liquide propre à 
les rendre gliffantes, d’une lymphe épaifle, qui ve 
nant à fe deffécher , forme des nodofités, lefquelles 
*‘écartant les os les uns des autres, caufent un tirailiés 
ment des ligamens, accompagné de douleurs plus où 
‘moins aigues , fuivant que la maladie eft plus ob 
“moins confidérable, ‘ii 
Certe maladie prend par accès, dans l'intef: 
yalle defquels le gouteux jouit communéméhi 

_ d'une bonne fanté. L'intervalle des accès cf 
cems le plus propre pour faire des remédes. Ile 

. dangereux de les appliquer dans le tems de accès: 
par ce qu’on peut dérourner la nature, & déran 
“‘gerlacrife qu'elle procure. Cependant lorfque le 
douleurs font trop vives & infupportables ; ou qui 
arrive des accidens , il convient de donner des fou! 
lagemens. ; | ne." 

_ Un Auteur célébre ,5& qui avoit fes raïfons paf! 
ticulieres pour étudier le caraëere de eette mäla: 
die , puifqu’il en étoit attaqué , prétend qu’ell 


vient d’un apauvriffement du fang , & que les feul 
remédes qui lui conviennent font ceux qui bu à 
| 


€ || 
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Va fang fa vigueur. D'où il eft aifé de conclure qu'il 
eft impoflible , felon lui, de guérir cette maladie 
Mans les vieillards. Voici quelques remédes qui vont 
“au but de cet Auteur. 


Ptifanne. 


.. Prenez trois ou quatre racines de chicorée fanz 
vage, dont vous ôterez la corde ; demi-once de 
racines de polipode de chêne concaffé : une petite 
poignée d'orge , & autant de pruneaux. Faites bouil- 
lir le tout daBs trois chopines d’eau, que vous ferez 


rs 


réduire à moitié, dahs l’efsace d'environ une heure, 1” 
ou une heure & demie. Paflez la liqueur à travers * 


un linge , & remettez-la au feu. Lorfqu’elle bouil- 
dira, mettez-y jalap, hermodattes, & thurbith, grof- 


fierement concaflés, de chacun un gross êtez la 


liqueur du feu, & la laiflez infufer pendant vingt- 
guatre heures furles cendres chaudes, 

On prend trois jours confécutifs, étant à jeun , 
æn verre de cette infufon tous lesvinet, ou vingt- 
ing jours. Si la ptifanne opere bien , on peut laif= 
fer un jour de repos entre chaque prife; mais il faut 
sen abllenir dans les grands chauds, & les grands 
froids. | 
. Celui dont on tient ce reméde étoit tellemene 


dans fon lit les deux tiers de l’année, fans pouvoir 
fe donner le moindre fecours, Ses douleurs, detrès 
aigues qu’elles étoient , font devenues de fimples 
reflentimens , qui ne l’empéchent pas même de 
faire maigre , & de jeüner, 

… L'ufage de cette ptifanne a non-feulement fondu 
es nodofités & les enflures des pieds , mais il lui 


de fréquentes douleurs de néphrétique. Car, ce 
qu'il faut obferver , ce reméde, quoique compofé 
de purgatifs, opere moins par les felles que par les 
urines, où l’on voit un fediment vifqueux & blan- 
Ichâtre, Li 
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gouteux dès l'âge de trente ans, qu’il étoit cloué : 


à fait vuider beducoup de pierres qui occafonnoient 


a," FR 
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, - Be peur d'accoûtumer le corps à un méme rés, 


‘à l’'hermodatte, & un fimple jus de pruneaux à la 


- Il faut continuer un mois de fuite, & la goute f@ 


:çanclle fine, anffi concafiés, de chacun trois grosil 


af! 

2 | 
F] 
à 


LS 


mede, ce qui diminue beaucoup de fon efficacité :. 
on fubfitue de fois à autre la rhubarbe au turbith 8 


décoûion ci-deflus décrite. 

Il eft aifé à une perfonne intelligente de remara 
quer que ce reméde eft auffi propre à prévenir [as 
goute qu’à la guérir. C’eft une fuite néceffaire den 
l'Hiftoire précedente. tr 
| Autres : 


Prenez deñx moyennes racines dé”patience. fays, 
yage , nettoyez-les, coupez-les par morceaux , & 
faices-en une ptifanne dont le malade prendra quels” 
ques verres le matin , & même pendant tout le jours, 


guérira. Elle fe préviendra par l’ufage du même re= 
méde , en s’en fervant dans le tems où la maladie 
a coûtume de revenir. : 


La premiere. fois qu’on fe fert de ce reméde le 
foulagement ne fe fait guéres attendre plus de quaz 


tre Jourse | 
Infifon 1] 


“Buvez cinq ou fix jours de fuite par chaque mois 
au matin un demi-feptier d'eau dans lequel on aura 
mis infufer le foir une goufle d'ail coupée en-deuxs, 

Ce reméde préferve de la goute. * 


Autre. 


{à 

Prenez fx onces de choux marin où foldanelleÿ 
turbith blanc, hermodattes , fcammonée préparéel 
‘avec le fouffre , l'eau de rofes , ou l'eau de pluye dk 
chacun trois onces ; concaflez le tout groffere= 
ment, & l’enfermez dans un petit fachet de toile, 
bien claire. pre 
Mettez dans un autre fachet gingembre ; gerofl;. 


= re 


Poudre de dtarrliodon Abbatis, & de diambra de 
|Chacun un gros & demi; mettez les deux facheis 
(dans un petit tonneau tenant fept pintes ; mettez- ÿ 
du vin blanc qui n’ait pas encore bouilli, obfervañt 
de laifler affez de vuide, pour que le vin ne fe ré- 


Bieu chaud jufqu’à ce awil cefle de bouillir , fans 
mettre de bonde au tonneau. Lorfque le vin fera 
tranquille , rempliffez le tonneau du même vin qui 
ait bouilli ailleurs , bouchez le , & le laiflez dans 
un licu chaud environ fix femaines. Tirez alors le 


fachets. Vous preflerez dans le vin fousitiré celui 
qui contient les purgatifs ; vous brülerez le marc; 
l& mettrez la cendre dans le vin fous-tiré , où vous 
laifferez infafer la cendre pendant huit jours ; cela 
fait, vous diffoudrez dans le vin du miel de Nat 
‘bonne, & du fucre fin de chacun une livre & de- 
lfnies; & vous garderez le vin dans des bouteilles 
bien bouchées , après l'avoir paflé par la chauffe. 

| On donne aux gouteux trois onces de ce vin mé- 
IE avec une ou deux orices d’eau de chamepitis, 


idofe, felon la force & le cempéraient du matade. 
[On réitere ce reméde chaque moïs , àla réferve de 
Juillet & Août , à caufe des chaleurs. 


Syrop: 


Prenez fucs de chicorée fauvage, de primevere ; 
de chamepitis , & de rofes pâles, de chacun deux ti= 
vres, eau de pluye dépurée quatre livres; mélez le 
out, puis prenez fix onces de feuilles de foldas 


modattes non vermoulues ; gingembre, canelle, 
| | AE & iij 


ipande pas en bouillant. Laifiez fermenter le vin en 


vin au clait , défoncez le tonneau pour ôter les. 


nelle , quatre onces de turbith, autant de bellesher= 
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fdont on peut cependant augmente#ou diminuefl4 ain: 


| à 
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gerofle & mufcade , de chacun demi-once ; cona, 
gaflez le tout , & faites-le cuire à petit feu dans un! 
vaifleau couvert dans les fucs & l’eau de pluyejufs» 
qu'à confommation du tiers ; exprimez le tout 3. 
faites brûler le marc des purgatifs feulement , faits 
tes-les calciner à blancheur, & mettez les cendres. 
blanches dans la décoëtion que vous ferez encore 
bouillir, en remuant toujours la cendre jufqu'à di= 
minution d’un huitiéme ; paflez la liqueur par [4 
chaufle, &faites-y diffoudre une once & demie de 
fcammonée préparée, ajoütez-y fix livres de fucre: 
fin; faites le fyrop que vous clarifierez & aroma= 
tiferez de deux gros de poudre.de diarrhodon Ab= 
batis. ; L 
. On donne ce fÿrop depuis une once jufqu’à 
deux dans la décoétion, le fuc , ouleau de chame= 
pitis ; & on réitere tous lesmois. ÿ 

Pour pouvoir facilement brûler les purgatifs , il 
faut les mettre bouillir dans un fachet. 


Poudre. 


. Prenez gentiane, chamedris:, chamepitis;, per 
tite centaurées petite arifloloche longue, aurant 
que vous voudrez. Paflez {a poudre au tamis de 
joye , après avoir pulvérifé ces, plantes féparé= 
mént , & mêlé les poudres par parties égales: 
Faites-en. des paquets d’un gros dont on prendra 
untous les jours au matin à jeun dans du thé, où 
un.verre de vin blanc. On refte deux heures après 
fans manger. 60 
Si le reméde échauffe trop , on peut en diminuer! 

la dofe. Les trois mois fuivans, ou pour mieux dis 
re , par la fuite . car le reméde eft habituel , on n’en 
prendra qu'un demi gros. jl 
.… Ce reméde n’oblige, à aucun régime 3 il faut ces 
pendantéviter levin mouffeux, & l'abus des plaifiss 
de l'amour. rat pr 200 
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L'AVANT :. Autre. 
+ 


: Prenez fenné choifi & mondé, uñe demi-onceÿ 
écorce de falfepareille rouge & de guayac, de 
Chacun demi-once , rhubarbe en poudre trois gros ; 
fcimmonée , femences de carthame pulvérifées , fe- 
mences de chatdon benit en poudre , de chacun 
deux gross canelle en poudre un gros; toutes ces 
| poudres feront exatement mélées. La fcammonée 


fe pulverifera avec une amande douce mondée. 


dre , ou an gros & demi, fi l'on eft robufte, Elle 
purge fans violence ni tranchées ; & ne demande 
pas d'autre régime que des purgations ordinaires. 
vP x cel} Pr à ï APT # 
L'opération ai commencement paroïtra un peu 
tardive ; mais elle ne manquera pas après quelques 
heures de faire un effet convenable. 
Buci dun ot à y Offates 
* Prenez polipode de chène, ariftoloche longsuë, 
de chacune deux gros; ariftoloche ronde , imipe- 
| d'homin® rrott de mort violente, un gros. 
…., Reduifez lé tout en poudre fubtile , que voys 
pañerez au tanus de foye,-mélez-le dans le mor- 
tier , & faites-en une male avec le fyrop de rofes, 


"& un peu de gomme adragant ; partagez cette maf- 


e en prifes de quinze grains chacune , & confer- 
vez: les pour le beloin. 43 RTE 
La premiere année qu'on fait ufage de ce remé- 


de , on en prend tous les jours au matin deux prifes 
dans du pain à chanter ; enfuite vous avalez deux 


grains du plus beau maflic en larmes bien pulvé- 


mé, & pardeflus un demi verre de vin , trempé de 


partie pale d'eau, LS 
"La feconne année’, il fuffira de prendre une feule 
“de ces prifes tous les matins. On prend auffilé maftic 
cle vin "PTT MA Aa 
MANS SHOIMOS 1e j HZ Ho à 
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+ On prendra tous es mois un gros de cette ponts. 


ratoire de chacune demi-once ; crâne humain 


Ke 
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.… Les petfonnes qui ne peuvent avaler une pilulé, 
de 1$ grains, peuvent les partager. sb 
Avant l'ufage de ce remede , 1l faut commence#, 
par fe purger & fe faire faigner, ce qu'il faut réites” 
ter dès qu'on fe fent en avoir befoin. | 4! 
. Ce remede guérit, & prévient la Goute. J 


Cataplafme. 


Prenez poids égal de graiffe de Porc mâle, &" 
. «de bonnets de prêtre, & de fiente de vache ; pilez # 
le tout enfemble dans le mortier, faites-le bouil-. 
br, & Pappliquez fur la partie affligée , avec un pa-« 
pier brouillard pardeflus, Ce remede eft refolutif, & 
adoucit en peu de tems les douleurs de la goute. 


nl 


Autre. ÿ ds. 
I! faut faire tenir au malade une dette auftere 


pendant çinq ou fix jours, & appliquer le plus chau= 
dement qu'on Îe pourra un cataplafine fait de fon, 


ypfée qui fair les nœuds,& l’attire au dehors. Auf 
Ë partie enfle-elle promptement , avec ceflation den 


la grande douleur. | 
… Énfuite on y appliquera quatre fois par jour à 
froid un liniment compofé d’onguent populeum, 3 
d’onguent rofar, & de cerat de Galien, lavés dans 
J'oxicrat & Peau de rofes., dhuile d'amande” 
douce, & d’un blanc d'œuf, & d’un peu d’alun & de. 


gamphre en poudre qu’on maniera fur une afliste. 


Autre. EL J 


Prenez un bon verre deivin d'Efpagne , ou, du 
meilleär deBourgogne;fix jaunes d'œufs fans blancs, | 
quatre fcrupules de faftran en poudre , faites cuire, 
le tout dansign pot de terre ; remuant toujours avéŒ 


M 
| 
| 


4 
LE 
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wné cuiller de bois : quand il eft prefque cuit , 
ajoïtez une grande cuillerée d’eau generale ; & en 
le retirant du feu , une cuillerée d'huile d'amande 

douce. AN IPS 

Appliquez ce eataplafme immédiatement fur la 
“peau de la partie malade, & changez-le de fix en 
fix heures. | Mie 

Il eft adouciffant , anodin , & refolutif. 


Liniment. 


L . 

_ L'huile dé Tabac, autrement appellée Nicotiane; 
refout parfaitement bien les nodofités caufées par la 
Goute. D'où l'on peut conclure que le Baume uni- 
verfel dont on aura la defcriprion dans la feconde 
partie, fera le même effet; puilqu'il contient auffñ 
cette plante, & que fa force y eft renfermée dans 
ün degré bien plus éminent. 


Autre 0) 
 Frottez la partie douloureufe avec de la graiffe 


‘agneau fondue, Cette graifle fe conferve deux 
ans fans fe corrompre. ; 


, 


é 


Attrex 


Prenez time veflie de porc, rempliffez- la le plus 
exaétement qu’il fera poffible de praiffe de porc mä- 
le ; pendez-la dans la cheminée de [a cuifine. Il s’en 
fera un onguent, dont on frotera la partis malade. 
: Ou bien , on en fera un emplâtre qu'on appliquera 
deflus. | + ALES 

L’urine bouillie avec une chandelle , eft encord 
bonne pour le même mal. 


Autre. 


Prenez les plus gros tuyaux d’hieble que vous 
| pourrez trouver ; rempliflez-les d'huile d'olive or- 
dinaire & de vers deiterre; bouchez-le bien, & 

mettez-les daus un four pendant une demi - heure 


". 
2 
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ramaflez ce qui en fortira, & gardez le pour lus 


fee. 1 


.… One frottera les parties attaquées de Goute, &. 
l'on en a vû de très bons effets. 


Pour prévenir la Goute. 


Outre Îes remédes ei deflus indiqués, .on peut 
ufer d’une ptifanne compofée de fquine, naiac 5 
falfepareille, turbith, faffafras , de PEAU à é 
once ; anis deux gros , canelle un gros , qu’on fera. 
bouillir dans huit pintes d’eau & deux de vin, juf= 

qu'à confommaticn dun cinquiéme , puis on ajou= 

téra un quarteron de fucre fur. chaque pinte de dés 

. Coction. On boira deux pintes de cette ptifanne par 
jour jufqu’à ce que tour foit pris. Ce fera Ja boiflon, 

. Ordinaire, On ne prendra pour nourfitnre que du 
rOti, du bifcuit , des amandes, & des raifins fecse. 

Où here lou dia ; furtout dans la jeunefle, on. 

évitera les exercices Jiolens » & furtout les fem- 
mes. 


11 faut ufer de cette ptifanne dans les quatre fais. 
fons de Pannée. œ” 


2 
* 


Autres Remedes, 


Voyez ptifanne purgative , p. 6. Pilules immori 


telles , p. 13. Sirop cordial, p. 35. Elixir de pro= 


prieté, p. 37. Baume du Commandeur, p. 2. Bau= 
me fympathique, p. 58. Baume verd, p. 67. Eau 

de noix vertes, pP. 74. Prifanne, ro. Poudre purgas 
tive , p. 108. Infufon , p. 193. Baume univerfels. 
Partie feconde de cet Ouvrage. î 
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vi De la Goute Sciatique. 
T A Goute fciatique eft une Auxion d'huméurs fuf 
A la hanche, la euifle,& quelquefois la jambe & le 

, Pense QUE sortes ® Pere MG PEN Pal 
pied du même côté. Elle participe de la nature dela 
| Goute par fa fixation fur ces parties, & de celle du 
Rhumatifme , parce qu’elle attaque les ment- 
‘branes, les mufcles & les nerfs, au lieu que la Gous< 
ge attaque les articulations. On calme les dou 
| eurs de cette maladie, qui font quelquefois extré= — 
| mement vives , par la faignée qui détourne le fang 
de Ja partie, pat les remedes qui combattent lin- 
flammation-du fang, par ceux qui aïdent la tranf« 
piration , appliqués exterieurement, ou donnés in< 
terieurement, enfin par les narcotiques & les anoe 
dins, qui calment toutes les douleurs en general. 
"La feconde infufion prefcrite pour la Goute, & {e - 
Lfirop , peuvent s’employer avec fuccès dans cette 
maladie. Mais c’eft trop fe reftraindre, Prefque tous 
les remedes propres à guérir ou.prévenir la Goute &e 
Je Rhumatifme , conviennent à la fciatique. La fric- 
… tion & les Eaux minerales fulphureufes y font beaue 
» coup de bien,tant bües qu'appliquées en maniere de 
douche. Mais furtout il faut garantir la partie du 
|: froid. Voici quelques remedes exterieurs , dont l’u- 
fage a été fouvent falutaire. | dois 
L… Frotez devant le feu la cuiffe malade, pis faites= 
| y une embrocation d’huile de camomille ; faupou- 
drez la partie de cumin, & appliquez pardeflus des 
feuilles de choux que vous aflujettirez avec un bans 
“ dage. Ce remede eft émollient & refolutif. 


Autre. 


x. Prenez du bouillon blanc bien fec, & de la fauge, 
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ménue égale quantité, Ôtez le duvet des feuilles dé. 
bouillon blanc, en les frottant avec une ferviettes . 
ehoififfez les plus blanches & les plus épaiffés $ pi= 
lez le tout dans un mortier avec de l'huile en poids 
égal aux plantes ; faites- le cuire enfüite à petit fem, 
fans que l'huile bouille; ôtez le Chaudron lorfque 
les herbes grefilleront fous les doigts ; preflez le tout 
& gardez l'huile dans une bouteille bien bouchée. 

On en fait une embrocation für la douleur, en’ 
mettant deflus un papier mollet ; on renouvelle au 
bout de douze heures l'application du remede, & fi 
Jon s’apperéoit que la partie rougiffe , il faut laiffer | 
pañler le feu , avant que d’en rémettre. 

Voyez encore Poudre de vié;p.16.Remede,p.6r: 
Baume verd,p 67. Boule de Mars, p. 68. Eau fou-! 
Yeraine,p.80.Ptifanñe,p. 10$.Prifanne,p. 167.Opia+! 
te, p. 109, Embrocation, p. 111. Liniment,p. 1134 
L'huile de vers fait auffi crès-bien dans cettema«: 
adie, 


ANRT TIC LURMITA À 
De quelques maladies des Jambes. 


L Es maladies les plus ordinaires de ces parties 3! 
font les lafitudes, l’enflure, & lulcere. À 
Si les lafitudes furviennent à quelque exercice! 
‘violent, elles ne demandent que le repos , quelques” 
friétions legeres ou quelque demi bain; fi elles font ” 
fpontanées, elles viennent de la difficulté que le fang 
trouve à y circuler. La faignée , les purgatifs , les M 
délayans ; les diaphoretiques les evériflent & pre 

. viennent les maladies qu’elles annoncent. fl. 
L'enflure des Jambes eft auffi comiitinément tel. 
fimptome d’un fang appauvri, qui a de la peine à. 
circuler dans la peau, & qui par la fuite y acqué=. 
ant de l'agreté , çorrode Les vailléaux & produit un! | 


4 
| 


| 


D 


| 


£ | < 5 
4 Dass MatAbres pEs Jamere: ss 
blcere , ou qui s’y amaffant en trop grande quantité 
pompe les tuniques des vaiffeaux & produit le même 
accident, C’eft donc la maffe du fang qu’il eft que- 
“tion de rétablir. Mais les remedes internes n’ex- 
£luenc pas l'application de ceux qui, appliqués à 
l'exterieur , peuvent fortifier les parties affoiblies. 
Nous ne parlerons ici que pour ces deux acci- 
dens. Quant aux ulceres, nous les renvoyons à Ja 
. feconde partie, obfervant feulement que ce n'eft 
qu'avec beaucoup de prudence qu'il faut: travailler 


à les confolider, Ce font fouvent des canteres que 
la nature elle - même a percé pour fon foulage- 
ment & qu'on ne peut fermer fans lui porser de pré- 
judice. On peut dong dire generalement que ces 


fortes d'ouvertures ne doivent point fe confolider 
quand elles font furtout d’ancienne datte. | 


Pour les laffitudes. 


Faites une déco@ion de feuilles de fauge, thin; 
romarin, lavande , de fleurs de camomille, melilot ; 
rofes rouges , dans le vin rouge & blanc baflinez- 
en les parties fatiguées, & appliquez deflus un linge 

| trempé dans cette décoction, ; 


Auÿres Ÿ 
Faires bouillir dans l'eau des feuilles de chefnes }} 


Ajoutez-y un peu de vinaigre & de él; & fomentez 
avec cctte liqueur les parties fatiguées. 

… Certe décoétion fubilife, attenuë , incife, ré- 
fout, diffipe & deffeiche l'humeur grofficre qui cau= 
{e les lafitudes, A 


Pour lenflure des Jambes rie 

Pilez de la joubarbe & exprimez-en le fuc, ajoue 
tez-y partie égale d'urine; étuvez-en les Jambes 
plufieurs 16! par jour. +12" Ro 
ro iY2 playe aux Jambes, on peur mertre par- 
| Gflus les emplätres une compreffe trempée dans ce 


Ï 


Bis, 
+ 
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mélange ; elle tera l'inflammarion, & appaifera fa 
démangeaifon, s'ilyena. 1 
Te autre. | 
Prenez une bonne poignée d’ortie grieche; met: 
‘gez-la dans un coquemar avec deux pintes d’eau 
& après lui avoir fait jetter cinq ou fix bouillons, 
retirez le coquemar du feu , & faites difloudre dans 
cette eau un gros de criftal mineral. Vtt 
On prend tous les jours un lavement de cette eau 
& l'on boit le furplus dans le tems de la journée a& 
lieu de ptifanne ; il faut continuer le remede pens 
dant plufeurs jours, ou pour mieux dire jufqu’à 
guérifon. Il eft mêine bon pour l’hydropife dent 


f 


3l évacué les eaux avec fuccès, 
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CHAPITRE VITE 
Des Maladies de la Peau. 


A'RELCLE A 
De la Galle. 


A Galle eft une éruption qui fe fait fur LE 

peau, principalement aux jointures, de puftu= 

Îes feiches ou humides , qui caufent plus-ou moins 
de démangeaifon , fuivant la nature du fang qui eft 
\ chargé de çe venin. La Gale féche eft plus diffi= 
eile à guérir que humide. Mais lune & l’autre fe 
guérit par les mêmes remedes. Lu 
? Rien n’eft plus facile, maisen même tems plus 
dangereux,que de faire rentrer laGale brufquéments! 
On rifque la vie du malade ; quand un rome) 
fuffifant de faignées, de purgatifs, & de remedes ile, 
“ternes , propres à divifer ; & purifier le {ang n'ont pas, 


Le ; 
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Été mis en œuvre. Mais quand ces remedes ont été 
‘prudemment adminiftrés , on peut fans érainte ufer 
| des füivans. 

2 Huile de Nitre. 


Prenez quatre livres de Nitre, ou falpetre , bien 
Mchoifi, & pareile quantité de Tartre de Mont: 
| pellier. Faites piler féparement ces deux ingrediens 
“jufqu'à ce qu'ils foient réduits en farine, mettez ces 
poudres dans une terrine fur les charbons ardents ; 
en les remuant continuellement. Lorfque ges pou= 
I dres auront bien bouilli, & feront bien mélées, met-+ 
"eZ au milieu un charbon ardent, la matiere s’allu 
mera, remuez tant qu’elle brâûlera, & jufqu’à ce 
hqu’elle fe ramafle en une efpece de tourteau ou de 
fromage plat bien blanc, ôtez la terrine dufeu, & 
| mettez ce tourteau dans un pot de fayance fufffam- 
| ment grand ; expofez-le dans ua lieu humide 3 il 
| fe fondra , & ‘deviendra une liqueur qui fera l'huile 
de Nitre, | 
… Cette huile ef bonne pour fe Rhumatifine , toue 
Les fortes de dartres, les taches ou tayes des YCOUX » 
les duretés qui viennent à la gorge & partout le 
Corps , pour la grarclle , la palle, paralyfe, l'enflu-. 
tre, l'hydropifie. | ÿ 
Les perfonnes attaques de galle ou de gratelle ; 
{doivent tremper un linge dans cette huile, & s’en 
| frotter les parties attaquées deux fois par jour. Pour 
| les tayes des yeux, il en faut faire tomber une petite 
lgoûte fur l'endroit attaqué, & çontinuer de le faire 
| matin & foir jufqu’à guérifon. Ceux qui ont des 
|fluxions fur les yeux doivent s’en frorter le front î À 


f 


les temples, : 


+ Cette huile eft de celle que les Chimiftes appels 
|pellent par défaillance. di 


Pommade. | 
|« Prenez deux poignées de Ja feconde écorce de fus 


; Le 
B&$o DeraGaire. $ 
_ reau ; faites les bouillir dans une chopine d’huileÿ, 
| quand elle fera diminuée de moitié , pañlez la Hi 
queur par un linge fin, & faites fondre dans la cola=" 
ture deux onces de litharge d'or 3 remettez le vaif=. 
_ feau furlefeu, jufqu’à ce qu'il fe foit formé une, 
Pommade. | M 

ë r rl 

L'Auteur de la recette prétend qu’on la peut eme, 
ployer fans aucune précaution, pour Îles enfans ms 
me, & les femmes enceintes, mais 1l faut prendre 
Je plus fus, : 


Onguent. * 


Prenez une groffe poignée de racines d'Aunég, 
lavez les Bien , & les ratiflez comme un navet ; cous, 
pez les par pérites tranches , & les jetrez dans um 
chaudron avec une livre de graifle de porc mäles 
& une chopine d’eau. Faites bouilir le tout jufqu'à 
ce que la racine foit aflez molle pour étre écrafées 
& mélée avec la graifle , ce qu’il faut faire. Otez le 
chaudron du feu ; & gardez votre onguent pour Ier 
befoin. | Æ 

Quand on veut s'en fervir, ilen faut frotter de 
vant le feu la partie affligée, pendant neuf jours, &eu 
ne point changer de linge pendant ce tems. # 
Autre, “ ÿ 

Prenez un bâton de fouffre , environ Ja moitié! 
de cire blanche, quelque cuillerées d'huile d’olivessl 
Faites fondre le tout dans un poëlon à petit feu »#, 
étendez en fur la Galle avec une plume. : 


Autre. ue. 


‘® 


Prenez fuc depuré de racine de patience fauyas 
e, d'Iris, & de fcabieufe, de chacun trois gros, uri j 
enfant & vinaigre de chacun demi-once , huiledes 

navette, terebenthine & d'amandes gméres , dem 
chacune deux gros ,axkonge de porc une once, huilé, 
de geniéyre & de Tartre , de chacune nr 

ss; cure | 
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Fleurs de fouffre un gros , pierre calaminaire un fcru- 
pule, huile de froment deux gros. Faites cuire Je 
tout jufqu’à confiftence de liniment, & ajoutez alun 
en poudre, litharge d'or , racine d’Ellebore noir en 
poudre , fuye de cheminée de forge de fer, de cha 
Cus un gros, Faites-en un onguent mol , fuivant les - 

regles de l’art. Ë l 
Cet onguent eft repercuffif, & ne veut pas être 
£mployé fans préparations précedentes, 


LE] 


Autres Remedes. 


… Voyez Pilules immortelles, p. 1 3. Prifanne raf. 
fraichiflante, p. 18. Baume fympathiqne, p. 58. 
Remede, p. 61. Infufion »Pe 15e. 


\ 
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De la Graiille, : 


ne Gratelle eft une éruption de puftules extréa 
mement menues & ferrées, de figure ronde, ac 
ompagnées de douleurs, & d'une démangeaifon 
ruelle. Ces puftules ne rendent point de pus, elles 
‘étendent, & quittent fouvent yne partie pour fe 
etter fur une autre, int sm 

La Gratelle opiniâtréfe guérie difficilement, & 
ès remedes externes y font dangereux ,en ce qu'ils 
mpêchent le fang de fe dépurer d’une lmphe acre, 
& mordigante qui fe portoit à la pean. EEE 

I faut donc commencer par les préparation: unie 
erfelles ; comme la faignée ; & les purgatifs. Les 
aux minerales purgatives y faut fur tout un très 
on effèt. Après quoi l’on fe fert avec fuccès du re 
iede fuivant.. ot'as0tef115} 58 (mt 
Prenez:fouffre, vitriol verd, &'alup,. de chacunum 
los; difolvez + Jes dans une fufffante suce de 

4x à 
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bon vinaigre; pañlez la liqueur & fervez=vohs-ét 
| 


pour étuver la partie malade. | 


Voyez encore Fhuile de falpêtre dans l'atticle 


précedent ; la Pifanne rafraichiffante , p. 6..1le 


Baume fympathique; p. 58. & les autres Remedes. 


- propres à adoucir Facrimonie de la limphe & à brifeg 
fes fels. 4 


; à 
MRUDES EURE 8 à LE SL EURE SS 
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RÉAL Pb De la Tigne. 


TA Tigne cf un tiflu d'ulceres qui attaquent 

d’abord la peau de la tête des enfans , puis les 
glandes, dont ils détruifent le tiflu, fi l'on n'y ap 
porte un prompt remede. Ils font caufés par une 
humeur faiive corrofive, qui fe dépofe dans ces 
glandes. On guérit cette maladie par les remedes 
Séneraux qui détournent le fang de la partie & en 
empérént lacrimonie. Après quoi l'on peut em- 


ployer avec fuccès le remede fuivant.. n 
Î a EX À 4 
Cataplafme. à 


4 RESTE , : 
nl: ÿ 


Prenez trois poignées de Creffon de Jardin ; trois 
grandes cuillerées de graiffle de Porc. Faites Cuire 
Le tour enfemble; prenez une partie de ce cataplaf: 
me, & le mettez le plus chaud qu’il fera offibfe ft 
la vète du malade, auquel on aura coupé les che- 
“veux/ le plus près qu'on aura pi; enveloppez a tête 
‘dé linge s2ie lendemain levez cet appareil, & lave: 
a tére'avec de lParinede mouton. Il faur recom 
“mencer les mêmes remedes jufqu’à ce que’ la cronitt 
formée fur la tête tombe d’elle-même. Lorfque el: 
“arrivé, frottez larrète d'onguént Egiptiac jufqu 

‘æe que le’ malade foir guéri, ce qui ne trdera pas 
be 4% | 


DasDartras 23; 
M. | Autre. 

… Pilez dans le mortier de marbre les feuilles & ra- 
“£ines de, Parelle, ou Patience fauvage, & appliquez 
tcerte pulpe fur le mal, Il guérira promptement 


+gette pjantc étant fort déterfive. 


“On peut aufi employer le Baumeuniverfel , dont 
* la defcription eft dans la fecoude partie, 1e Reme- 
de, p. 6r. l'Eau de noix vertes, p.74. la Pierre 
bdivine , p. 73e 
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Des Dartres. 


k D: Es Dartres font de petites puftules rouges qui 

Î naïflent fur differentes parties du corps; ou feu 
. les ou en compagnie, & pour lors elles forment toù- 

jours une tache rouffe. Elles font couvertes d'une: 
uperficie blanchätre écailleufe plus où moins 
“épaifle; c'eft ce qui les fait difinguer en Dartres 

vives, & farineufes, qui ne paroïflent differer qu’em 
ce que les premieres font accompagnées d’une plus: 
grande inflammation. - .\. het , 
. C'eft une maladie fort retive quand elle eftcau< 

fée par le vice du fang & fort répandué furla pesu 5 

la faignée, les purgatifs mercuriels, les eaux mi 

merales froides; la ptifanne des bois , la falivation \| 
même ont fouvent de Ja peine à les emporter. La me 
poudre de viperés & les onguents merçuriels font 

les remedes les plus efficaces. | dir 

_ Quoique les Dartres: vivés & farineufes ayenr 

une même caufe , nous leur affignerons cependant 

différens remedes ,fuivant que l’experience.en a jh£= 

thé l’ufage dans ces differens œase 0 
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© Pour les Daftres vivese FA 

- Faites tremper dans un demi-feptier de bon vi, 
| -naigre, un œuf frais, pondu du jour, jufqu'à cé! 
‘que la coquille foit tout-à-fait diffoute, & baffinez! 
la Dartre avec ce vinaigre. Elle paflera prompteë! 
‘ment. MENT L 
Nota. Qu'une perfonne croyant que plus élfem 
baflineroit une Dartre qu’elle avoit au vifage aveë» 
cette folution, plütôt elle guériroit , en mit ff frét" 
quemment , que la peau & mème les racines des” 
poils en furent corrodées. Il eft très-bon qu'on fa 
che fuffit d'appliquer de remede foir & matin. : 
On peut encore, pour ces Dartres, employer lin<* 
fufñon, p. 150, l'Eau vulneraire de Briquemont & le 
Baume univerfel ; dont on aura la defcription dans. 
la feconde partie , & l'huile de falpêtre décrite dans” 
ke premier Article de ce Chapitre. 4 


Pour les Dartres farineufes. à 


Lavez dans l'Eau dé Plantin & de rofes, demi. 
@nces de faindoux frais, imélez-y :déux gros den 
Nutritum & deux gros de precipité blanc, & faites” 
té > he 
une pommade avec laquelle il faut froter la Dartre” 

| sous Jes jours. 3 


A 4 


Aui fes. Eé:} À 34 \ 


Prenez un gros de cire blanche ; re once d'huile 

. des quatre femences froides , un gros de b'anc'de k 
baleine , un gros de fel de Saturne, demi gros! del 
précipité blanc; quelques gouttes d'huile de Nenu 


phar. Faites-en une Pommade liquide. qi 
4 $ . #0 

\ ME qe EU | 
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Be" Prenez dela gomme de cerifiers , faites la difloualn 
dre dans une fufhifante quantité de:bon vinaigreid ln 
infqu'à ce qu'il en réfulte une efpece de çolle ; frossu 


Y 


DÉS Cuarsurs, Roucrurs; Tannes, &c. 295 


kez en [a Dartre cinq ou fix fois le jour avec le bout - 


du doigt, jufqu’à gnérifon. ant 

On peut auffi employer le remede, p. 6r. l'Eau 
‘vulneraire de Briquemont , le Baume univerfel. & 
‘autres préparations décrites dans la feconde partie, 
Fhuile de falpertre donnée dans l'Article premier 
de ce Chapitre, | 


Li 


— 


se 
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| ; é ; | - \ 
Des chaleurs, rougeurs , tannes, taches de 
l'AS rouffeur. ; 


| 


ñ 
R 


Hi Eau diftillée, 


P Renez une Cochon de lait, dont on aura êté 
JE latète, les pieds & les entrailles, lavez-le bien, 
coupez-le par petits morceaux, & le mettez dans 
tune terpine avec quatre livres de limaçons blancs, 
qu'on aura fait jeüner pendant huit jours , enfuite 
Javez & broyez groflierement dans le mortier ; ajoût= 
tez fix œufs du jour, quatre gtos citrons’, fleurs de 
fureau, de fêves, de fumcterre ; de chacune une 
PP ameres concaflées & mondées ne 
Jivre , fleurs de fouffre quatre onces, vinaigre blanc 
ame pinte , deux pintes de lait , une livre de pañle- 
xilles ou gros raifins blancs , mélez le rout-dans la 
terrine , & chargez-en un alambic de verre, & 
faites-le diftiller au bain marie À petit feu. On ex= 
pofe au Soleil pendant quatre jours le produit de la 
diftilation , & l’on y met un peu de fucre candi. € 
+ Cette Eau fe conlerve p'ufieurs années fans fe 
 gâter ; .elle ôteiles taches rouffes du vifage , éclair- 
Gic le teint, rend la peau fine, Ôte les rougeurs & 
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FF rare 


RU 
à Tres . ss 


2 : 
ESTE 
W TE Nr. 


_ jufqu'à ce qu’en ouvrant le-cucutbite, elles done 


“marie , dans une livre de cette Eau mettez duatre 


shaleurs du vifage, à 
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| HAUTES cuis nétet e 09 N 
… Prenez une rouclle de veau, fix Poulets de grains 
deux petits chiens nouveau nez, vuidez & battusÿ 
toute la viande doit être defoffée, dégraiflée & 


_ coupée menu ; fix fiels de bœuf préparés , argenti> 
* he, fleurs de lis blancs, de fèves, de nenuphar , de: 


chacune deux poignées , fraifes , framboiles’, de 
chacune deux livres , ris_pilé une once , poivre 
blanc quatre onces , laït de chévre non cremé: 
deux pistes, fix œufs frais du jour avec la coque. 
Le tout fe met lit par lit dans un vaiffeau ; ou cu 


. curbite deterre verniffée, emcommençant par l'a 
_ gentine, puis Les fraifes, &c. Adaptez un chapi= 


teau de verre bien luté , ün récipient & diflillez af 
bain marie. Gardez le produit dans des bouteilles? 
de verre , que vous expoferez au foleil pendant 


- quelque tems pour le purifier , puis vous le pAf= 


ferez par un linge fort delié. 4 
Cette Eau décraffe , rafraichit , déterge Ie vis 
RER TETE ES Eee Most 


Autre, : FN 


Prenez autant de fraifes que vous jugerez 3 
propos, épluchezles & les mettez dans une Cucura 
bite de verre que vous boucherez d’un vaifleau de 
rencontre. Mettez-fe dans lé fumier de: cheval 


nent une odeur acide. Otez'le cucurbite du fus 


mier, adaptez-y fon chapiteau &:-diftillez au baït 


onces de fucre Royal, & prenez tous les matins pen 
dant quinze jours deux cuillerées de cétre Eau 
“y 1 % k ct || 
Vous en verrez des eflets merveilleux. ‘| I 
‘J 


: Elles fortifie le foye & abbait'chaleurs ExtraOr2M 
dinaires & bntreratue 2 Tome Teffoeiit ; & ré u 
tablit le fang brûlé & corrompu ; par ce moyen” 


| 
Pl À 


elle eft très-bonne poyr Jes boutons ; fougeurs & 


| 
| 


| as 0 Autre. 


: Prenez une livre de fraifes, deux livres de Jaie 
de chévre, vingt blanc d'œufs , femences de coings, 
deux onces, camphre deux gros, lun une demi- 
once , diftillez au bain marie. Cette eau fait mer- 
Veilles dans {a goute-rofe les chaleurs & rougeurs 
du vifage , le MES te préparé par la faignée 
& une purgation appropriée au foye. 
an fon, RAT 

: Mettez une chopine d'Eau-de-Vie dansune boua 
geille à large orifice; rempliffez- la de fraifes bien nèta 
tes, bouchez labouteille d'une veffie de Porc & l’ex- 
pofez au foleil pendant huit jours; pallez la liqueur 
par un linge fans expreffion ; remettez de nouvelles 
frailes , & faites comme deflus; faitesdifloudre dans: 
cette feconde infufionune demi-once de camphrez 
lavez-vons tous les matins à jeun le vifage avec 
cette eau ;.elle guérira infailliblement toutes les roux 
gcurs. 4 | | 


LA 


_ Autre. 


| Prenez une once de fouffre vif, afun de rochez. 
poudre de perles , de chacun un gros, fel communs, 
fel de faturne , fucre candi, de chacun deux gros, 
Je tout bien pulverifé & paflé par le tamis de foye” 
fera mis dans un demi- feptier d’eau-de-vie & autant 
d’eau de plantin ; on fe baffinera le vifage matin &c 
Ifoir avec cette liqueur , ou même plus fouvent. IE 
€f bon d’avertir que cetté:eau noircit un peu le vi- 
fage , & que l'opération du remede eft un peu Îon=, 
gue ; au refte elle ôte les rougeurs & tannes dæ 
vifage. PER 
KA Solution, 


1} Faites diffoudre deux onces de litharge dans dé 
bon vinaigre ; pañlez la liqueur par un morceau, de 


2 
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Vie 


: | F2 
A5. Des Cuarnuens, Roueaure; ; 
drap, & gardez cette eau dans une bouteilles 
_ Faites diffoudre dans l'eau rofe, fix gros de fe 
aämmonfac , deux drachmes d’alun, deux drachmes 
de ceruze, & demi drachmes de camphre ;le tot 


-pilé;pañlez la liqueur par le drap , & gardez-la da 

une bouteille. 1. - |2: 300 
Pour s'en fervir , on mêle parties égales de ces 
deux eaux , & on s’en met fur le vifage :elle en gué= 
rit fort bien les rougeurs, 3 


» 


e % 
# 


 Pommade. 


+ Prenez quatre livres de Porc mâle, du plus grass 
Goupez-le par petits morceaux , ôtez la peau & les” 
filets; faites-la tremper dans l’eau , où on le laveræ. 
& paitrira deux fois Le jour , pendant quatre jours 4" 
changeant d’eau chaque fois. Ce tems pañfé, on en 
laiflera égouter , & on le mettra dans une cruche des 
grais avec un gros melon coupé par petits mors 

geaux , un gfos concombre coupé de même, une 

-groffe grappe de verjus de grain ; le dedans de qua 
«tre citrons , une chopine de lait d’âneffe ou de ché= 

re, deux onces de fucre Candi, demi once d'a! 

fun , un verre de vinaigre blanc; une petite cuillerée! 
+ € {el demi once de Borax ; un quarteron de ris 

oncafié , deux onces des quatre femences froides, 

SI cobcaffés, deux gros de blanc de baleïne , unes 
fonce de talc de Venife calciné, quatre pommes de 
| feinette coupées par tranches ; mêlez bien Îe tout” 
dans la cruche, bouchez-le exaétement & le mettez 
Cuire au baîn marie pendant cinq heures ; puis vous 
le paflerez fans expreflion àtravers untamis dans uné 
terrine verniflée, au fond de laquelle il y aura un peu 
"d’eau ; le lendemain vour feparerez la pommade qué 
furnagera, vous la battrez fept ou huit fois dans 
f'eau la plus froide qu’il fe pourra ; en un mot juf#" 
qu’à ce qu’elle foit très blanche. Vous la laiflerez" 
/ &remper huit jours , & la garderez dans des pots deu 
| fayance Gouvérts de papier blanc, da 
» LA ra 

Ok 
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On peut s’en fervir À toute heure > Maïs fur-tout 
le foir & le matin. Elle décraïfle le teine, empèche 
les rougeurs du vifage , les tannes,& les dartres, Elle 
préfervele vilage du hâle & des rides 


Autre. 


L 


Prenez trois douzaine de pieds de mouton blanc, 


& autant de veau, lavez-les bien » Concaflez-les, 
& les mettez bouillir au bain-marie dans un pet de 
terre neuf bien couvert Quandles pieds ferontbien 
cuits , ce qu’on connoîtra , parce que la chair quit- 
tera les os , vous coulerez le bouillon dans un baffin 
& le Jaifferez refroidir. Alors levez 1a graifle qui fera 


" 


VE 


* 


deffus , prenez une demi- once de blanc de ne 3 een d 
une once d'huile de pavot blanc, & un peu de cire fr, 


blanche, & faites fondre le tour avec ja grafle au 
bain-marie, l’agitane pendant un Mijerere Verfez 


‘ce mélange dañs un vaiffeau. où il y ait de l’eau de / 


plantin ; & battez-le jufqn’à ce que là pommade 


æ= 


CS 


#7 
PR 


foit liée. Ii faut changer d'eau à mefure que la pom- y; 
ee rit ue PAIE * 


made la ternit. 
_ Cette pommade eff très-adouciffante , & bonne 
contre Îles rougeurs & les chaleurs du vifage. Elle 
ft également propre pour les mains, | 


Cerat. 


deux livres de fort vinaigre, paflez la liqueur, Mé- 
lez dans la colature camphre reduit en poudre’, & 
fleurs de fouffre de chäcun deux onces > {el commun 


cune une once ; faites un cérat qu'il faut garder 
pour lufage. 


Autres Remedes. 


décraffer le teint, On en trouvera la compoftion 
D, 74e B 


\ 


Faites fondre une livre de graiffe de porc dans 


un demi gros; cérufe & litarge d'argent de cha-. 


Ce reméde eft excellent pour la goutterofe, L, B. | 


: On peut employer l’eau de noix vertes pou 


+ 


Ares. 


ÿgo ET TACHE De RoUSSEUR 
Pour les Taches de Rouffeur. û 


Etottez le vifage ou autres parties où feront les. 
taches avec de l'eau difillée de furcau , & ne vous! 
expofez point à l'air. | 
à Solution, 


 Pulvérifez exaétement un gros de précipité blanc. 
& AE prose DRE romain , jettez le tout dans 
ün demi- feptier d'eau, mélez exaétement, & après 
quelques tems , verfez l’eau par inclination , & la 
oardez. On en met fur les taches avecles barbes 


d'une plume. 
Pour les Tannes. 


Faites bouillir dans une pinte d'huile d’olives s 
trois ou quatre crapaux de jardin. Après une heure 
ébullition , paflez l'huile par un linge fans exprefz 
fion, & gardez-la dats une bouteille de verre fort. 
On fe frotte tous les jours le vifage de cette huile, 
Elle ôte les veflies , boutons ; chiles ou tannes qui 
viennent au vifage. 

Outre ces remédes particuliers contre les tannes 
& taches de rouffeur , on peut confulter les recet= 
tes qui ont été données contre les chaleurs & rous 
geurs du vifage. 


ARTE CUT M ï: 


Recettes pour les Mains. 


PRE, Je Ze Vs 


Pâte, : ‘4 


Tez les pepins d'une demi livre de raifins 

fecs, & les pilez. Ajoûtez demi- once de fta 

ra en poudre fubtile , le jaune de fix œufs frais 
| | ! 


Re | 
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durcis , deux cuillerées de miel blanc, & une fuff- 
fante quantité d'amandes mondées , que vous pile= 
rez fans y mêler d’eau. Faites-en une pâte. 


Autre. 


Prenez quatre onces de femences froides , pour 
cina fols de pignons, quatre onces d'amandes 3me- 
res, une once de blanc de baleine , une demi- once 
de benjoin , un demi feptier de vinaigre blanc, {a 
mie d’un pain mollct, deux jaunes d'œufs, un de- 
mi-feptier d'eau. Pilez à part le benjoin , ainf que 
lesamandes ; & pañlez l’un & l'autre par le tamis. 
Mettez lé cout dans un poelon, faites-le cuire fur 
Je feu ; quand la matiere commence à bouillir , met- 
tez les deux jaunes d'œufs, & peu après le blanc de 
baleine. On connoïtra que la pâre eft cuite, quand 
elle quittera le poëlon. On peut encore lui laifer 
faire quelques bouillons , afin qu’elle ne manque 
pas par la cuiflon, 


= Posmmade, 


Prenez deux onces d’amandes ameres, pelez-les 
à l’eau tiéde, & refluyez les dans une ferviette , 
afin qu'il n’y refte aucune humidité. Prenez auff 
une demi livre des quatre femences froides, pilez 
le tout féparément le plus fin qu'il fera poffib!e. Fai- 
tes bouillir dans une bafline une livre du plus beau 
miel blanc, clarifiez-le, & l'ôtez du feu , mélez-y 
fix jaunes d'œufs frais durcis , réduits en miettes 
très-menues , & quand le mélance fera parfait , 


_ ajoûtez-y les amandes, & lorfqu’elles feront bien 


mélées,les quatre femences froides. Remettez auel- 
ques momens la bafline fur le feu, & mettez la 


. pommade dans des pots pour le befoin, 


Bbi 
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CHAUD TIR EUTR. 


Des Maladies des Femmes. 


Es femmes peuvent être confidérées dans 
LL trois états différens ; celui où elles ne font pas 
grofles , celui de la groflefle , & celui des couches, 

Les accidens qui arrivent aux femmes grofles 
font fi variés, & dépendent tellemenc d’une inf- 
nité de circonftances , qu'il feroit difhicile de leur 
affigner des remédes dans un Ouvrage de la nature 
de celui-ci, Nous nous contenterons donc d’en don- 
ner pour les maladies les plus ordinaires aux fem- 
mes, confdérées hors de l'état de groffeffe. 


ARTICLE PREMIER. 
De la Suppreffion des Régles, 


E r r € maladie, plus ordinaire aux filles 


Rue 


qu'aux femmes , parce que celles - ci ont! 
Jes vaiflcaux de la matrice plus dilatés, peut venir « 


de beaucoup de çaufes, comme de frayeur, du 


froid, du dérangement que caufent les paffions de 4 


l'ame , &c. Les premiers tems affez communément 


-cette incommodité fe fupporte aflez patiemment. 
«Cependant le fang fe gâte & s'épaiflit, la couleur 


+ 


k 
du vifage s'altere; il y régne une fanguiflante pa 
Jeur , quelquefois la jauniffe fuccede , fouvent mé, 
me des mouvemens convulffs , connus fous lem 
nom de maux de mere, ou fuffocations, viennent 
eggraver les maux aufquels la fupprefion expolcsn 


. pr 
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L'épaiffeur du fang étant la caufe conjointe de 


la fuppreffion , c’eft auffi celle que l’on attaque. On 


employe à cet effet les remédes inciffs , & les 
cordiaux. Les martiaux prudemment adminiltrés 
méritent [à palme dans cette maladie, Mais rare- 
ment les remédes. les plus efficaces operent:ils heu- 
reufement, fi la faignée & la purgation ne leur ont 
préparé les voyes. | 

Il faut bien prendre garde de donner les remédes 
contraires aux fuppreflions , aux femmes mariées , 


ou même aux filles tant foit peu fufpeétes ; car on 


les mettroit dans le rifque de leur vie, en lesexpe- 
fant à des pertes , &'des faufles couches. Il faut auffi 
remarquer qu'il y a des files & des femmes réglées 
en très-petite quantité , d’autres même qui le font 
rarement , & ne s’en portent pas moins bien, 
Pürgatif. 
Prenez quatre onces d’une décoétion faite avec 


les racines aperitives, celles de garance, les feuil- 
les d'armoife , de matrigaire , d'herbe au chat , 


d’hiflope, fcabieufe, rhin, pouliot, pois chiches. 


Faites-y bouillir pendant un demi quart d'heure 
trois gros de fenné , un gros de crême de tartre, ou 
mieux encore du tartre foluble, paffez la liqueur , 
& faites diffoudre dans la colature trois gros de 
diaphenic, & une once de fyrop d’armoife. Prenez 
cette potion le matin à jeun. Elle fait merveilles 
dans les fuppreffons. L. B. 


Infufion. ; 
* Faites infufer pendant vingt-quatre heures dans 


üne pinte de vin blanc, thin, pouliot, hiflope, & 
fleurs de fouci , de chacun une demi poignée, avec 


un fcrupule de faffran en poudre. Faites-en prendre 


* à la malade plufeurs verres par jour. 


Bb 


294 De LA Surremsston DES REGLES, 
Autre. 


Prenez les coquilles de deux poignées de noïfettes 
franches,ce font celles dont le fruit eft couvert d’une 


peau rouve. Faites piler, &oaflez au tamis ces €o- 


quilles, & après avoir fait infufer la poudre pendant 
Vingt: quatre heures dans deux verres de vin blanc , 
vous ferez avaler à la malade le vin & la poudre, 


Potion. 


Prenez une bigarade , où orange aïgre. Levez 
avec la pointe d’un coûteau fa largeur in liard de 
Pécorce & de la chair, mettez dans le vuideun de- 
mi gros de faffran en poudre , couvrez l'ouverture 
avec le morceau d'écorce que vous aurez enlevé , 
& mettez l'orange pendant la nuit fous les cendres 
chaudes; le matin, preffez l'orange, & mélez le 
fuc qui en fortira avec un verre de vin blanc, & fai- 
_tesboire cé mélange à lamalade. 


Eau diflllée. 


I! faut faire prendre à la malade trois ou quatre 
onces d’eau d’armoife. Cette potion aura plus d’ef- 
fer fi l'on y ajoûte du fyrop dela même plante. 


Reméde Magnétique. 


Faites durcir un œuf frais du jour dans l'urine de 


Ja malade, & mettez près d'une fourmilliere l'œuf 


ainfi cuit, de forte que les fourmis puiffentle man- 
ger, mais aucun autre animal. À mefure que les 
fourmis mangeront l'œuf, la malade guérira.' 

Ce reméde & les deux fuivans s’employent dans 
les pâles couleurs. Les deux fuivans conviennent 
également dansies fuppreffons fimples. 


Tablettes. 


Faites infufer du foir au matin deux gros de fenné 
dans un demi-feptier d’eau de riviere , faites-le 


f : 5 RMS 
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bouillir un bouillon , paflez la liqueur par un tamis, 
& méttez-y quatre onces de fucre, que vous 
| ferez cuire à confiftence de tablettes ; ajoütez- y li- 
- maille d’aciet bien porphirifée , & poudre de canelle 
de chacune une once; méêlez exaétement & conti- 
nucllement , jufqu’à ce que la tablette quitte le 
poélon. Jettez auffñ-tôtla compofñtion fur un papier 
faupoudré de canelle , étendez-la promptement , & 
coupez-la entrente-déux parties égales , que vous 
envelopperez chacune dans un papier. On prend 
une de ces tablettes trois heures avant le diner, &c 
une trois heures avant le fouper, & l’on continué 
ainf jufqu’à ce qu'on ait tout confommé. Si cette 
dofe ne guérit pas , on ef für de guérir en recoms 
mençant une feconde fois. 


Opiate. 


Prenez deux gros d'extrait de fumeterre, deux 
gros d'extrait de petite centaurée , trois gros de tar» 
tre vitriolé, extrait d’aloës, faffran de Mars aperi= 
tif de chacun deux gros; quinquina en poudre , ex . 
trait de genievre de chacun demi-once , diagrede 
un gros ; mêlez le tout enfemble & Me: "Au 
‘de fyrop d’abfynche qu’il en faudra pour faire une 
opiate , dont le malade prendra le matin à jeun , & 
deux heures après un bouillon, & un autre trois 
heures après le diner. 


 Prifanne. 


Prenez trois onces de racines d'arête-beuf, cou- 
pez-la par morceaux, & faites-la bouillir un Mife- 
rere dans trois pintes d’eau, ôtez le coquemart du 
feu, fans ôter les racines, & buvez le plus que 
vous pourrez de cette décoétion à jeun, ajoûtant 
une once de fyrop capillaire , ou des cinq racines, 

Cette ptifanne convient fur cout dans la jauniffe , 
ainfi que la potion fuivante, 
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f Potion. 


Prenez tous les jours au matin à jeun quatre à 
£inq goutes d'efprit de fel dans un verre de vin blanc, 
& continuez l'ufage de ce reméde pendant neuf 


jours au moins, Ce reméde convient également aux 


deux fexes. . 
Infufion. 


Prenez un gros citron, piquez-le de clouds de 


gerofle, & faites le tremper dans une chopine de . 


bon vin blanc. Otez le citron au bout de fix jours « 


d'infufion, & faites diffoudre dans ce vin démi livre 
de bon fucre; puis faites infufer une démi - once de 


canelle fine coupée par petits morceaux, & douze 
clouds de gerofle concaffés. Quand ils auront infufé 


vingt-quatre heures , paflez la liqueur, & confer- 


wez-la pour le befoin. 
La doie de deux à trois cuillerées. Cette liqueur 
fait merveille dans les fuffocations. Ce reméde pu- 


rifie la matrice de fes impuretés , & calme fes mou- 
#emens convuififs. 


Onapplique auffi fort utilement en pareil cas des 


odeufépuantes au nez, & des odeurs gracieufes par 


le bas. Quelques goutes d’effence d’aumbre dans le 
vin blanc feront auffi très-profitables. 


_ Autres Remedes. 


“Voyez Eausordiale, p. 45. Elixir de propriété, 
p. 37. Eau de Méliffe , p. 40. Ratañiat d’Abfynthe, 
p-. $r. Baume du Commandeur , p. 52. Baume 
Tofcan, p. 65. Boule de Mars, p. 68. Elixir de 


MNaupeou,p 79. Eau apople&ique, p. 118. Infu- 
fon, p.221. | 
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ART GE BEM E 
De la Perte de Sang: 


IE À perte de fang eft un écoulement trop aboriz 
| dant du fang ; par les vaiffeaux que la nature 
a deftinés chez les femmes à les décharger du fu- 
perflu. Tout ce qui peut donner au fang un Mmouve 
ent trop violent , foit paflions de l'ame, foit du 
côté des exercices on remédes violens, peut caü= 
Fer cette maladie, Maïs fa plus dangereufe eft celle 
qui fuit l'avortement. Envain dans cette derniere 
‘a-t-on recours à [a faignée révulfive , aux incrafz 
fans , aux rafraichiffans , aux aftringens vegetaux 
 & minéraux , qui réuffiffent fouvent dans les autres 
cas ; dans avortement il n’y a que l’opération de la 
main qui puiffent fauver la malade. On peut con- 
fulter fur cette queftion les Obfervasions imporran- 
tes fur le Manuel des Accouchemens traduites de 
M. de Deventer Chap. XXXIIL & la Réfiéxion 
qui le fuit. 
Cataplafme. 


Prenez plein un chaudron d’orties griêches , fai- 
tes-les bouillir dans trois pintes de bon vinaigre ; 
quand elles feront réduites à chopine, appliquez 
les feuilles entre deux linges fur le ventre & fur les 
reins. 


Autre. 


Prenez une ardoife toute entiere, pilez {a ex 
étement, & détrempez-en la poudre avec de bon 
vinaigre , de forte qu’elle devienne une pâte molle, 
qu'on puifle étendre fur un linge. Faites-en un €a= 
taplafme que vous mettrez fur le bas de l'épine dy 
dos , & fur le croupion. 


LR: 
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* 
we 
ARE AE Autre. ÿ 
… Pilez groflierement avec du vinaigre & du bland’ 
d'œuf frais les feuilles du tabouret on bourfe à pas 
fteur, & appliquez les en cataplafme fur le nombril.” 
. On fe fert du même reméde pour les hémorrha=" 
gies du nez, en l’appliquant fur le front. En général: 
il eft bon, pour toutes les hémorrhagies , appliqué 
au deflus de la partie d’où fort le 1äng, 
© Topiques 
Ptenez huit crapauts vifs , mettez-les dansun 
pot de terre neuf garni de fon couvercle que vous 
attacherez exaétement. Mettez le pot dans le fou” 
äprès qu’on en aufa tiré le pain. Quand les cra= 
pauts feront fecs, ce qui fe connoitra au cliquetis. 
qu’ils feront en remuant le pot, levez le couvercle, 
en plein air, prenant garde de refpirer la vapeur qui! 
fortira du pot, appliquez dtux de ces crapaux fur" 
le bas ventre, & fix autour desreins. Si le mal n’eft 
pas preffant , il fufft de portér quelques crapauts 


fur les reins dans une ceinture. Mais il faut avoif. 


foin de les ôter dans le tems des ordinaires. 4 


Autre. 


Boyle rapporte qu'il s’eft guéri d’une hémorrhagié 


qui le tourmentoit depuis un an,en touchant Ja mouf= 


fe qui croît fur le crâne d’un homme mort. De corpen 


porofit. c. 4. Ce remédé peut être également bons 
pour les femmes qui ont des pertes. 


Autre. | É 
- Il faut mettre à la femme à nud une chemife de” 
fon mari, qu'il ait portée quatre ou cinq jours, & 


* dans laquelle il ait un peu fué. On à nombre d’exs 


périences de Ja bonté de ce reméde. 


1 F 
»: ; ” 


| 
| 
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Autre. 


. Prenez un écheveau de fil de chanvre qui n'ait 
6irit été lavé, ou bien un morceiu de toile de 
shanvre fortant de la main du tiflerand ; faites-le 
>ouilllir pendant quelques tems dans Île vinaigre y 
tordez-le légerement ; faites-le tremper daus un 
jeu de vinaigre froid, & l'appliquez fur la parties 


Autfes 
Là 


Prenez de la fente de porc mâle , & mettez-la 
intre deux linges fur les reins de la femme. Au bout 
de quelques jours celle eft parfaitement guéries 
Eprouvé. | 


| 


Autre. 


Prenez un jet des dernieres branches d’un ceri= 
fer du côté le plus expofé au foleil 3 ôtez la pre- 
miere écorce, & faites de-la feconde à la malade 
ne ceinture qui pafle pardeflus le nombril, met- 
iant fur la chair le côté qui tenoit à Ja premiere 
seau , la perte s'arrêtera infailliblement. Mais fi elle 
Farrétoit trop brufquement, & que la malade en 
louffrir, il faudroit l'ôter pendant quelques tems, 
bour laiffer encore couler le fang , puis la remettre. 
IN 


Autre, 


|| Prenez la moitié d'une coquille de noix ; ratiflez= 
à exaétement , coulez-y de la poix de Bourgogne 
fondue , & appliquez-la fur le nombril de la ma- 
jade , où vous la laifferez jufqu’à ce qu’elle fe dé: 
lache d'elle-même. : 
“e ds Onguent. 


Mettez dans un poëlon de cuivre une demi Îi= 
pre d'huile rofat, minium, & cérufe de Venife, 
line once & demi ; faites bouillir le tout très-dou= 
sment , en remuant toujours. Quand l'huile com+ 


ÿoo DE ra PERTE DE SaNé. ÿ 
mence à s’épaiffir ; ajoûtez-y quatre onces de favoff, 
de Gennes râclé ; & lorfque le favon eft diflouty 
tiréz le poelon du feu, & Ajoûrez y deux gros de 
camphre. Verfez la matiere dans un vaiffeau ver: 
niffé , & lorfqu’on le peut toucher, eraiffez-vous 
les mains d'huile rofat , & faites-en des rouleaux de 
Ja groffeur d’un cervelas. 4 

On evuvre de cet onguent un emplâtre de cha= 
mois de la grandeur d'un écu de fix francs , qu’of 
applique fur le nombril. | | 


Infufion, . 

Faites infufer à froid fix gros de graine d’ortié 
grièche dans une piste de vin rouge. Prenez um 
verre de cette infufon; après avoir avalé un jaune 
d'œuf frais dans lequel on aura mêlé un gros de fa 
même graine. Réitérez ce reméde trois fois en 
vingt-quatre heures. | : 

Ce réméde eft bon pour toutes les hémorrhagies 
Autres 


Faites faigner d’abord la femme du bras, & pens 
dant ce tems, faites infufer en maniere de thé une 
bonne pincée avec les cinq doigts de petites feuilleë 
de fauge , dans un demi feptier d’eau. Faites- y fon* 
dre un petit morceau de fucre , & faires prendre 
cette infufon à la malade auffi tôt la faiguée faites 


Poudre, 


. Prenez un gros decrottes de fouris mifes en pout#" 
dre fine, délayez-le dans un bouillon, & faites-le” 
prendre à jeun à la malade, qui ne mangera qüe, 
deux heures après. | 

Autre. 


Prenez dans du bouillon , ou du vin rouge un 
gros de racines de Taliérum, Si l'hémorrhagie fe 


h 7 
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fait par le nez , il faut relpirer cette graine en puife. 
de tabac. Si c’eft une veine offenfée 1 faut en metz 
“re fur l'ouverture, 
à Autre. 


. Faites fécher au feu de [a mouffe de noyer , met- - 
tez-la en poudre fine, & dannez-enà la malade un 
gros dans un œuf frais. [1 faut continuer ce reméde 
quelques jours de fuite, 

Il eft bon pour toutes fortes d'hémorrhagies, 


Autres Remedes. 


Voyez Eau Divine ; p. 41. Baume du Com- 
mandeur ,p. 52. Boulle de Mars, p. 68. Pierre Stip- 
béique , p. 70. Deuxiéme Elixir , p. 76. Elixir de 
Maupeou, p. 79. 


ARTICLE III. 


Des Maladies des Femmes en Couches. 


IL y à beaucoup de femmes qui ont de [a peine 

à accoucher. Si elle vient de la mauvaife fitua- 
ltion de l'enfant, il n’y a de reméde für que l’opé- 
Mration de ]3 main, C’eft ce qui eft démontré dans 
| l'Ouvrage de M. de Deventer cité dans Particle 
| précedent. Si c'eft défaut de forces & de douleurs , 
îes cordiaux ; & les remédes qui pouffent le fans 
Lyers la macrice peuvent faire un bon effet. 


J ulep. 


" Prenez trochifques de mirrhe un gros ; eau d’ari 
moife quatre onces , eau de canelle un demi gros. 

Mélez le tout exaétement, & faites-le prendre à 
“femme. [ eft bon de lui donner auparavant un 
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 avement , & de ne lui donner le Julep qu'apel$ 
qu’elle l'aura rendu. ; Se: 

Il eft auffi avantageux de lui faire prendre par le 
nez un peu d’ellebore après qu’elle aura pris fon ju- 
lep; maisil faut être très-prudent dans l’adminiftra= 
tion de ce fternutatoire. : 


Poudre. 


Prenez foye & fel d’anguille que vons mettrez 
en poudre. Prenez deux gros de cette poudre que 
vous délayerez dans un demi-feptier de vin. Faites 
prendre à la femme la moitié de ce vin; fielle n'acs 
couche pas au bout d’un quart d'heure, il faut lu 
donner la feconde prife. 


Décoélion,, 


Faites bouillir dans une pinte de vin blanc que 
vous ferez réduire à moîtié, romarin, fabine, mens 
the , de chacun une poignée; une petite branché 
de rhue, & autant d’abfynthe, & faites prendre à 
Ja femme un verre de cette liqueur pañlée avec ex= 
preffon. 

Un accident indubitablement funefte après l’ace 
_couchement eftla fortie imparfaite de l'arriere- faixs 
ou délivre. Quand il ne fera pas poffible d’y rémés= 
dier par l’opération , on pourra avoir recours à [a 
bon précedente, ou faire prendre à la femme 
deux onces d’eau de fureau, & une once de fyrops 
é’armoife. D 

Les femmes en couches font fouvent fujettes à" 
des tranchées extrémement douloureufes. On y 
remédie par le topique, p. 214. & onles prévient” 

ar le reméde fuivant. : : 

Auffi-tôt que la fage-femme a coupé le nombril, 
de l'enfant, 1l faut qu'elle fafle tomber deux ow 
trois goutes du fang qui en fort dans un verre dg, 
vin rouge qu’elle fera avaler à l'accouchée. | 

Le Baume Toïcan, p. #5. peut aufli s’appliqiep 
à ce cas avec fuccès, 


b£s FEMMES 8N Couettss 36% 
# Quelquefois le lait fe porte à la tête, ce qu’on 
appelle communément un lait rémonté, Il fauten 
ice cas faire prendre à la femme de la cendre de far- 
-ment dans le vin blanc. Il fe grumele auf, & fe 
caille dans les mammelles. Alors on applique à la 
femme fur cette partie une ferviette trempée dans 
“urine de fon mari. | “ 


ARTICLE TV. 


De quelques antres Maladies des Femmes, 
Pour les Maux de Rate, 


| P RENEY fucs épaiffis de racines de patience 
A fauvage, & de polipode de chêne, de feuilles 
* de fumeterre & d’abfynthe de chacun un gros ; tar- 
ttre martial foluble deux gros ; feuilles de fenné en 
poudre demi gros; rhubarbe choifie auffi pulvérifée 
 grois gros ; fécule de brione deux gros ; fel de tama- 
| rifc un démi gros ; el de tartre fix grains. Faites une 
opiate ayec une fufhfante quantité de fyrop defleurs 
de pêcher. La dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros le matin à jeun , après les préparations çon- 
venables, L,B, 


Pour la Stérilité, 


Si [a femme a des régles abondantes, il faut la 
fsigner au bras; fi elle lés à en petite quantité il 
#auc la faigner au pied; & tout de fuire la mettre 
dans lufage de la boiflon fuivante, qu’elle prendra 
en entier partagée en huit ou dix prifes,, il faut'que 
ce {oit le matin à jeun, dans le mois de Maïs que 
la femme fe promene après avoir pris ce reméde 
"ne mange que trois heures après , & s’abilienne dy 
Mécvoir conjugal, : Pa 
h 
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ET E QUELQUES AUTRES. ; $ 
. Mettez dans un vaiffeau de terre neuf trois pintesw. 
ge vin blanc, deux groffes poignées d'hiflope , une“ 
__gtoffle poignée defigues de Marfeille,. &une demi 
/£cuellée de miel. Quand le miel fera écumé , il 

- faut couvrir le vaifleau , & laifler bouillir Ja liqueurs 
‘jufau’à diminution de moitié, Sur la fin l’on aJoûten 

des raïfins de damas , & du fucre, & une demi-once 

de criftaux detartre, ou, pour mieux faire, de felm 
yégetal, | rl 


Pour réfoudre les Duretés de la Matrice. 


Prenez un demi litron de farine fort fine, faites-[a 
bien cuire.dyec de l’eau , & mélez y un demi-fep« 
tier d'huile d'olives. Appliquez ce cataplafme (ue 
la dureté, : ÿ 


Pour refferrer la Matrice, [ 


Prenez écorce de grenade , noix de cyprès An 
-alun de roche, de chacun une once ; concaffez le" 
tout , & le mettez infufer fur kes cendres chaudesm 
pendant douze heures dans trois deii feptiers deu 
gros vin rouge. Faites enfuite bouillir jufqu’à dimi-« 
nution du tiers , & baflinez a partie matin & foirm 
avec cette liqueur, ou recevez-en fimplement ln 
fumée, On peut ajoûter de la fabine, qui ne fait 
qu’un boneftet, 4 


Pour faire percer un Abfcès dans la Matrice. 


. Pilez une bonne quantité de poireaux, & faites” 

. 7 ns . « 
les cuire dans une quantité fufhfante de vinaigre 
Rempliflez-en un fachet, qui fera appliqué AT À 
_dement entre le nombril, & le pubis . & qu’on ferg 
k puDis ; & qu 4 
féchauffer de tems en tems. 


“ 


| Pour décharger la Matrice de fes impuretés. 


. La poudre de fabine en hiver ,ou en étéla feuill ] 
pilée & incorporée avec le fucre ; ou quelque fyrop 


> < ” { 
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 äpproprié fait un bon effet. Il faut boire un verre 
d'éau & de vin pardeflus chaque prife. 

Pour détergér la Matrice. 


Faites bouillir dans trois pintes d’eau, que vous 
_ ferez réduire à deux, une poignée de fabine, deux 
poignées de mille-feuille, un paquet d’armoife, & 
FEBE POMDE E PEVOL - . . 
un de favaride. Faites des injeétions de cette liqueur 
dans fa partie, ou fervez-vous-en pour l’étuver. 
P P 


Pour les excoriations de la Matrice. 


Prenez mucilage de graine de lin, de pfyfkum ; 
& de gomme adragant , de chacun un gros & demi; 
ce mucilage doit être tiré avec l’eau de nénuphar, 
avec du pourpier & du plantin de chacune deux 
onces ; mélez exaétement , & étuvez avec cette 
liqueur un peu tiéde deux ou trois fois par jour. 

S'il y a ulcere dans les parties extérieures, appli- 
quez-y un emplâtre de minium, que vous chan 
gerez deux fois le jour. El fera bien-tôt guéri. 


Pour toutes les maladies de la Matrice. 


- Prenez une chopine de [a meilleure eau-de-vie ; 
dans laquelle vous mettrez fix gros de caftoreum”,, 
demi-once de camphre, & deux gros de bayes de 
laurier concaffées. Bouchez exaétement fa bou- 
teille avec la veffie de porc, ou il eftà craindre que 
la force du reméde ne s’exhale. On peuts’en fervir 
après vingt-quatre heures d’infufon. 
On en donne une cuillerée dans un verre de vin 
chaud. 
Ce reméde ef propre contre toutes es maladies 
de la matrice 3 pour les femmes nouvellement ac- 
couchées. Il prévient tous les accidens qui peuvent 
eur furvenir dans cet étar. Les femmes groffes peu- 
vent auf en ufer tous les jours fans fcrupule. On 
. Temploye avec fuccès dans le tems qne les femmes 
ont leurs régles, Il dérerge la RAPEe prévient 
G 
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f FA Fan Ur = t j Lée. 
” ü ee . e ' . + 
CRE. * NS ie 
* 1€ : 


SES 3 x | 47 

306. Le La RaGÉ, ou HypRormogres | 

les maladies qui proviennent de fon impureté. Enfæ 

_ left extrêmement propreaux maladies hyftériques. W 

Une infinité d'expériences ont juftifié cette pro 4 

priété. : ! 

Pour réfoudre les inflammations de la Matrice. 

1] faut y appliquer le baume univerfel, dont [4 
€ompofition eft dans la feconde Partie de cet Ou= 

vrage. vhst 


Pour faire venir du Lait aux Nouwrricess 


* 


- Il faut leut faire prendre de Peau de noix vertes " 
décrite p. 74° | 
ENNEMI ANA À 


* 


L 
‘ 
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CHAPITRE X. 


De quelques autres Maladies qui n’ont pi 
fe ranger fous les Titres précedens, 


ÂRTICLE PREMIER. 


De la Rage, ow Hydrophobik. 


Cataplafme. 


| 
RENzZz trois œufs frais, faites-les cuire dans 

une poële de fer neuve ,; avec autant d'huile M 

de noix tirée avec le feu , ou fans feu, s'il ef poffible 
d'en trouver , qu'il en peut tenir dans une coque 
… d'œuf , ilen réfultera une omelette fort minces M" 
dont on fera manger les trois quarts au malade, M 
L'autre quart s'appliquera en cataplafme fur la, où 
fur les morfures après les avoir lavées avec lc vit 


| 4 
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| fhaud. On affujetrira le cataplafme avec un linge 


blanc..Le malade ne doit prendre aucune nourriture 


+ que deux heures après avoir mangé fon omelette. 


Quand Panimal enragé n’auroit fait que des 
meurtriflures , il feroit bien de mettre de l’omelette 
deflus. TANT 


1. Sil y a beaucoup de playes , il faudra faire l’ome- 


lette plus forte. On peut ajoûter en battant l'ome- 
Jette une pincée de râpures de racine d'églantier, 
mondée de la premiere peau. 


Après que le malade aura pris ce reméde ; it 
faut le faifler dormir jnfqu’à ce qu'il £e réveille de 
Jui-même. Au refte ; s'il ne dort pas, cela ne tire 


point à conféquence. pa 

Au bout de neufjours, pendant lefquelsil'aura 
vécu à l’ordinaire ; on levera l’apparcil, & on jet 
tera le tout au feu, & on lavera les playes avec du 
vin danslequel on aura diflout gros comme le pouce 
d’orvieran. Mais préalablement le malade; boira un 


demi verre de ce vin. Le maladene doit prendre au- : 


une nourriture que deux heures après avoir pris ce 
Yin. 

Si les playes ne font point confolidées au bout 
des neuf jours, il faut les panfer avec les remédes 
ordinaires, 

Autre. 

Faites faigner fur fe champ fa partie mordue , & 

appliquez deflus un pied d'ail pilé & mélé avecune 


once de fel commun, & an poiçon dela meilleure 


eau-de-vie. Il fant renouveller ce cataplafme au 


bout de trois heures , donner un bouillon au ma- 


Jade , puis cn mettre un troifiéme ; le lendemain on 

purge le malade , & trois jours après onle faigne , 

& purge encore. 

| | Bain. w 
Faïtes faire au malade plufeurs faignées jufqu’à 

défaillance ; donnez-lui pendant ce tems des laves 


mens d’eau avec le nire, le fel commun, & le vinat- 


Csi 


Ve 
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gre ; puis jettez-le tout à coup dans un bain d’eätf! 
froide, ou jcttez fur lui de l’eau froide en grande 
quantité , réitérant l’un de ces remédes jufqu’à ce 
qu'il n’aît plus peur de Peau, Faïites-l’en boire lar= 
gement , & donnez-lui une boiffon légere & hume= 
tante. | 
On a vü guérir des hydrophobes par la feule af- 
perfion de l’eau froide continuée jufqu’à ce qué les 


+ 


forces leur manquaffent. 
Cure de la Rage. 


Si quelque perfonne à été mordue d’un animal 
enragé , de forte que la peau foit entamée, il faut 
râcler la playe avec un ferrement, dont on ne fe fer- 
vira plus que pour cet ufage. IT ne faut rien cou- 
per , à moins qu’il n’y ait quelque déchirure qui au=" 
roit de Ja peine à reprendre. On lave enfuite les 
playes avec de l'eau & du vin tiédes , dans lefquels 
on aura diflout autant de fel qu’on en peut prendre 
dans une faliere avec trois doigts. 

Ea playe étant bien nettoyée, vous mettrez def= 
fus le mélange fuivant. 

Prenez rhue , fauge , marguerites fauvages ; 


“feuilles, fleurs & racines , racines d'églantier , fcor- 


_fonere d’Efpagne, de chacune une pincée. Pilez fe” 
tout dañs un mortier avec cinq ou fix bulbes d’aifn 
de la grofleur d’une noifette, Il faut commencer * 
par piler l’églantier. L’on applique ce cataplaime 
fur la playe. 

Si elle eft profonde, il faut y faire diftiller un 
peu du fuc defdites plantes. 41 

Comme tout le marc des herbes n’eft pas em-" 
ployé pour un feuf cataplafme , jettez deflus um" 
verre de vin blanc, ou rouge au défaut du blang, 
& ayant mélé le tout dans le mortier, paffez la li-M 
queur par-un linge avec expreffion , & faites-la# 
prendre au malade à jeun pour empêcher le venin 
de gagner le cœur , on le faire fortir. Le malade fe 
rinçera tout de fuite la bouche , à caufe du mauvais 


f 


À 
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… De ri Racer; où Hyphortosrr: $o$. 
IBoût de cette boiffon. Il faut, pour que ce vin ait 
quelque vertu , qu’il y ait gros comme un œuf de 
-poule de marc. de Tale à | 

Il ne faut prendre de nourriture que trois heures 
après ce breuvage. Il eft inutile de râcler la playe 
tous Jes jours ; & même de la laver. Mais if faut pen- 
dant neuf jours confécutifs réitérer le cataplafme & 
la potion. 

Sila playe n’eft pas cicatrifée dans les neufjours, 
on [a traitera par les remédes ordinaires , & le ma 
Jade pourra converfer avec le monde fans danger ; 
ce qu'il ne pourreit faire avant la fin des neuf jours . 
fur-tout ff le reméde n’avoit pas été appliqué de 
bonne heure. 

EF n’y a point de différence dans l'application de 
ce reméde aux quadrupudes, fi ce n’elt qu'on peut 
fe fervir de lait au lieu de vin, excepté aux che- 
vaux. 

Ce réméde eft infaillible. 


Infufion. 

Pilez une poignée de rhue, ajoûtez-y une poignée 
de fel , deux gros de poudre d'écorce d’cranges fé- 
che. Jettez fur ces ingrédiens un bon verre de vin 
rouge ; pañlez le tout par un linge , & faites-en 
boire fur le champ la moitié au bleffé. F1 faut conti- 
nuerneuf jours au moins l'ufage de ce reméde. 

_ On l'adminiftre de la même maniere à un chien 
qui auroit té mordu ; mais il faudroit augmenter 
là dofe , fi c'étoit un quadrupede plus fort. 


Poudre. 


Prenez des écailles d’huîtres, & mettez-les dans - 
le feu jufqu’à ce qu’elles deviennent d'un rouge 
gouleur de cerifes, Tirez-les alors du feu , laiffez les 
téfroidir ; & les réduifez en poudre impaipable. 
Cailez & mélez quatre ou cinq œufs avec deux 
tites cuillerées de cette poudre. Il s’en fera une 
elerte que vous ferez cuire à l'ordinaire ; &manis 
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ger à la perfonne qui appréhende les fuires de {4 
morfure. Ona vü guérir par ee régime des per-W 
fonnes qui avoient déja reffentt les premiers accès u 
de la rage. | ; A 

Une perfonne de condition qui avoit été morduek 
d’un chien enragé, non feulement prit ce reméde 
pour fe guérir , mais en fit prendre à tous fes en« , 
fans. Il ne leur en arriva aucun accident. | 

Il faut diminuer la dofe de la poudre à proportion 
de l'âge. »] 

On peut faire prendre le même reméde aux anf=\ 
maux. Mais comme fa vertu confifte dans la poudres 
d'écailles d'huîtres, & que les œufs ne fervent qu'a 
le faire avaler, dans le cas où ils ne feront point awh 
goût du malade, où de Panimal à qui l'on veut 
aire prendre le reméde. Il n’y a pas de doute qu'on 
ne pût apprèter autrement ce reméde, # 


o 


Mariere de connoître fi un Chien ef} enragé, 4 


Ïl faut faire prendre au chien gros comme unew 
féve d’orvietan. S'il eft enragé ; 1l crevera fur Iqh 
champ. | 


Autres Remédes. 


, Voyez Baume Rouge » p- ‘56. Reméde, Pe ét. 
Pierre Stiptique ;p. 70. Fi 
Fe h 

AR 


ARTICLE Il. k 


Des Morfures , on Piquures d'Animant s# 


VERIMEMXe ÿ 
RE 
Infufion. 1 À 
F4 


moine ; pied de pigeon, feuilles de frêne , des 
chacune une poignée >; pilez le tout enfemble dans” 
pn mortier de marbre; arrofez ce marc d’une ches, 
| 

| 


YRewez de l'herbe appellée croifette, a 


EEE 
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Das Morsures, où PIQUR. D'ÂNIM. YENIM. 31€ 
pine de bon vin blanc; pañlez la liqueur avec ex= 
preflion, Faites boire à [a perfonne piquée un grand 
verre de cette colature, réitérez, s’il en eft befoin 
quatre où cinq fois de fuite, mettant deux heures 
de diftance entre chaque verre. C’eft la force du 
malade & celle des accidens qui doit régler. 11 eft 
auffi néceffaire de fcarifier l'endroit piqué , ou mor- 
du , & de mettre deffus le marc des herbes fanpou- 
dré d'un peu de fel. Quelques jours enfuite il faut 
purger le malade. A 


Ausires 


Prenez de Ia molaine ; de la rhue , de l'herbe de 

aint Jean , laitue , fauge | romarin , feuilles de 
frêne autant que vous voudrez. Faites bouillir le 
tout dans une fuffifante quantité de vin , dont vous 
Étuverez la bleflure, & ferez prendre au malade 
quelques verres bien chauds. Il faut enfuice appli 
quer fur la bleflure le marc des plantes , & cepen- 
K ne boirenleau, ni Jaït; mais en récompenfe 
deaucoup de vin , ou mieux encore d’eau-de- vie. 
On guérira certainement. Fée 


Pierre contre les venins de toute forte d'Animaux. 


Prenez de Ia corne de cerf, coupez-la en ovale 
n forme de pierre platte; brulez-la légerement, 
our la faire un peu changer de couleur , & appli- 
uez-la fur les morfures ou piquures de ferpens, 
ouleuvres, &c. après avoir légerement fcarifié fa 
artie bleffée, La pierre s’y attache fortement juf- 
u'à ce qu’elle ait attiré tout le venin. Lorfqu'elle 
ef détachée , on la met quelques heures tremper 
ans le lait, où elle laiffe tout le poifon dont elle . 
toit imprégnée, Cette pierre ef faite à limitation 
2 celle appellée ferpentine , qui fe trouve fur latête 
s ferpens ; & produit, au rapport de Kirker, les 


êmes efftts. 
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‘Autres Remédes. 
f 


| Voyez Baume du Commandeur, p. $2. Remés 
de , p. 61. Eau de noix vertes ; p« 74 Second” 
Elixir, pe 76° | Ë 


ÂñnTiére IIÉ 


Des Bleffures on Contufions internes: 


NELAYEZ dans un verre de viri blanc fe poid} 
d’un gros du blanc qu'on trouve dans la fente 
de poules, & que le bleffé avale le tont étant cous 
ché, & bien couvert, pour faciliter l'éruption de 
la fueur. Trois heures après donnez-lui un bouillon: 


AUIYCe 


Prenez le coa le plus vieux; & le plus fort qué 
vous pourrez trouver , coupez- lui la crête avec des. 
cifeaux, fans le tuer ; faites tomber le fang qui en 
fortira en abondance , & faites le prendre fur le 
champ au malade, qui en fentira l'effet dans le 
moment. ‘ 

Autres Reméles. : "+ 


| Voyez Elisir de propriété, p. 37. Ear-de Vie 
Âromatique , p. 43. Éau rouge , p. 46: Baume 
rouge, p. 56. Baume fÿmpathique , p. 53. Baume 


gerd , p.67. Boule de Mars ; p. 68. Fi 
En 

Fin de la premiere Parties : 1 
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SECRETS 


SECRETS UTILES 
DANSLA PRATIQUE 
DE LA MEDECINE 
ET DELACHIRURGIE.. 
a 
| SECONDE PARTIE. 


CONTENANT LES REMEDES 
des Maladies externes, ou Chirurgicales, 
les plus fréquentes, 


==) À plus grande partie des Maladies 
Hi Chirurgicales attaquant indifférem- 
aa] ment toutes les parties du corps, il 
Es) n'eft pas poflible de fuivre dans celle. 
ZEUS) ci le même ordre que dans la préce- 
dente. Celui qui nous à paru le plus commode eft 
de raflembler dans un même Chapitre toutes les 
difféféntes compofitions de la même efpece , & de 
finir cette feconde Partie par une Table Alphabé- 
tique des différentes maladies pour lefquelles nous 
indiquerons des remédes, avec des renvois aux Cha- 
pitres ; & pour aider davantage le es trouver 


34. DES EMPLASTRES. Fi 
. Tés remédes appropriés à la maladie, tous lesremé- M 
des feront numérotés, & la Table indiquera le nu- w 
mero. Le chiftre Romain défignera le Chapitre , & 


le chiffre Arabe le numero. | k 
CHAPITRE PREMIER. 


bi ne 


Des Emplarres. 


de 
L'p 


LE. 


Emplätre Divin, 
VE 


= 


RTS ACTEUR 


RENEZz  bétoine , verveine , aigremoine ; 
pimprenelle , de chacune une poignée; lavez ,w 
& pilez-les ; puis faites-les cuire dans un pot ver-i 
niflé , avec trois pintes de vin blanciufqu'à dimi-# 
nution de moitié, Le feu doit être tent, & le pot 
couvert. Laiflez un peu refroidir la liqueur ; puis 
pañlez- la avec forte expreflion. ‘34 
Pendant ce tems, faites fondre dans une bafines 
une livre de cire vierge, une once de raïfine , &M 
une once de maftic ; remuez toujours. Quand le“ 
mélange fera parfait, mêlez-y la décodtion préce-m 
dente; faites bouillir le tout à petit feu , en remuant 
continuellement , jnfqu'à ce qu'il en réfulte une 
male de confiftence convenable. Otez le vai 
feau du feu ; mélez-y une livre de térébenthine dé 
Venife ; & continuez d’agiter la matiere jufqu'à ce 
qu’elle foit prefque froide. Jettez-la pour lors dans 
J’eau froide , & faites-en des boules. 
Cet emplâtre eft merveilleux pour touteSiBleffuss 
æes, tant vieilles quenouvelles; morfures de chiens 
_& bêtes venimeufes , playes, apoftumes , enfluress" 
fllules , & faire fortir les épines du pied, ou autres 
… sparies où elles feroient'entrégss 4 
+ 


% 
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Tia 


Emplärre noir. 


Prenez litharge d'or fans être préparée , encens 
de chacun une once ; pulvérifez-les , & les pañlez 
au tamis de fo; Faites-les cuire à petit feu avec 
une livre d'huile d'olives dans un poëlon de cuivre. 
Quand Phuile commencera à bouillir , jettez-y une 
poignée de charpie coupée menu. Cette compofñ= 
tion eft prefqu'un jour à cuire , & veut être re- 
muée continuellement. On connoît qu’elle eft cui- 
1te, quand elle ne perce pas étant étendue fur le pa- 
| pier. Alors on {a verfe fur une table frottée d'huile 
d'olives , & quand elle eft un peu refroidie, on en 
fait des boules , en les arrondiffant entre les mains 
frottées d'huile. Ces boules s’enveloppent d’un lin= 
ge. : 
| Cet emplätre eft très-bon pour déterger, & son- 
| folider les uiceres, 
| LIL 


Emplätre de Mademoifelle de Belloir. 


| Prenez quatre onces de cérufe de Venife; deux 
Lonces de litharge d’or; une once de mirrhe en pou 
| dre ; deux gros de camphre; dix onces d'huile d’o-. 
lives. Mettez dans une poële de cuivre l’huile d’o- 
lives ; & quand elle bouillira, ajoütez-y la cérufe, 
 & 1a litharge ; remuez jufqu’à ce que le mélange 
| prenne la couleur de caffé. Mélez enfuite la mirrhe, 
|& peu de tems après le camphre pilé , ou coupé 
par petits morceaux. Diminuez confidérablement 
lle feu; & jettez dans la poële une aune en quarré 
de toile coupée par petits morceaux. Remuez-les 
(jufqu’à ce qu'ils foient bien imbibés de la compof- 
(fon, & les étendez fur un bâton. 

|: Cet emplâtre eff excellent pour les écorchures, 
lbleflures, uceres, inflammations, po 146 
a à 1} 


‘ 
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Des Onguents. 
Rsnez cinq livres de fuif dé mouton mâlés" 
cinq livres d'huile d'olives ; cinq livres de cire, 
jaune ; cinq livres de poix erafle coupée parpetits 
morceaux 3 cinq livres de poix-raifine broyée, cinq « 
livres d'huile de térébenthine. ù 
Mettez dans un chaudron fur le feu de braife [esw 
cinq livres de fuif, au bout d’un quart d'heure 1 
ajoütez l'huile d'olives, & de quart en quart d'heu- 
re un des autres ingrédiens , obfervant de ne, 
point mettre tout à la fois Îa poix grafle, & la poix-" 
yaifine. Au bout d’une heure & demi êôtez le chau-« 
dron du feu , prenez un feau d’eau , & puifez-en! 
avec la main ; que vous mettrez fur l’onguent ; 
continuez jufqu'à ce qu’elle cefle de faire dur 
bruit ; alors verfez dans le chaudron la moitié du 
feau d’eau. Elle fervira à nettoyer longuent , en: 
précipitant les ordures au fond , & à faire monter” 
l'onguent au-deflus. On ne le retire du chaudron: 
qu’au bout de vingt-quatre heures. 4 
Cet onguent eft excellent pour les ulceres blef-« 
fures , écorchures , playes , abfcès , panaris, &c. ; 


4. 


Prenez orcanette en poudre ; cérufe diffoute ,u 
diapalme de chacun une once , faites bouillir le 
tout enfemble, & Jorfque tout fera fondu, ajoûs | 
tez un petit verre d'huile d'olives. Remuez tobjcuti 
jufqu’à ce que l'onguent foit froid. | “ 
Cet onguent s'employe avec fucès pour déter=. 
er, & deffecher lesulceres des jambes. Maisil faut 
en commencer la cure paf un cataplafme adoucife" 
fant fait avec une écuellée de farine de feigle , ou den 
-. froment, une poignée d’ofcille ; deux poignées deu, 


R | 
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fehecon, un oignon de lis, ou commun , cuit fouis 
Ha cendre, quatre onces de vinaigre , & un demi 
| feptier de bierre, le tout bouilli enfemble jufqu’à 
diminution dé moitié. Ce câtaplafme réfout, & pré- 

pare à l’ufage de l’onguent. 

L'onguent s’'employe tel qu'il eft, à moins qu'il 
n’y äit de la chair morte dans Pulceres au defnier 
cas, il faut faire fondre un peu d’onguent dans une 
cuillere, y mêler gros comme un pois de verd de 
gris ; on étend cet onguent chaud fur là char- 
pie , & on la met dans lulcére après l'avoir la- 
vé avec du vin chaud , & du fucre. L'on continue 
ce traitement jufqu’à ce que la chair morte foit 
| confommée. Alors on retfanche le verd de gris. 


| III 
Onguent de M. de la Chenaÿe. 

Prenez Morfus Diaboli, orpin , grande & pe= 
tite fauge , herbe au charpentier , herbe à la reine , 
mille- feuille , racines de grande confoude , morelle, 
aigremoine , herbe de Saint Jean, grande & petite 
. marguerite , bugle , fanicle, plantain long & rond, . 
| verveine , orvalle, de chacurie deux poignées 5 
| mettez infufer le tout dans quatre pintes de vin 
| blanc avec demi livre de poudre d’ariftoloche ronde; 
après vingt-quatre heures d’infufon , faites bouillir 
| Je tout dans une grande terrine pendant trois quarts 
d'heure. Paflez la liqueur par un linge avec expref- 
fion, faites-y fondre huit onces de cire blanche, 
| huit onces de gomme élemi diffoutes dans le vinai- 
_gre, & pañlées par un gros linge ; quatre onces de 
florax liquide; tournez fans ceffe avec une fpatule 
pendant trois bons quarts d'heure ; ôtez la terrine 

du feu, & méêlez autant de téfébenthine qu'il fau- 
| dra pour en faire un onguent. | 

Cet onguent eft bon pour digérer , réfoudre, dé= 
verger, confolider. Il eft propre pour les piqures, 
| playes, tumeurs, fraétures ; sr ELLES 

à à ÿ. Bb} + 
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Orguent de M. Feuillet. | ï 


Prenez opoponax , galbanum, bdellinm , mirrhe;" 
oliban de chacun une once; faites-les tremper pen-« 
dant vingt-quatre heures dans un demi-feptier deu 
fort vinaigre dans un pot dé térre neuf, Mettez lé 
pot fur le feu, remuant inceffamment jufqu'à cé! 
que tout Îe vinaigre foit évaporé. Pañlez le réfidu… 
parun tamis. | à 

Faites fondre dans un chaudton de cuivre huit. 
onces de cire blanche coupée par morceaux aveés 
une livre d'huile d'olives, huile de laurier & dé” 
genievre de chacune une once , & quatre onces dem 
térébenthine; jettez enfuite les gommes dedans ; … 
& quand elles feront mélées , ajoûtez dansl'ordre 
fuivant une livre de litharge d’argent | gomme 
ammoniaque deux onces , des deux ariftoloches de 
chacune une once , le tout exaétement pulvés 
tifé ; mêlez exaétement; verféz la mafle dans l’eau 
fraîche , & après l'avoir bien paitrie, faites-en des 
rouleaux qu’ilfaut enferiner dans du papier, _ M 

Cet onguent eft bon pour les apoflumes , les 
” écrouelles , les bleffures, toutes les tumeurs, les 1 
contufons ; lesinflammations, nt 

V. vie #7) 

Faites fondre quatre onces de cire neuve dana 
une écuelle fur un réchaut , mêlez-y pareille quan- k 
tité de populenm, lequel étant fondu, ajoûtez une 
chopine d'huile de noix. Quand tout fera incor= 
poré ,tirez-le du fe, & le verfez dans un pot, où de 
vous continuerez de remuer jufqu’à ce que l’onguent fe 
foit froid, | Mr 

Cet onguent eft bon: pour la brulure. OnPap=" 
plique étendu fur du papier gris. Si c'eft l'hiver, une 
feule emplâtre fuffit pour chaque jour, L'été , if 
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faut la renouveller toutes les douze heutes. Cet on: 
guent fe conferve long-tems. 


Ver 


5 Prenez gros comme deux œufs de moëlle de 
| bœuf, huit onces d’huile d'olives , & quatre onces 
. de cire neuve blanche ; faites fondre le tout enfem- 
| ble dans une terrine, & paffez-le par un, linge quand 
il aura jetté cinq ou fix bouillons. 
Cet onguent eft éprouvé pour les playes invété- 
tées, On le met dans la playe fans lé chauffer. 
VIT 
Prenez un crapaut que vous aurez fait jeüner 
neuf jours , & faites-le bouillir dans deux livres 
d'huile d'olives. Coulez la décottion dans un linge, 
évitant de refpirer la fumée. Mettez-le dans une 
terrine avec un quart Je cire jaune. Mélez jufqu’à 
que la cire foit fondue, | 
Cet onguent eftbon pour les écrouelles. Il de. 
vient meilleur à mefure qu’il vieillit, Il ne faut ja- 
mais changer d’emplâtre. Il faut feulement remet 
tre de nouvel onguent. MERE. 
Le malade ne doit manger ni pois , ni oignons, 
ni poireaux , ni bœuf. 


VIE. 


Prenez demi livre d’huile d'olives, & lorfqu’elle 
eft tiéde , jettez-y quatre onces de cérufe de Ve- 
nife , & deux onces de litharge d’or ; remuez jufqu’à 
ge qu’elles foient incorporées ; continuez de remuer 
. jufqu’à ce que l'onguent foit cuit , alors ajoütez une 
once de mirrhe, & demi gros de camphre ; laiflez 
bouillir un Miférere, en remuant toujours , & gardez 
J'onguent pour le befoin. 4 
Il ft bon pour les yeux , les loupes , les cors au 
ied , les poireaux , éryfipeles , coupures , maux d 
tête, de dents , de fein ; apoftumes ; hémorrhoïdes, 
douleurs de côté, & bruluress, D di 
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Prenez une once de cérufe, une demi-once de 


œire neuve , deux gros de camphre, le poids du tout 


d'huile rofat ; ajoûtez-y autant de tormentille en 
poudre qu'il faudra pour en faire un onguent. 


Cet onguent éft déficcatif, & aftringent, bon : 


_ pour confolider les bleflures des jambes. 
X. * | 
Faîtes bouillir une livre d'huile d'olives dansun 


Æ 


ee 3 


pot couvert , & jettez-y une demi douzaine de : 


crapanuts en vie, que vous ferez cuire jufqu’à ce 
qu'ils foient confommés , remuant de tems en rems 
le pot fans le découvrir, & vous gardant de refpi- 
rer la fimée. Coulez la liqueur avec expreffion, & 
jettez-y autant de cire jaune qu'il en faudra pour 
faire tin onguent. Quand l’onguent fera froid, gar- 


dez-le pour l’ufage. 


Cet onguent eft bon pour les cancers. On en 


met deux fois par jour furle mal, après l'avoir faw 
poudré de poudre de crapauts, qui fe faiten met- 


tant fur les charbons des crapauts dans un pot vui= 


de , jufqu’à ce qu'ils foient parfaitement fecs. 
XI 


Mettez dans une terrine verniflée deux onces 
d'huile d'olives ; quand elle commencera à frémir , 
coulez-y doucement quatre onces de cérule en 
poudre fubtile, remuant exaétement avec une fpa- 
tule de bois; mélez-y enfuite deux onces de litharge 
d'or pulvérifée fubrilement 3 remuez toujours juf- 
qu'à ce que le mélange prenne une couleur jaune 
noirâtre ; Ôtez alors la terrine du feu , mélez- y deux 
onces de mirrhe choifie, remuant pendant un de- 
mi quart d'heure ; enfin, incorporez-y exactement 
deux gros de Éamphre. Couvrez la terrine avec une 


ferviette ; afin d'empêcher l'évaporation pendant 


1 4 
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que Ponguent refroidit , & quand if fera froid ; 
“mettez- le en rouleaux. ” ur 
… Cet onguent guérit les cancers, nolz me tangere, 
oups , quelques vieux qu'ils foient ; les écrouelles ; 
“Ja gangrene , les fiflules lacrymales , les bleflures de 
fer , de feu siles douleurs de bras , de jambes, de 
goute, dont ilréfout les nœuds; la migraine, & le 
mal de dents, en mettant un emplâtre far les arte 
res des tempes. Il fait aboutir les abfcès cachés; 
fans être obligé d'en venir à l'inçifion. Quandle 
mal cit grand, il faut renouveller l’emplâtre tous 
les jours. Autrement il en dure trois. ; 
Cet onguent guérit même les mules aux talons, 
les cors aux pieds , les dartres, gailes , hémorrhoiï= 
des, & fait fortir les balles, & efquilles des playese 


XII.. 


. Prenez morelle , mouron rouge, autrement appellé 
pimprenelle fauvage, aigremoine , grande confoude, 
plantain long & rond , herbe à la reine, mâle & 
femelle, de chacun deux poignées; nettoyez-les 
bien fans les laver, sil eft poffible, ou laiffez-les 
bien fécher, fi l’on eft obligé de les laver ; pilez- 
les dans un mortier de marbre , après les avoir cou- 
pées bien menu jufqu’à ce que le fuc en forte , & 
faites bouillir cette pulpe dans un pot de terre 
neufavec trois pintes de vin blanc , que vous ferez 
réduire au tiers, Otez le pot du feu, & le laiflez re- 
pofer jufqu’au lendemain , que vous le ferez ré. 
chauffer jufqu’à ce qu'il foit prêt à bouillir. Prefs 
fez alors le marc le plus fore qu’il fera poffible, & 
& mettez cette déco@tion dans une poële de cuivre 
avec une livre de poix blanche, grafle , & la plus 
nette que vous pourrez trouver 3 une demilivrede 
cire jaune neuve , coupée par petits morceaux ; une 
once de maflic fin réduit en poudre,& pañlé au tamis 
de foye. Faites bouillirle tout jufqu’à ce qu’il nerefte 
plus qu'environ demi-feptier de fuc, remuant çons 


NL. Des ONGUENTS 
_tinuellement avec une fpatule large. Retirez ta 
poële du feu , mélèz- y une livre de térébenthine de 
Venife , continuant de remuer jufqu’à ce que l’on- 
guent foit refroidi. Si tour le fuc ne s'eft pas in«| 
corporé ; il faut le faire bouillir à part, & l'incor+ 
porer avec les mains dans ledit onguçnt. | 

Cet onguent doit être confervé dans du cuir. Il 
eft excellent pour les abfoès, clouds ,; & même les 
bubons peftilentiels. | 

XIII. 


Onguent de M. de Guadagnè. 


Mettez dans une terrine verniflée une livre & 
demi d'huile d'olives, que vous ferez bouillir deux. 
heures; puis vous y ajoüterez une demi livre d'huile, 
de petrole. Après un quart d'heure d'ébullition ;, 
mêlez une livre de cérufe en poudre ; que vous fe- 
rez bouillir uneheure, puis vous y ferez fondre trois 
’ances de cire jaune, que vous ferez bouillir deux! 
heures. Vous ajoûterez alors benjoin & ftorax en 
poudre de chacun demi-once ; quand ils auront, 
bouilli deux heures , vous mettrez ariftoloche lon+ 
gue. & ronde en poudre , de chacune une once; 
couperofe blanche demi-once ; que vous ferez 
bouillir une demi heure; remuez continuellement 
‘avec une fpatule de bois large de trois doigts; Ôtez 
la terrine du feu , & incorporez exaétement à la 
mafle une once de térébenthine de Venife. Verfez 

Fonguent dans l’eau froide, mettez-le en mañles! 
puis en rouleaux. | { 

Si l'on veut en faire une plus grande quantité, on 
peut augmenter proportionnellement les dofess 
mais il ne faut pas faire cuire Les drogues davantages 

Si l’on ne trouve pas d'huile de petrole, on peut 
y fubflituer pareille quantité d'huile d'olives , aus 
quel cas il faut mettre toute l’huile à la fois, afin 
_ qu’elle bouille le tems porté au mémoire. h. 

: Ma'ef pas eflenriel à cet onguent d'êure fait dans 
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|dineterrine de terre, Tout autre vaifleau peut fetvi£ 
) également, JR 


Cet onguent eft bon pourtoutes fortes de playes 
. de fer ou de feu , pour les apoflumes, les uigseres, 
. même anciens , & les clouds. Si les ulceres ne font 
. pas profonds, il fuffit d’appliquer deffus un emplä- 
tre chauffé. Il faut le nettoyer toutes les fois qu'on 
leve l'appareil ; mais il eft inutile d’y ajoûter de nous 
velonguent , tant qu'il enrefte furl'emplâtre. 
. Si l'ulcere ou la playe eft profond, & aw’il foit 
béfoin d'employer dés tentes, il faut faire fondre 
un peu de cet onguent dans l'huile de millepertuis, 
ou à fon défaut dans huile d’olives, ou dans un 
mélange des deux, & ytremper les tentes. 

Cet onguent s’employe aufi avec fuccès dans 
fes clouds de rue que prennent les chevaux , les ja= 
Vards , & les atteintes. 

Pour les clouds de rue, on fond de longuent; 

& on le coule dans la bleffure, mettant un pew 
- détoupe pardeflus, & l’on tient le‘cheva! à l'écurie. 
Mais fi l’on eft en campagne, & qu’il foit néceffaire 

de fe fervir du cheval, il faut lui faire faire un fur- 
tout fermé, afin que la boue & l’eau ne roucheng 
pas la bleflure. | | ; 
XIV. 


Onguent de M. l Abbé Pipon. 
Prenez ‘une livre de cire jaune , une livre dé 


 poix noîre , une demi livre d@ panne de porc mâles 
Coupez le tout par petits morceaux , & faites fon< 


* dre tout enfemble dans un vaïffleau de terre vieux. 


* ou neuf, fur un fourneau , à feu modéré: la braife 
* de boulanger, ou celle de l’âtre, vaut mieux que le 
» charbon neuf, parce qu’elle fait un feu plus doux. 
…  Ilfautremuer de téms en tems avec une {patule, 
rouune grande cuillier de bois à mefure que les in 


“grédiens fe fondent ; & prefler en même tems [ai 
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panne , afin que la graiffe fe dégage mieux des peau 
qui l'enveloppent. 


Le tout étant bien fondu, mêlez y exaétement 


trois onces d’huile d'olives, & pendant que la mañfe 
eft bien chaude, paflez-la au travers d’un linge; 
que vous tordrez fortement. Le linge doit être fort, 
large au moins d’une demi-aune en quarré, maisil 
ne doit pas être bien fefré. | 


A 


sa 
us 


Remuez pendant quelque tems ce mélange dans 


le vaifleau où on laura pañlé , & laiflez-le figer. 

Il faut que les drogues fondent facs bouillir, ow 
du moins qu’elles ne bouillent que légerement , 
pour empêcher leurs parties fpiritueufes de s’éva- 


porer. C’eft par cette raïfon qu'il faut faire fondre 


ges onguens dans un lieu clos. 
On connoît que Fonguent eft fait, quand les 
rogues font entierement fondues. Il eft alors inu=. 
tile de le laiffer fur le feu , il faut y méler l’huile ; 
le retirer du feu , & le pañer. a 


On peut, & c’eltle mieux , commencer par … 


mettre la panne de porc fur le feu; on met la cire 
au-deffus ; & la poix au croifiéme lit. 

. Cet onguent , pour être bon , doit être d’un 
rouge foncé tirant fur le noir ; avoir une odeur, 
agréable , & comme aromatique , & être d’une 
confifence un peu dure, de forte qu’on ait de la 
peine À le caffer & à le couper avec un coûteau. Il 


fe gerfe ordinairement en fe figeant , & n’en eft pas! 


our cela de moindre qualité. LA 


Lorfqu'il eft figé , oflle retire aifément de la jats 
te ; on l'enveloppe dans du papier , & on legarden 


plufieurs années fans qu’il s’altere. Quand on veut 
s’en fervir , onen coupe un morceau fufhfant , qu'on”. 


amollit entre les doigts, pour en faire un emplä=w 
tre. 


+ 


Il eft à propos dene mettre àaucun autre ufage le 
aiffeau où on aura fait l’onguent , celui oùon l'aura», 
pailé, la fpatule avec laquelle on l'aura remué , & 
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Je linge dans lequel on l'aura paflé. Mais il faut 
“avoir foin d’ôter de tous ces uftenciles la crafle & 
les impuretés qui s’y feront attachées, HR 
_- Cet onguent eft excellent pour lesbleflures , con< 


tufons, rhumatifmes ; il diflipe les maux de tête, 


_ arrête la fiévre , réfout les tumeurs froides & au- 


tres congeftions. Il ne demande aucune préparation 
générale, comme faignée , purgation, &c Il nè 
faut point s’allarmer des accidens qui furviennent 
pendant fon ufage, comme erflure | mouvemens 


.violens & involontaires , &c. le rout fe diffipe de 


foi-même. On l’employe auf intérieurement, & 


» pour lors il a la vertu de purger. 


. Onne fera pas fâché de trouver ici la maniere 
de choiïfir les drogues qui entrent dans la compofñ- 
tion de cet onguent ; & dont la connoiflance eft 
auf néceflaire , pour que les autres onguens dont 
les recettes font renfermées dans ce Recueil foient 


* bien conditionnés, 


Du choix de la Cire, 


La bonne ciréseft d’un jaune doré, & d’une odeur 
agréable , & pénétrante. Celle qui n’a point cette 
odeur, comme lorfqu’elle tire fur Paigre , ou dont 
la couleur eft pâle , rougeâtre , ou terne, doit être 
rejetée, Il faur juger de même de celie qui a peu 
d’odeur , qui eft mélangée, ou refondili & qui 
me paroit pas bien pure. Aufline faut-il pas prendre 
le pied du pain de cire, à moins qu'il ae paroife à 


l'œil auffi-bien conditionné que le deffus, 


Da choix de la Poix, 


La bonne poix eff d’un beau noir luifant , d’une 
odeur aflkz agréable , plus féche que molle , fe caffe 
aifément au prernier coup de marteau , excepté le 
tems du grand chaud , qui la rend plus liante, Elle.» 
file comme des cheveux, lorfquw’on l'amollit entre 
Mes doigts, & qu'on l'étend enfuité. On ne peut la 
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choifir trop pure. Moins elle Peft “plus les compos. 
fitions où elle entre déchoient en qualité, Un autre 
inconvénient , c’eft que fes impuretés bouchent les : 
pores du linge dans lequel on pañle ces compofñ= » 
tions, & qu'on a toutes les peines du monde les 
nettoyer. Ainf l’on ne doit pas échapper l’occafñon 
d'en faire provifion quand on en trouve de bonnes 
Ceci foit dir aufli de la cire, - 28 


Du choix de la Panne de Porc. 


Il faut prendre de la panne de porc mâle, d’un | 
beau blanc ; un peu vermeille , plus ferme que | 
molle. La plus ferme eft la meilleure, Elle ne doit | 
point avoir de mauvaife odeur; ce qui arrive fou- 

vent l'été , car elle fe corrompt-d’un jourälautre, | 

Cette odeur fe communiqueroit aux compoftions. 
On peut à fon défaut employer le fain-doux , qui 
€ft la même eraifle fondue & exprimée. Mais il new 
faut s’en fervir que dans le cas de néceflité. Car le 
fain-doux et plütôt compofé de panne de porc fe- » 
melle. Quand on prévoit qu’on aura befoin dew 
panne, il faut en faire une provifion , employer 
ce dont on aura befoin pour le préfent, & fondrew 


le refte. Dans cet état , elle fe conferve du tems!| 
fans fe corromore. ù | 


* Du choix de l’Huile, : 


Ilfaut choifir la meilleure huile d'olives, à moins | 
qu’on n’en demande d’autre efpece pour la compos, 
fition. La bonne huile doit être claire & tranfpaæ 
rente. Elle ne doit point avoir d’odeur , fi ce nef, 
celle des olives ; point d’impuretés ; c’eft pourquof | 
il ne faut point fe fervir du pied d'huile ; il faut qu’elle, | 
nait point de mauvais goût , & qu'elle ne foit point | 
épaiffe. Quelques onces d’une huile qui aura une, 

« mauvaife odeur fuffifeut pour gâter toute une coms 


poñtion, 


à 
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Prenez un pot de terre verniffé, mettez-y une 
pinte d'huile de navette, & faires-la cuire à con= 
fiflence d’onguent , avec pour quatre fols de mine 
de plomb. Il faut que la cuiffôn fe faffe à petit feu, 
& on la jugera faite quand longuent fera brun, 
Roulez-le dans les mains frottées d'huile de na4 
Wette , & confervez-le pour le befoin. I] ne faut 
pas cefler de remuer ce mélange avec une fpatule 
de bois. | 4 
… Cet onguent eft excellent pour les ulceres , & les 
bleflures, 
| XVI. 


Prenez pour un fol de cire vierge mife en petits 
morceaux, faites-la fondre avec deux bonnes cuiile= 
xées d'huile d'olives. Quand Ia cire fera bien fonduë, 
Ôtez le vaifleau du feu, & mélez-y exaftement le 
jaune de deux œufs durcis dans la cendre’, & bien 
émiettés. Il fe formeraun onguent , dont vous éten- 
drez un peu fur un linge, que vous appliquerez fur 
la partie malade. Il en faut mettre deux fois par 
jour. 

. Bon pour la brulure. rh + 


XVITI. 


* Prenez minium tamifé vne livre & demie 5 huile 
d'olives trois livres ; cire rouge une livre ; téré- 
bentine de Venife, bonne eau-de- vie , de chacune 
‘deux onces. 

… Mettez le minium & l’huile d'olives fur un feu 
Modéré dans un vaifleau verniflé, & remuez fans 
ceffe avec une fpatule de bois, jufqu’à ce que le 
tout prenne une couleur brune tirant fur le noirs 
alors mettez-y.la cire, & quand elle fera bien mélée 
Au refte, Otez le vaifleau du feu, mélez-y la térés 
benthine ,& enfinl'eau-de-vie, | 
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© If eft dangereux que l’efferveffence qui arrivé. 
Jorfqu’on mêle la térébentine ne faffe fuir une partie, 
de l'onguent , fi le vaiffeau eft petit. En çe cas il 
faut le mettre fur un grand plat. | b. 
; On peut garder pour l'ufage cet onguënt ainf 
ait. | 
Ou bien, lorfqu’il eft encore liquide, on y jette 
des morceaux de vieux linge, que l'on remue dans: 
Ponguent avec un bâton, & que lon étend fur des | 
perches pour les laiffer fécher ; après quoi on les. 
ploye. On employe autant de linge à cet ufage que 
f’onguent en peut imbiber. | 
Cet onguent elt merveilleux pour les panaris ; | 
ulceres, inflammations , abfces , &ce. | 


XVIIT. 
Onguent de M. de la Laine. 


Prenez trois livres de graiffe de bœuf du côté, 
du rognon , autant de celle de mouton du méme en=, 
droit ; tirez tous les filets & peaux, coupez-les par 
petits morceaux, & faites-les fondre dans un chau=, 
dron. Quand toute la graiffe fera fondue, paflez-la* 
pour achever de la nettoyer, & remettez-la fur les 
feu quand elle fera prête à bouillir ; ajoûtez ÿ 
peu à peu cire rouge , poix grafle , & poix noire de, 
chacune deux livres , le tout coupé par petits mor= 
ceaux ; mettant d’abord la cire, puis la poix grafle , 

 &enfinla noire, & remuant toujours avec uñ long | 
bâton , de crainte que la poix ne s'attache au chau, 
dron, & modérant le feu, de crainte que le tout) 
ne vienne à fe perdre en s’enfuyant pardeflus les, 
bords du chaudron. Laifez bouillir la matiere ju'æ 
qu’à confiftence d’onguent ; ôtez-la du feu ; & vers, 
fez-la dans des vafes deterre, dans lefquelsil y aura! 
environ un quart d'eau; l'onguent fe formera en! 

petits pains qui fe gardent autantqu'on veut. , 
Quand on veut {6 fervir de cet onguent ; on 1 
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tend fur un cuir mollet, dont on fait des emplâtres 


. qu'on leve toutes les douze heures. On les cfluye, 


& l'on y remet un peu d’onguent frais , & avant que 
de remettre l'emplâtre,. on étuve la playe avec du 


vin chaud. 


Cet onguent eft bon pour les bleffures, contu« 
fions , tumeurs froides, abfcès, congeftions , &c. 


FOR . | 

Prenez demi livre de cire neuve , coupée ou ra= 
tiflée , que vous ferez fondre dans un plat de terre 
vernie avec une livre ou trois quarterons d’huile 


- d'olives ; quand elles font incorporées , verfez-y 


doucement cinq onces de cérufe en poudre ; aug- 
mentez un peu [e feu , remuant continuellement 
avec une fpatule de bois jufqu’à ce que la mañle 
bruniffe , & prenne la couleur minime ; CE que vous 
connoitrez en faifant tomber une goute fur une 
affietre ; Ôtez le plar du feu, & environ un Miferere 
après, jettez-y demi-once de camphre en poudres 
remuez jufqu’à ce que la maffe foit refroidie, & fai- 
3es - en des rouleaux , ayant préalablement frotté 


vos mains d'huile d'olives, de peur qu’elle ne s’at- 


tache. 

. Quand on fe fert de cet onguent pour les vieilles 
playes , il faut les laver avec du vin tiéde avant : 
que de l'y appliquer. 

Si on l'employe pour une contufon ; & qu’on 
s'apperçoive que la matiere ef difpofée à fuppurer, 
1 faut y appliquer un fuppuratif compofé d’un jaune 
d'œuf & de rérébentine. Lorfque la coftufion fup- 


_purera, employez l’emplâtre. 


Cet ônguent eft admirable pour toute forte de 
playes, meurtriflures , contufions, vieux chancres, 
vieux loups, maux de fein des femmes, loupes, 
& pour fortifir les parties affoiblies par la goute, 
& autres accidens, 
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XX: 
Onguent de M. P Abbé de Grace. 


Prenez vingt livres d'huile d’olives fauvages > 


qui font des olives vertes. Faites-y bouillir pendant 
trois ou quatre heures dix livres dé feuilles de-rofes 
À demi ouvertes ; ôtez les rofes du chaidron avec 
‘une écumoire d'argent, & les®mettez dans des fa 
chets de groffe toile ; laiffez égouter toute l'huile, 


& preflez les rofes avec une grofle prefle. Mélez 


avec l’huile qui fera dans le chaudron toute celle 
qui fera fortie des fachers qui fe font égoutez , & 
tout ce que vous aureztiré par expreflion fuc, ou 
huilé. El faut récommencer cent fois cette opéra- 


tion avec dés rofes nouvelles, mais toujours dans. 


la mênre huile. 


‘ Pendant ce téms on prépare de Ja cérufe de Ve- 


nife, & de la litharge d'or qu'on fait pañfer par un 
tamis fin, & qu'on mêle bien efffemble, après les 
avoit lavé dans le vinaigre rofat. On fait auff pro- 


viñon de cire neuve telle que les payfans la tirent 


de la ruche. 


Tout étant ainfi difpofé, prenez une baffine de | 


cuivre que vous mettrez fur le feu avec huit li= 


vres d'huile fufdite, & deux livres de cire neuve 3 


alors il n’y a point de danger de fairé le feu un peu 


fort ; mais il faut toujours remuer du même fens . 
avec une fpatule de bois jufqu’à ce que la cire foit 


entieremen fondue. | 

Cela fait, on ôte la baffine du feu, on y méle 
une livre de cérufe, & quatre livres de litharge > 
mais peu à peu, & en tournant inceflamment. Le 
mélange fait , on met la baffine fur un fourneaw 
dans lequel 11 y aura un feu très-doux, de crainte 


que l'onguent ne vienne à bruler, & on continue. 
de tourner jufqu'à ce que l’onguent devienne mu” 


nine clair. 


L 
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- _ L'onguentétantfait, on le met en rouleaux qui 

_ Te confervent très-long-tems. S'il arrivoit cepen- 
dant qu’il devine trop fec, on le racconmoderoit 

| En le détrempant avec un peu de l'huile ci-deflus 
décrite. 

. Cet onguent eft bon à toute forte de plaies, où 

. d’ulceres. Quand elles font profondes , il faut froe- 
ter une tente de cet onguent , & Pintroduire jufqu’au : 
fond , obfervant d’attacher la tente avec un fl , de 

crainte qu’elle ne demeure. I] faut mettre un eme 
plâtre du même onguent fur l'ouverture de la plaie, 
L'emplâtre fert tan qu’il refte de longuent deflus, 

.& même il eft meilleur à la fin qu'au commence- 
_ ment. Il faut feulement l’efluyer toutes les fois 
_ qu'on Îeve l’appareil. 

Cet onguent guérit auffi les tumeurs fcorphuleu- 
fes, lorfqu’elles font à l'extérieur du corps. H ouérit 
es fftules lacrymales, en introduifant pendant deux 

. mois dans la plaie jufqu’au fond une tente où il Y 
ait de l’onguent. | + 

Hne faut point de tentes aux plaïcs dont on voit 
le fond, il ne faut que mettre deflus des emplà- 

. tres. 


Prenez feuilles de tabac, bétoine , bugle, & fa 
nicle, de chacune une poignée; faites-les bouil- 
Air dans fx onces d’huile , jufqu’à confommation de 
Phumidité ; 2joûtez une oncede poix-raifine , deux 
gros de racines d’iris en poudre , & une demi-once 
de cire neuve. Faites un onguent fuivant les régles 
de Part. | 

Cet onguent eft très bon pour les ulceres. G, 


XXII Cia 
… Prenez deux ou trois gros oignons , faites [es 
£uire dans une fuffifante quantité d'huile d'olives, 


Quand ils feront euits, broyez-les dans la même 
D Ecrins 
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huile où ilsl’auront été jufqu’à les réduite en bouil: | 
lie, Ajoûtez fur le tout gros oomme un œuf d@ | 
chaux vive réduite en poudre très- fine 3 mêlez exa= | 
&tement Quand ia mafle fera froide ;ilen réfultera ! 
un onguent folide , qu’on gardera bien couvert pouf 
s’en fervir au befoin. Cet onguent perd de fa force | 
en vieilliffant. 11 vaut mieux en avoir toujours de | 
nouveau fait. à f 
Cet onguent eft éprouvé pour faire tomber lef- 
carre de toute chair gangrenée. 
Lorfqu’on voudra s’en fervir ; on fera un em 
plâtre de cet onguent de la grandeur de la plaie fur : 
laquelle il faudra l'appliquer. On levera Pappareïl | 
au bout de douze heures; il arrive très-fouvent 
que ce tems pañlé on trouve l'efcarre tombée juf- | 
u” à la chair vive , qui eft belle & vermeille; mais | 
. files chofes ne font point en cer état, on mettra 
fur la plaie un fecond emplâtre pareil au précedent , | 
& elle fera parfaitement belle, lorfqu’on leverale | 
fecond appareil. Ce reméde aun grand avantage» 
c'eft de pouvoir être employé fans danger. 


XXLEL 
Onguent de Tabac. 


Prenez une livre de feuilles d'herbe à Ja reine, 
ou tabac femelle , nouvellement cueillie , avant | 
qu’elle ait monté en graine. Concaflez-les à demi. 
pour l'ufage fuivanit. | ya 
Faites fondre à petit feu dans une cafferole de 
bonne grandeur dix onees de cire vierge blanche 
coupée par petits morceaux ; autant de bonne poix=| 
raifine en poudre, & autant de bonne huile d'oli- 
ves, agitant fans cefle avec une fpatule de chène 
fufifamment forte , large par le bas de trois doigts ;! 
‘& longue d’un demi pied Quand Ia fufon fera! 
parfaite, jettez dans Îa cafferole l'herbe à la reine, 


LA 


“broyée comme on l'a dit, & faites-la bouillir en x» 
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 mMuant continuellement jufqu'à patfaité cuiflon, 
qu'on Confioitra au figne fuivant; c’eft que fi l’on 
_ guent et cuit , en laiflant tomber quelques gouttes 
ur le chafbon , elles s’allumeront: fans bruit. On 
… Ôte fur le champ la cafferole du feu ; on jette ce 
qu’elle contient fur un linge fort & clair , & on pañfe 
avec la plus forte expreflion qu’il eft pofible ; re- 
. cevant ce qui découle dans un plat d’étain, 

On met le plat fur le fourneau, & quand là ma- 
tiere commence à frémir, on ÿ mêle très-lentement, 
& remuant continuellement dix onces de la meil- 
leure térébenthine de Venife. Lorfqu’elle eft bien 
incorporée , on Ôôte le plat du feu , & l’on continue 
de remuer jufqu’à ce que-Ja matiere s’épaiffifle & 
acquiere la confficnce d’onguent. | 

Quand il eft froid, on le met dans des pots de 
terre, ou de faiance, couverts d’un carton mince , & 
d’un parchemin pardeflus. 

… Il eft à propos de faire cette préparation dans Îa 
cour , de crainte que le feu ne prenne au mélange; 
car il brule avec tant de vivacité, qu'il y auroit à 
 craïîndre pour la maifon. Aufñi l’artifte ne doit-il 
jamais détourner les yeux de la cafferole , ou du 
plat, pour être à portée de retirer l’un & l’autre 
du feu ,s1l s’'apperçoit que la matiere fe gonfle con- 
fidérablement, ce quiarrive, fur-tout quand herbe 
n'y eft pas mélée. ; 

* On employe cet onguent à froid , étendu fur dé 
gros linge blanc, & leffivé. 
| Ileft excellent pour les maux qui viennent au 
& fein, qu'il mondifie & guérit, quand il paroïtroit 


& pourri. Si on l’employe pour une plaie , il faut fim- 


plement la couvrir d'un emplâtre de pareille gran- 
deur. En cas que {a plaie foit profonde, on y fait 
entrer un petit linge en forme de tente, mais ja= 
mais de charpie., F : ie 
Ce reméde ôte promptement l'inflammation, & 

- appaif la douleur, Il ft excellent pour Îçs panaris 
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& maux d'avanture , & toute forte d’apoflumes otf4 || 
vertes, & non ouvertes. Au dernier cas il lesameng | 
à fuppuration ; & en Ôte le feu. . | 
- Quand les tumeurs ne font point difpofées à | 
fuppurer, il les réfout par la fimple tranfpiration, | 
.…_& les guérit ainfi. ‘à | 
Enfin , ce reméde ef merveilleux pour tout | 
forte de plaies , & de bleflures. | 


XXEIV. 
Onguent de Cérufe. 


Pulvérifez & paflez par le tamis une livre de 
bonne cérufe, & mettez fur un feu doux dansune 
térine neuve bien vernie, ou bien dans un poële 
de cuivre rougé deux livres de bonne huile d'oli= 
ves ; verfez deflus la poudre de cérufe , en remuant | 

_ avec unbâton verd de coudrier; continuez d’agiter | 
le mélange en tournant toujours du même fens; | 
jufqu’à ce que longuent devienne noirâtre ; & ne 
s'attache plus aux doigts en en jettant dans lea | 
fraîche. Verfez-le pour lors dans l’eau fraiche, & 
Je mettez en rouleaux. | 

Cet onguent eft bon pour les clouds & abfeës. 
XI faut les étuver d’abord avec l’eau riéde pour at- 
tendrir la peau, puis y mettre un emplâtre. Il eft 
auffi bon pour les coupures , écorchures ; & autres | 
bleffures. 


XX V. 


Prenez une livre de graiffe de porc male, une 
demi livre de beurre frais, un bon quarteron d'huile W 
d'olives ; une poignée de romarin , une poignée de 
menue fauge ; une jointée de fente de mouton ; M 
faites bouillir le out enfemble jufqu’à ce que les 
herbes foient cuites; paflez le tout avec expreffion 
par un tamis ; faites fondre dans la colature un: 
auarteron de çire neuve, & yerfez l'onguent dans | 
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le pot où vous voulez le conferver. "EAST 
» Il faut prendre garde de bruler les herbes ; au 
Jieu de les faire cuire. La meilleure. faifon pour 
cuire cet onguent ef la fin de Mai , ou le commen= 
œement de Juin. : À | 

» Cet onguent eft très-bon pour labrulure. 


BRERERERENENESENENENNEENRE E 
PEUGEOT EME. 


Des Linimens, 
Ë. 


MDRsNEZz des feuilles vertes de plantaïn ; ex= 
À primez-en le fuc après les avoir pilées ; chaque 
fois que vous vous en fervirez , mettez üne cuille-. 
réc de ce fuc & une d'huile d'olives, & baflinez-en 
très-doucement le mal avec les barbes d’une plume, 
Al.ne faut point le couvrir , ni le laifler fécher. 

Ce liniment eft bon pour la brulure. 

II, 

… Prenez une once de chaux vive , une once de 
graifle d’oie ,deux onces de térébenthine de Venife. 
mélez le tout exactement , & l’appliquez fur la 
Joupe. | 
ÿ YII. 
… Faites fondre du fain- doux., ôtez-en les pellicu= 
les , & verfez-le dans partie égale d’eau-de-vie , en 
£muant toujours avec un petit bâton, jufqu’à ce 
que le fain-doux foit figé, 
Rte pour les engelures. Fe 
% Vet 4 IV. Î 
Prenez de la panne de porc mâle , êtez-en [es 
is ‘ < fie à A 


+ 
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« 


pe ; prenez partie égale de feuilles de noïefÿ 
© hachez le tout enfemble , & le faites bouillir dans 


un pot de terre neuf ; lorque vous jugerez que Ha 
force des feuilles a paffé entierement dansla graifles 
paflez-la toute chaude dans un linge blanc de lef= 
five , & qui ne foit pas trop ferré, & gardez la co« 
lature dans un vaifleau net , que vous couvrirez de 
feuilles de noïer , & de linge pardeflus. 

On fe fert de cette pommade pour faire des em< 
plâtres qu’on applique fur les plaïes des perfonnes 
attaquées de tumeurs froides, & écrouelles , & on 


Les change deux fois par jour. 


Avant que de faire ufage de ce reméde, il faut 
purger le malade & réitérer la purgation de tems 
entems. Mais il faut éviter les purgatifs violens. 

__ Sa boiffon ordinaire fera une infufon de feuilles 
de noïer dans l’eau. On les y laifera pendant douze 
heures, & l’on en fera tous les jours de nouvelle. 
Le vin, la bierre, le cidre, lui feront totalement 
interdits jufqu’à guérifon radicale , & plus encore 


les liqueurs fpirituenfes, auffi bien que les fruits; 
falades, & autres ndurritures indigeftes. 

On amañlera dans fa faifon des feuilles de notet 
pour l'hiver, elles fervent également étant féches; 
& pour l'onguent, & pour la boiffon. Illes faut feu 
lement mettre dans un endroit où elles puiffent 
gonferver entieres. , 

Ce reméde-eft parfaitement bon , mais le lin 
ment a d'autant plus d'énergie, qu'il eft plus nou: 
veau fait. II n’en faut donc pas faire beaucoup à k 
fois. 

 V. 


Liniment appellé Manus Det. 


blanc d'œuf de poule tout frais pondu 3 mélezslt 
tout enfemble, & l’appliquez fur quelque'‘bleffur 
ane çe puifle être , & vous guérirez en vingt-quatf! 

| " hewg 


fa Prenez environ trois onces de beurre frais , & ut 


4 JV 
, 
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heures. C’eft l'efficacité de ce reméde qui lui a fait /4 
| donner fon furnom. TT 

| Y I. 


fondre fur le feu dans une fufifante quantité de 
Bit nouveau trait , pour qu'il en réfulte un Jini- 
_ Meént, ou onguent. On,en applique fur la dou 
leur ; quand c’eft au vifage , avec une plume , fans 
rien mettre deflus; par tout ailleurs on couvre le 


VIT. 


liniment d'un linge, 
Prenez gros comme un œuf de la feconde écorce 

de fureau | & faites-la cuire avec du beurre frais en 
pareille quantité, jufqu’à ce qu’il en réfulte une ef- 

pece d'onguent. Paffez le parle tamis ; & gardez:le 
pour Je befoin, : à 5 
Ce reméde étendu fur un linge sapplique aveæ 
‘faccès fur les engelures ouvertes. 

É nn mgmtegges à 


FOUT 
Baume Univerfel. 


. Prenez de la fiente blanche de poule, faites-fa 


Prenez fauge, rhue, armoife, abfynthe , ro= 
marin, fur-tout les fleurs de ce dernier , s’il s’en 
peut trouver, bayes de laurier concafiées dans un 
mortier, de chacune fix bonnes poignées ; mettez 
le tout dans un chaudron fur un petit feu de char- 
bon avec fix livres d'huile de noix , remuant con- 
tinuellement jufqu’à ce que les herbes foient cuites. 
 Paflez l'huile à travers un linge, & preffez forte- 
ment Îles herbes. Il en fortira une huile très-verte 
“dans laquelle vous ferez fondre une livre de poix= 
raifine , & demi livre de cire jaune. Cela fait, 
Nous ajoûterez quatre onces de térébenthine de 
-Venife; vous ôterez le chaudron du feu ; vous ÿ 
mélerez exaétement quatre onces it - & vous 


= 
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*. verferez la liqueur dans des pots de terre vernis ÿ 
ou de faïance , ou de verre, que vous boucherez 
exactement. RR UFR SR 
Il faut appliquer ce baume le plus chaud qu’il fera 
poffible de le foufitir. Ileft prefqu'univerfel pour les 
Maux internes & externes. Quand le mal eft de certe 
… derniere cfpece , on trempe deux ou trois linges 

dans le baume ; & ôn les applique deflus, | 


IX. 


Faites fondre de la graifle qui eft autour du ro- 

. gnon de veau , & graïfléz-en les -écorchures des 
perfonnes qui ont été long-tems couchées, Ce re- 
méde eft éprouvé. : 


- Faïres noïrcir du beurre dans une poêle, & jet- 
tez-yune quantité fuffifante de blanc de poireau; 
que vous fricafferez jufqu’à ce qu'ils foient réduits 
en charbon, ôtez le poireau, & frottez les brulu- ! 

res avec ce beurre. Il faut mettre un papier gris pars 
deflus , & fe fervir du même papier, 


X I. 
Baume de Madame Foin. 


Prenez une botte de laurier verd , qu'il faut. 
concafler , lavande , baume franc, baume b3- 
tard,. millepertuis , de chacun trois bottes; gran, 
de fauge deux bottes ; joubarbe deux grandes! | 
poignées ; herbe à la reine, petun, marjolaine, de 
chacun deux groffes bottes ; hieble trois bottes 3 
graîne de genievre , piment royal, piles , de chacun! | 
deux litrons , feuilles de rofes blanches, & rouges, 
de Provins, de chacune vingt livres; faites cuirg 
toutes ces plantes dans cinq livres de panne de 
porc mâle, douze livres de beurre de Mai, & deux 


piotes du meilleur vin blanc, çn remuant inçeflane 
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‘#ment, Au bout de trois heures, ajoûtez deux livres | 
de bonne huile d'olives ; laiffez bouillir le tout , 
continuant de remuer, Otez le vaifleau du feu , & 
pañlez avec expreflion. 

Ce baume doit être confervé däns des bouteilles 
bien bouchées. Il eft excellent pour les brulures, 
blefiures , plaïes, ulceres , cancers, rhumatifmes * 
goute, fciatique , &c. r 

XII. 


Beurre de Mai, 


Prenez deux livres de beurre du mois de Maÿ 
dans lequel vous mettrez feuilles de bugloffe, fa 
nicle, lierre terreftre , betoine > fauge franche, 
baume, le tout lavé, bien féché, & haché menu , 
de chacun une poignée; graine de genieyre nou 
velle pilée , une livre, Faites bouillir le tout environ 
une heure dans le beurre, en remuant de tems en 
tems. Paflez avec expreflion ; mettez bouillir la co= 
lature avec un demi-feptier de bonne eau-de-vie, 
jufqu’à ce quelle foit entierement confommée ; Jai 
fez refroidirle liniment , & le gardez pour le befoin 
dans un pot bien couvert. 

Il eft excellent pour les fluxions, foulures , in. 
flaramations, écorchures, hémorhoïdes, bleflures 
À Ce 


r 


XIII. 


- Prenez une livre de beurre du plusfrais , & faites 
le fondre à petit feu avec une demi livre de cire 
jaune ; mettez-y cuire fix grappes de raifin noir, où 
1 n’y ait point de erain pourri , ou écrafé ; écumez 
exa@tement à mefure que la liqueur bouillira. Lorf- 
que leraifin fera cuit, pañlez Ja liqueur par un linge 
fans expreflion. Autrement {a pommade , qui doit 
étre jaune , deviendroit rouge, 
Cette pommade eft bonne pour les fentes, &: 
gerfures, du nez & des lévres, 
…Ffi 
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- Prenez huile d'hypericum trois onces ; emplâtre 


divin quatre onces ; huile de noix trois onces ; fel 
de faturne , & verd de gris, de chacun deux onces. 
Mélez le tout exaétement fans le mettre au feu , & 
le gardez pour lufage. Il faut que le verd de gris 
foit bien pulvérifé. 

Celiniment eft très-bon pour les écrouelles. 


XV. 


: Prenez gros comme une noix de cire neuve, un 


. petit verred’huile d'olives, & un peu de fain-doux ÿ 


faites fondre tout enfemble , & Le paffez par un lin- 
ge, de façon que ce qui tombe foit reçu dans l'eau 
fraiche , & nette ; batrez-le avec uné fpatule de 
bois. Baflinez la plaie avec du vin tiéde, & appli 
quez-y le liniment. | 

11 ef bon pour les ulceres des jambes , & autres 
parties, nor 

SR X VI: 


Prenez un morceau de beurre frais que vous fe 
rez rouflir à la poële ; mettez-y enfuite autant de 
fuif de chandelle , avec une cuillerée d'huile d'olis 
ves; battez bien le tout , & faites-en un linimenc. 

On applique ce reméde avec fuccès pour amollir 
les ongles des pieds qui entrent dans les chairs , de 
forte qu'on les peut ôter aifément. Il eft infaillible 
dans ce cas, comme pour ramollir les cals des pieds 
qi empêchent de marcher. A cet effet on en frotte 
les calus plufieurs fois foir & matin, & notamment 
quand on veut fe mettre en route. 5 | 


XVII. 

Prenez gomme arabique , & adragant, de chacu- 

mé parties égales, pilez-les, & les incorporez avca 

une fuffifante quantité d'huile violat , & frottez en 
les lévres gerféess 


set. 
+} 
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Des Huiles, 
P RaeNEZ quatre onces de cérufe de Venifes 


deux onces de litharge d’or ; une once de mitrhe 
en poudre ; deux gros de camphre ; vingt onces 
d'huile d'olives. | 

Mettez dans un vaifleau de cuivre l’huile d’o- 
lives , jufqu’à ce qu’elle foit prête à bouillir 3 ajoù= 
tez les quatre onces de cérufe , & la litharges re 
muez jufqu’à ce qu’elles fojent fondues ; mettez 
alors la mirrhe , & peu de Ms après le camphre, 
Otez promprement le vaifleau du feu ; & remuez. 
jufqu’à ce que la liqueur foit refroidie, | 

. Cette huïle eft bonne contre toutes bleflures ; 
ulceres , inflammations , écorchures , cancers , &ç. 
IL. 

Empliflez de fleurs de coquelicot épluchées & 
Fm une bouteille telle que vous voudrez ; pref- 
fez'les fleurs afin qu’il en entre davantage, verfez 
lentement de l'huile d’olives pardeflus , de forte 
qu’elle pénétre par tout, & furnage 3 bouchez la 
bouteille avec un linge, & un parchemin, & expo- 
fez-la au foleil pendant deux mois ; 14 tetournant : 
tous les huit jours , afin que le foleil la frappe éga- 
lement de tous côtés, Les feuilles fe fondent en for- 
mant un marc. | 

Cette huile eft excellente pour toute forte de 
 brulures. Elle appaife la douleur, ôte les cloches, 

_& empêche de marquer. Elle fe conferve dix ans 
dans un lieu fec. 4 STARS 
bfü 


LE 
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| Il faut, avant que les cloches foient venues; 
frotter le mal avec les barbes d’une plume trempée 
dans certe huile, & mettre deflus un peu de marc, 
couvrir le tout d’un papier brouillard, & enfuite 
d’un linge. Il ne faut lever l'appareil que routes les 
vingt-quatre heures , & continuer de même jufqu’à 
 guérifon. 

III. 


Baume Verd, 


Prenez Camomille , fauge franche , & autre 
fauge, baume à tige rouge, & à tige blanche , ar- 
moife , alvine ou petite abfynthe, deux bonnes 
poignées de chäque ; faites-les cuire dans dix ou 
douze livres d'huile d'olives 3 puis pañlez la liqueur 
avec expreffion; mettez cette huile dans un vaif= 
feau avecun demi-fepgier de vin vermeil, une once 
de maftic ,; & une oncé d’encens fin ; laiffez bouil- 
lir l'huile jufqu’à confomption du vin, & gardez-le 
dans une bouteille bouchée. 

Cette huile eft bonne pour les foulures, meur< 
ériflures, écorchures, brulures. 


I V. 


- Prenez huit onces d’huile d'olives , une once 
d'huile de laurier, un gros d'effence de gerofe, 
un gros de verdde gris , deux onces de térébenthine 
fine ; huit onces d'huile de lin ; une demi-once 
d'huile de genievre , deux gros d’aloës fuccotrin, 
deux gros de vitriol romain. 

On met dans un poëlon le verd de gris , l’aloës 
& le vitriol pulvérifés, & deflus les huiles d'olives, 
de laurier, de lin, & de genievre. Le poëlon fera. 
mis fur la cendre chaude , agitant fans cefle avec 
une fpatule de bois , jufqu’à ce que le verd de gris 
ait donné fa couleur au mélange. Otez le poelon 
du feu , & incorporez-y exaétement l’eflence de 
gerofle , & la térébenthine. _ 


{ 


à Des Hützas. 3 
Ce baume s'applique fur toutes fortes de plaies 


 Fuperfisielles avec les barbes d’une plume ; on en 


fait couler dans les plaïes profondes. Il faut le faire 

chauffer , laver la plaie avec du vin tiéde , & mettre 

pardeflus Pemplätre divin ; celui de Crollius , où 

celuide Paracelfe. | 
Lit V: 


Prenez marjolaine , hiffope, pimprenelle , men= 


the, mille feuille, fauge, feuilles de pêcher , mille- 
pertuis de chacun quatre poignées thin, fariette, 
fomarin, tripe-madame, corne de cerf, baume, 
de chacun une poignée, fel quatre pincées; ro= 


fes de Provins une once, Toutes ces herbes bien 


épluchées feront mifes dans un chaudron avec neuf 
‘pintes de gros vin, & douze livres d'huile d'olives, 
On les laiffera en infufion froide pendant deux 
jours, puis pendant huit on les fera bouillir chaque 
jour une heure , remuant continuellement. Les her- 
bes étant cuites , on y verfera un demi-feptier d’ef- 
prit de vin, & après un bouillon , on ôtera le chau- 
‘dron du feu , on pañlera les herbes toutes chaudes , 
‘en les exprimant, on recueiltera l'huile qui futna- 


‘ge, & onla gardera dans des bouteilles bien bou= 


chées. +} 
Ce baume eft excellent pour toutes les plaies, 


bleflures, inflammations. 


V I. 
Baume d'Orme. 


nn | , LÉST 
 Tirez de l’eau d’orme dans le tems que lParbre 


eften féve , ce qui fe fait en coupant la racine , ou 
quelque branche de grofleur raifonnable , qu'il fau- 
dra courber, & à laquelle on fufpendra un vaïfleau 
dans lequel entrera l’extrémité de la branche. Lu 

Au défaut de ce fuc, on prendra au plus tard à 
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es ormes, & qui font pleines d’une liqueur qu'il 
faut ramaffer. Elle ef femblable à du vif argent. 
Quand on en a une quantité fufñifante , on la pañfe 
par un linge , & onla met dans une phiole de verre 
double , qu’on mettra fur les cendres chaudes, -ou 
qu'on expofera au foleil, jufqu’à ce que la liqueur 
ait acquis la confiftence d'huile de térébenthine. On 
bouche alors la bouteille , & on la garde pour le 
befoin. R 

Quand une perfonne à été bleffée d’un inftrument 
‘tranchant, où contondant , on lave la plaïe aveg 
du vin chaud , dans lequel aura infufé de la fau- 
“8e, puis on y fait entrer du baume avec les barbes 
d'une plume ; & lon met deffus une compreffe 
-trempée dans le même baume, Il faut renouveller 
Japparcil deux fois le jour. Il n’y a pas de bleflure 
quine fe guérifle en deux fois vingt-quatre heu= 
res ; lorfqu’il n’y a pas de déperdition de fubftance. 
‘Au pis aller, c'eft de continuer fe même panfement 
“une fois par jour , la guérifon eft prompte, & {ans 
-fupuration. 
Si la bleflure eft telle que les lévres foient trop 

“éloignées , il faut les faire coudre, après avoir mis 
du banme dans l’intérieur ; puis mettre la:com= 

prefle pardeflus, 

VII. 


Baume de Queue de Loup. 


Prenez des fleurs de queue de loup, qui n'ait 
qu'une tige. Cetté fleur eft jaûne. Empliffez-en une 
boutcille dont le col foit large ; entaffez bien les 
fleurs, & verfez deffus autant d'huile que la bou- 
teille en pourra contenir. Expofez la au foleil pen= 
dant un mois, & paflez l'huile avec expreffion. 

Ce baume elt excellent pour la brulure , les ‘en 
torfes , les hémorrhoïdes. | 

. On fait de la même maniere l'huile de milleper= 
- is, qui eft bonne pour toutes les bleffures, 


Des Hu1LES 547 
VMTELT Fit 
Prenez feuilles & fleurs de millepertuis, de cha- 
cune deux poignées ; feuilles & fleurs de morelle 
une poignée 3 deux onces de racines de grande 
valeriane; mettez le tout dans un vaifleau de terre 
verniflé , & verfez deflus une fufffante quantité de 
vin blanc. Laiflez ce vaifleau couvert en digeftion 
fur les cendres chaudes pendant deux jours ; alors 
ajoëtez-y quatre onces de vieille huile d’olives , & 
une once de bled entier ; faites bouillir Le tout juf- 
‘qu'à confomption du vin , en remuant fouvent aveg 
une fpatule de bois. Le vin étant confommé , ver= 
Lez ce qui refte dans le vaiffeau dans un linge fort, & 
preflez fortement ; ajoutez-y pour lors deux onces 
. d'huile de térébenthine, & deux onces d’encens en 
poudre. Remettez bouillir la liqueur fur un few 
ent jufqu’à ce que lencens foit fe Retirez le 
vaifleau du feu ; laiflez refroidir PHuile , & la gar- 
dez pour le befoin dans une bouteille bien bou 
.-chée. 
.… Ce baume eft éprouvé dans toutes les bleflures 
fimples. G. | 
“bi I X: 


Baume Univerfel. 


Prenez des Es de nicotiane , appellées vu 
airement tabac; des feuilles de cynogloffle , ow 
on de chien, & des feuilles de basses ou 
jufquiame, appellées par les payfans de certaines 
provinces potelende, ou herbe aux potelets ; parce 
que fes tiges, lorfqu’elle eft en graine , font char- 
gées d’une quantité de filiques qui reffemblent à des 
pots couverts. Cette plante porte des fleurs d’un 
jaune pâle tirant fur le citron. Ses feuilles font lar= 
ges ,& dentelées. * 


On prend parties égales de feuilles de ces trois. 
plantes; on.les hache biea menu, & on en emplig 
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un chaudron, Quand tout n’y pourroit pas tenir 
d’abord , ce ne feroit pas un mal; lorfque ce qui 
eft dans le chaudron eft amorti par la chaleur on y 
met ce qui refte, Plus il y aura d'herbes, plus je 
baume aura de vertu. Avant que de mettre le cha- 
dron fur le feu , on y mettra du vin à volonté , en- 
forte que les herbes trempent facilement. Mais 
pour mieux fixer l'imagination, fi l’on veut faire 
deux pintes d'huile ou baume , on mettra fx pintes 
de vin, Ce n’eft pourtarit pas à dire que fi l’on vou- 
Joit faire une plus grande quantité , il fallüt aug 
menter la dofe du vin à proportion. Il faut faire 
dans ce eas l'application de la régle que nous avons 
donnée ; que les herbes doivent tremper facilement 
dans le vin. 

Si lon ne trouvoit pas de tabac verd , on pour 
roit fubftituer du rabac-marchand. Une livre fuffra | 
pour deux piges d'huile ; maïs il faut tâcher de l’a- 
voir le plus naturel qu’il eft poffible. L’on peut auffi, 
au défaut de cynogloffe , employer les feuilles de 
fureau , qui font un très-bon effet. El faut hacher 
le tabac marchand, avant que de le mettre dans le 
chaudron. 

On laiffe le chaudron fur le feu , tant qu’on juge 
qu'il ne refte de fuc , en n’exprimant les herbes, 
qu'autant que vous voulez avoir d'huile. Vous 
preflez alors fortement les herbes ; & vous en met- 
tez le fuc dans un chaudron fur le feu avec partie 
égale de bonne huile d’olives , obfervant que le » 
chaudron {oit biennet, & de ne pas faire un grand 
feu deflous ; de crainte que l'huile venant à s'é- 
chauffer, ne jaillifle dans Le feu, qui pourroit fe 
communiquer au chaudron. On fait enfuite bouil= 
lir le tout jufqu’à ce que l'humidité foit diffipée, & 

u’ilne reftc dans le chaudron que Fhuile chargée 
lu fuc des herbes. On connofîtra que l'humidité ef 
totalement évaporée , lorfque l'huile en bouillant 
nc fera plus de bruit, & que le chaudron ne raie 


N 
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onnera plus; ou f ce figne paroît trop équivoque, 
lorfqu'on s’appercevera , en fondant le fond du 
chaudron avec un petit bâton, que le fond com- 
*mence à bruler. Alors fans perdre de tems , on l'6- 
tera du feu, & l’on verfera dans quelque terrine 
tout ce qu’il y a dans le chaudron, dont on grattera 
foigneufement le fond avec une cuillier, & Fon 
mélera avec l'huile ce qu’on en aura enlevé , qui 
eft comme une poix noire. L'huile étant refroidie, 
on la mettra dans des bouteilles qu’on bouchera 
exatement. Cette huile fe conferve autant qu’on 
veut, pourvû qu'on ne la laifle pas éventer. 

I faut avoir foin, aufli-rôt que le chaudron eft 
vuide de le cufer avec un peu d’eau & de cendres, 
ce qui fe fait en le mettant un peu chauffer, &le 
frottant ayec un bouchon de paille. Quelque brulé 
qu’il foit, ilreviendra auffi clair qu'avant qu’il eùt 
fervi. Mais fon le laifle refroidir pendant quelque 
tems , ce ne fera qu'avec beaucoup de peine qu'on 
pourra réufhr à l'éclairoir. 

Lorfqu’on a verfé dans des bouteilles l'huile qui 
eft dans la terrine, il refte au fond une efpece de poix 
noire liquide. On la verfera dans une écuelle dans 

_Jaquelle on aura fait fondre à petit feu environ par- 
tie égale de cire vierge. On laiflera le mélange un 
moment fur le feu en remuant exa@ement, afin 
qu'il fe fafle un onguent , & on l'ôtera du feu con- 
tinuant de Je mêler avec une fpatule de bois jufqu’à 
ce qu'il foit froid. On aura par ce moyen un on= 

 guentexcellent donton verra ci-après l'ufage. 

* Quelques perfonnes, aux feuilles des plantes qui 

entrent dans la compofition du baume , ajoûtent 
quelques onces de racines de grande confoude. II 
y en a qui diflolvent dans le baume de la meilleure 
térébenthine , & qui en ajoûtent auffi dans lon- 

_guent. I! eft fans contredit que ces additions ne font 

qu'en augmenter [a vertu. LA et 


pe 


EL Des HurLk® 
Vertus du Baume. 


Quoique le détail que nous ferons plus baë des! 
vertus de ce baume foit plus que fufffant pour en 
faire connoître l'excellence, il n’eft pas hors de pro=. 
‘pos de raflembler comme dans un point de vüe. 
toutes fes qualités, | 

On peut le regarder comme un reméde univer 
fel. Il guérit avec tout le fuecès poffible toute, 
forte de plaies, fuxions , contufions, & autres in-" 
commodités qui attaquent l'extérieur du corps hu= 
maio. Il guérit les bleflures des nerfs, tendons, &. 
autres parties. On l'employe avec le même fuccès 
pour les animaux. Mais il ne peut fervir qu’à l'ex 
térieur, c’eft-à-dire , lorfqu'on peut l'appliquer, 
ou le faire entrer facilement dans les parties. | 

Nota. Ce baume eft fans contredit un réfolutif- 
puiffant, étant compofé de plantes qui renferment! 
une quantité de [els âcres & volatiles , propres à. 
pénétrer le tiffu des parties où les liqueurs fe font” 
arrêtées ; ou épaiflies. Il eft par la même raifon un 
très-bon matutatif , comme on le verra par les ex | 
périences rapportées plus bas. En effet, lorfqu’il Y. 
a extravafation de fucs, qui ne peuvent être repoma" 
pés par les vaifleaux , comme ils ne peuvent fortie, 
ue par [a fuppuration , qui eft l'ouvrage de la fer=, 
St > les âcres de ce baume lavancent con=" 
fidérablement, Mais ce reméde feroit d’un ufagen. 
anfi dangereux pour l’intérieur, qu'il eft avanta-", 
geux à l'extérieur, C’eft ce que fentiront à mer4 
veille ceux qui connoiffent les vertus des plantésk 
qui entrent dans fa compoñition ; & c’eft ce qu'il es, 
à propos de remarquer pour prévenir les accidens 
qui pourroient arriver à ceux qui rifqueroient de 
l'employer pour l’ufage interne. I 


Ufage du Baume. ê 


Pour {es plaies ançiennes & nouvelles ; & la gand” | 
grenc. 
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Yf ne faut ni charpie ni tentes pouf appliquer ce 
baume , il fuffit d'en emplir les plaïes , & de l’y 
faire pénétrer deux ou trois fois par jour, quand 
elles font anciennes. Car une feule fois fufhra , ff 
elles font nouvelles. Souvent même elles guériront 
| par une feule & unique application du baume. Îf 
| n'y a pas à craindre que l’on n’enferme, comme lon 
dit ,le loup dans la bergerie. La plaïe ne fe fermera 
pas qu’elle ne foit entierement mondifiée, 11 ne faut 
| pas non plus craindre que la gangrene ne s’y mette, 
L'inflammation ne durera qu'autaut qu’il eft nécef- 
faire pour procurer la mondification de {a plaïe. La 
[gangrene même, fi elle y étoit , ne doit point allar- 
imer. Le baume la guérira. Si je eonfeille de lever 
 Fappareil deux fois par jour aux plaies anciennes , 
| c’eft que le mal ayant jetté de plus profondes raci- 
rnes, & la partie étant aftoiblie, demande plus d’e- 
xaétitude dans le panfement. 
|. Outre l'huile qu'on aura mife dans la plaie, if 
faut mettre deflus une comprelle qui en foit péné- 
ttrée , & couvrir le tout d'un emplâtre de l’onguent 
| dont nous avons donné ci-deflus {a defcription. Il 
Left à propos de chauffer un peu l'huile, afin qu'elle 
| pénétre mieux. 
| Pour les fluxions ; contufons , tumeurs, & au- 
tres enflures , de quelque nature qu’elles foient, 
lmême au fein des femmes, il faut mettre fur le mal 
june comprefle trempée dans le baume un peu chaud. 
|. Pour les fluxions fur les yeux , & même leurs 
lbleflures intérieures , il faut mettre fans crainte de 
Ice baume dans l'œil, & fur les paupieres. Il n’y a 
jaucun danger. Il paroît d’abord un peu a@if,lorfqu'il 
|commence, à agir fur l'œil, mais la douleur ne dure 
tpas un Miferere à chaqne application. Le baume 
inettoyera l'œil de toutes ordures & impuretés; ea 
peu de tems il le rendra plus fec, fortifiera fes mem- 
Des les plus délicates , de façon qu'après Ja 
| 
| 
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guérir on verra plus clair qu'avant la bleflurés * 

Pour les rumeurs froides , ou écrouelles. : 10 

Ce baume eft fouverain. Mais on tentera vaines 
ment la cure radicale, fi l'on ne corrige la mañle, 
du fang. C'eft à quoi on réuflira par l’ufage du ge= 
nievre, & des purgatifs indiqués dans la premiere 
Partie. Il faut les réitérer de tems en tems jufqu’à: 
ce que la malignité de lhumeur foit corrigée. 

. Pour la goute. 

Il appaife promptement Ics douleurs de [a goute, 
& diflipe toutes les tumeurs & enflures dont elle 
eft accompagnée , on en frottera les parties ma= 
lades. 

. Pour les loupes. 

J'en ai quelquefois réfolu de très-groffes au ge= 
nouil par l'application de ce baume. 

- Pour les bleflures de tête, 

La réverie, la fiévre, &t autres fymptômes ; qui, 
marquent que le cerveau a été fortement ébranlé f. 
cefleront dès la premiere opération du reméde ; & 
la plaie fera guérie comme fi elle étoit fort téscre 
pourvi qu’on n’épargne pas le baume. C'eit ce que 
jai vü en plufi ieurs occaf ions; & même. çe qui n’a 
jamais manqué, 

Pour la furdité, le brouiffement, le tintement 
des oreilles. 

Quoique la caufe de ces maux foit intérieures 
ils cedent à Papplication de notre reméde. On en 
verfe fans danger dans l'oreille malade, Ce qu'il y 
a de certain, c’eft que fi le reméde peut atreindré 
jufqu’à à la caufe du mal, il le guérira infailliblements 
Jai vü une perfonne , qui, le lendemain de fon. 
application; vuida par l'oreille plus d’upe écuellée” 
de matieres, & une autre de l'oreille E qui il fe 
déracha comme un morceau de matiere condens« 
fée plus grofle qu'une aveline , qui bouchoit le cas, 
nal , & l'empéchoit d'entendre, | t 
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Pour les dartres, & la tigne. 1 

* Quelques invétérées que foient ces deux mas 

ladies , je les ai conftamment guéries par l'applica< 

. tion de mon baume. 

Pour le farcin. Hi 

Je n'ai pas trouvé aux chevaux de farcin fi opis 
niâtre , qu’il n’ait été defféché par l’ufage du baumes 

Pour les panaris. à 

- Ce mal, extrémement dangereux par lui-même 
æeft pas plus rétif au reméde dont nous parlons, 
Chacun fçait que la partie attaquée eft le bout des 
doiots dont lapeau devient dure, comme fi g'éroit 
un gantelet. Le mal eft intérieur , car c'eft le pe- 
‘ riofte qui eft attaqué. Il eft accompagné de dou- 
leurs infupportables, qui ne fe relâchent que lorf- 
que la peau crevant , donne du jour à la matiere. Il 
ne faut qu’un peu de patience. Par l'application du 
baume & de l’emplâtre pardeflus , laspeau s'ouvrira 
 promptement, & le bourbillon fe détachera, On 
continuera l’ufage du baume & de l’emplâtre , & on 
. guérira promptement & fans accidens, C’eft ce qui 
n’afrive pas en traitant ce mal comme les chirur- 
giens le font ordinairement. Car , quand la gangrene 
n’y furviendroit pas, ce qui cependant arrive très- 
fouvent , ils font dans l’ufage de faire des incifions , 
toujours très-dangereufes dans Îes parties nerveu- 
fes. Quand même ils ne fe ferviroient que de matu- 
ratifs , comme ils ne font pas fort a@ifs, l'os eft 
| prefque toujours endommagé avant que le doige 
s'ouvre , & l'on perd au moinsune phalange du doigt 
attaqué ; ce qui n'arrive pas en ufant de notre 
baume, 

Pour les bubons peftilentiels, 

J'ai panfé de ma propre main plufeurs malades 
‘attaqués de la pefte, & j'ai vû des bubons plus gros 
que des œufs diffipés avec une feule emplâtre de 
l'onguent ci deflus décrit 

* Pour les bleffures des nerfs & des tendons. 
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Qu’elles ayentété caufées par ferremens & autres 
cufes violentes ; même par morfures de bêtes ve- 
nimeufes, & par le feu, elles fe guerifent parfaite=: w 
ment par l'application du baume, e 
Pour les chairs pourries. 
+ Une perfonne qui étoit efropiée depuis plus d’un 
an & demi par une faignée mal faite, d'où s’étoit 
enfuivi une putréfaétion générale de tout le bras 
jufqu’à l'épaule , de forte que les mufcles, & même 
les os étoient découvers , fe panfa elle-même pat 
mon confeil avec Le baume; elle n'en avoit pas ufé; 
deux petites bouteilles dont je lui fs préfent ; qu'il, 
fur parfaicement guéri, & peu de tems après il tra-. 
vailla auffi bien que s’il n’eût jamais été bleffé, 
Pour la fquinancie , ou inflammation de la gorge. 
. Il faut la frotter extérieurement avec du baume, 
& y appliquer une comprefle trempée dans le même 
baume. J'ai faie plus pour moi-même. Sentant que 
je ne pouvoisrien avaler , mèine le liquide, & crat-. 
gnant avecraifon que l'enflureaugmentantne m'ôtât, 
à refpiration, je trempai mon deigt dans l'huile , & 
Je pouffai jufqu’à l'entrée du gofier. Je n'eus pas téi- 
téré deux ou trois fois lamème opération, que je 
me trouvai libre , & fans mal. Je fis retrouver à une. 
perfonne l'ufage de ia parole qu'elle avoit perdue 
depuis quatre jours, en Jui faifant frotter la gorge. ” 
de cettehuile. | 
© Pourles inflammations de matrice. | 
Cette maladie ne fe guérit pas moins par l’ufage. 
du baume que celle de la gorge. Je fçais d'un ha- # 
bile chirurgien qu'en une rencontre il appaifa fur le 
champ, par lufage du baume, les tranfports & les 
grandes douleurs dont éroit attaquée une dame de 
condition à l'occafion de cette maladie, On regar- 
doit la malade comme defeperée. 
« Perte de fentiment & de connoiffance. 
Étant confulté par une perfonnne qui tomboit W 


tout à-coup par terre fans mouvement , & fansw 
fentiment 


- 
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- Fentiment , état qui duroit pendart quatre ou cinq 
“heures ; fans qu’on lui pût apporter le moinère fou- 
Hagement , je m'’informai fi lorfque l’accès com- 
mençoit ,; ou bien après fa fin , il ne paroifloit 
rien extérieurement à la tête. Ayant fçu qu'il y. 
‘avoit quelquefois un peu de rougeur au milieu-du 
front ;, je foupçonnai qu'il y avoit en cet endroit, 
comme il arrive quelquefois ; un petit ver , lequel 
caufoit ces accidens en picotant e membrannes. 
Je fis appliquer fur le lieu de la rougeur un peu de 
baume , & un emplâtre de l’onguent pardeflus. II 
y a apparence que le ver mourut; car la perfonne 
ne fut plus attaquée de ce mal, 
| pou loupes & cancers. 

Ces Maux, tout opiniâttes qu'ils font, ou pour 
mieux dire, incurables à la chirurgie ordinaire, fe 
‘détergent & fe confclident par l'ufage de mon baw- 
me, pourvû qu'on puifle l'appliquer fur la partie 
affligée. On verra par expérience qu'en pareil cas 
fa vertu tient du furnaturel. 
. On jugera vent-être qu'après avoir commencé 
par établir que ce baume eft univerfel, il étoit inu= 
tile d'entrer dans un fi grand détail des cas où on 
peut l'appliquer. Mais on ne peut apporter trop de 
précifion quand il s’agit de faire connoître un remé= 
de. C’eft par cette raïfon que j’ajoñterai quelques 
hiftoires de guérifons furprenantes opérées par fon 
moyen. 

Premiere Hifloire, 


Dans le force de la pefte qui ravageoit pour lors 
le Laonois, on apperçut entre les denx épaules d’un 
Bénédictin ,; qui étoit malade depuis quelques 
jours ; une tumeur groffe comme le poing ; qui 
étoit venue en une nuit ; le Médecin & le Chirur- 
gien ayant été mandés fur le champ , aflurerenc 
qu'il n'y avoit point lieuwde Rp füe La 
pcle,& dans un dégré très-confidérable.Ce qu'ils o£- 


Ê 


RAA | Des HoürirsS 


donnerent eftaffez indifférent. Il fu fit au Ledteurde » 


& 


fçavoir que Île foir même je frottai latumeur avec 
mon baume, & que j'appliquai deffus une grofle com- 
prefle trempée dans la même liqueur avec une fer- 
viette pardeffus , & que le lendemain au matin, à 
peine put-on remarquer Ja place où avoit été la 
tumeur. | 
Cette Hiftoire fervira peut-être à quelques-uns de 
faifons pour condamner en parcil cas l’ufage de 
mon baume. On ne manquera pas de letaxer d’être 
dangereux , puifque loin d'amener une tumeur de 
gette nature à fuppuration, comme on le devroïit, 
sl à repercuté l'humeur, & l’a fait refluer dans le 
fang. | Fa 
Je répons à cette obje@tion que f l'humeur avoit 
féjourné quelque tems dans la partie , il eft incon- 
teftable que pour que le reméde pùr être employé 
fürement , il feroit néceffaire qu’il amenât lhumeur 
à fuppuration ; mais qu'il n’en eft pas de même lorf- 
qu'on applique le baume avant que la fuppuration 
foit commence. Car alors le reméde eft'purement 
réfolutif; & c'eft tout ce qu’on peut Ini demander 
de mienx. É4 
En effet ; je regarde comme un principe certain 
que ceit un abus manifefle de faire fuppurer les 
dépôts , & méme les bleflures , lorfqu’on vient aflez 
à tems pour l'empêcher. La voie de la fuppuration 
eft longue, & enibarraffante; celle de la réfolution 
eft courte & facile. Au refte , quand il y auroit été 
_queftion d'amener cette tumeur à fuppuration, l’u- 
fage de mon baume n’en auroit pas moins été in- 
diqué ; comme on le verra par la feconde Hiftoire. 
Nota: Les bubons_peftilentiels font une crife 
qu'il eft dangereux d'interrompre, & le reflux dans 
le fang de la matiere qui les caufe eft fans contredit 
‘pernicieux. Ne vaut-il pas bien mieux en effet que 
humeur morbifique forte parle moyen d’un abfcès 
eatérieur , que de former dans l'intérieur du corps 
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ün Spôt qui rejette les fecours de fa Médecine , & 
de la Chirurgie? Il ef donc certain que le baume 
h’auroit pas pu opérer la guérifon du malade par la 
fimple réfolution de l'humeur abfcedée , fi la réfolu- 
tion avoit été fuivie d’un reflux dans le fang. IE 
faut que les pores de la peau ayent été ouverts par 
PaGion du Baume , & la réfolution fuivie de la 
tranfpiration de la matiere au-dehors; au moyen 
de quoi il eft aifé de concevoir que la nature seit 
trouvé déchargée de la même maniere que fi l'abfcès 
étoit venu à fuppuration , & même avec plus d'a- 
vantige pout le malade ; puifque la fuppuration 
auroit été plus lenté que la ttanfpiration ne l’a été. 

Maisje ne fuis pas perfuadé que le dépôten que- 
flion aït été peftilentiel, & j'ai beaucoup de peine 
à me perfuader que ces dépôts très-difficiles à con- 
duire, cedaffent à la feule application du baume, 

La remarque qué fait l’Auteur au fujer des blef- 
fures, eft juftiiée par un nombre infini d'expérien- 
ces. La fuppuration eft fouvent un obftacle à [a 
promptitude de la guérifon. L'huile & le vin, l’eau- 
de-vie sune infinité de compoñtions fpiritueufes & 
balfamiques , & même le bandase ; confolideront 
fouvent très-promptement des plaies récentes fai- 
tes par desin{trumens tranchans, ou piquans , lorf- 
qu'il n'y a pas de déperdition de fubitance. Dans ce 
dernier cas le bandage feul ne fufhc pas. La fuppu- 
ration eft un chemin beaucoup plus raifonnable. 
Mais on s’en paffe encore fort bien; & le baume 
du Commandeur, parexemple ,a fouvent été em=1 
ployé dans ces eas avec fuccès. 


Deuxiéme Hifioire. 


+ Un jeune homme âgé de dix -fept à dix-huit ans, 

étoit , à peu près en même.tems que le Bénédiétin 

dont je viens de parler, retenu au lit depuis plus de 

quinze jours par un dépôt fur la cuifle , quine fe 

dénotoit par aucune enflure OR cuifle 
8 1} 
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-étoit feulement roide, & inflexible. Je fa preffaÿ 
long-tems & fortement entre les mains , fans que le 
malade en reflentit la moindre douleur. Il n’y-avoit 
que le deflous du genouil qui füt fenfible , & il 
l'étoit extrémement, quoiqu'il n’y parüt rien exté= 
rieurement. Je jugeai bien alors que la dureté s’a- 
molliroit, & que la cuifle étoit extrémement ma 
lade. Jela graiffai done exaétement avee mon huile, 
& particulicrement au-defous du genouil: Je mis 
de plus une comprefle en cet endroit. Le lendemain 
il y parut une tumeur grofle comme le poing. Vingt» 
quatre heures après il y perça crois trous, dans cha- 
cun defquels on auroit fait entrer le doigt fans 
peine, & il en fortit près d’une chopine de pus, me- 
fure de Paris, En levant l'appareil le foir on y trouva 
&inq trous dont il fortit, avec une abondance in- 
croyable ; une matiere blanche ; bleue , noire , & 
rouge très-infcéte. Enfin, en un jour & dem il for- 
tit de ces ouvértures plus de deux pintes de matiere, 
. mefure de Paris. Malgré cette copieufe évacuation, 
le troifiéme jour , ce qu’on fera peut-être difficulté 
de croite , bien qwexaétement vrai, je trouvai le 
malade qui fe promenoit à la campagne , Aun quart 
de lieue de chez lui fans s'appuyer fut un bâton. Il 
me dit qu'il n’avoit prefque plus de mal, & que les 
&inq trous étorent refermés. Cependant pouf obte- 
nir une pareille guérifon , il n’ufa pas une phiole & 
demi de mon huile, dont on peut juger que es 
lHinges avoient bu &confommé la meilleure parties : 


Froifiénte Hifloire. 


Celle-ci eR encoré plus merveilleufe que fa pré= 
gedente. 
.… Un homme avoit dans l'œil une épine depuis fept 
mois, fans qu'il eût été poflible de fçavoir eu quel 
“endroit elle étoit. I] eft aifé de concevoir en quel 
état devoit être cet œil, & quelles douleurs le ma= 
_dade devoit reflentir, Cependant en moins de trois 


_ Ds Embrocirions Et 
jours l’épine qu’on n’auroit pu tirer, & qui étoit 
engagée entre les membranes de Pœil , fortit d’elle- 
même, & il n’en coûta pas autant d'huile qu’il e# 
pourroit tenir dans une coquille de noix, 

Voilà ce que je dirai au fujet de ce baume. J’an= 
rois pu accümriler uneinfnité d'Hifoires, parmi lef= 
ris il ÿ en auroit d'extrémement furprenantes; 
mais j'en ai dit affez pour donner une idée de toutes 
fes vertus, & de fon application. 


CH ADI TRE 
Des Émbrocations, 
I. 
F Aites diffoudre du Savon noir dans de l’'Eau- 


de-Vie, & frottez-en fouvent la loupe. 
Ow bien Prenez de Purine dans laquelle on aura 
Fait difoudre du Sél; & frottez-en fouvent la loupe 


LE 


Faites euire de l'écorce de fureau dans l'urine , & 
après y avoir fait fondre une poignée de eh, trem» 
pez dans cette décoétion tonte chaude une com- 

_preffe que vous appliquerez fur la partie attaquée de 
gangfenne. Îl faut pendant vingc quatre heures 
rétrerer l’application roues les fois que la compreffe 
feichera. 

+ IIE 


& H faut frotter fouvent les Joupes , & les étuver 
avec de l'urine du malade ; après qu’il aura mangé 
des afperges ou des artichaux, & faireencore a1gu1- 
fer cette urineavec du KT qu’on y fera difloudre, Ce 
gemede eft éprouvé, : # 


FT Das PouprEs 
IV. 
Embrocation. 


Prenez un verre de vinaigre, & deux verres 
d’eau ; faites leur jetter un bouillon, & diffolvez-y 
gros comme une noix d’alun de roche pulvérifé. 

- Otez le vaifleau du feu dès que l’alun fera fondu, 
& appliquez fur la partie gangrenée un linge trempé 
dans cette liqueur ; l'humeétant à mefure qu'il fe 
de féche. 
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1. 


} Rrénez deux bonnes pincées de femences de: 
bouillon blanc, autant qu’on en peut prendre 
avec trois doigts , mettez cette graîne dans de la 
bouillie que vous ferez manger au malade, il gué= 
gira très promptement. .# 

Ce remede eft bon pour lesdefcentes des enfans’3! 
jufqu’à ce qu'ils ayent atteint l’âge de huit ans. 

Le bouillon blanc eft une plante très-commu=" 
ne, Ses feuilles font larges , veloutées , blanchätress 
& fucculentes. El porte une tige affez haute, dont 
le fommer eft environné à une affez grande hau 
teur de fleurs jaunes affez petites. On l'appelle er 
quelques Provinces Queuë de Loup. On a ciré pluss 


_ haut Ja compofition d’un baume fait de ces ce 


II. 4 
Prenez des loportes ; qui font des infeétes que 


D 7. 


F1 
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: Fon erouve dans des caves & celliers, fout des bois 
où des pierres. Faites-en tomber telle quantité qu’il 
Vous plaira dans un pot ou creufet, & gardez-er 
la cendre dans une bouteille bouchée & en lieu fec. 
Cette poudre eft très-bonne pour guérir les ma- 
melles des femmes & files, & notamment lorfqu’il 
furvient après les couches des ulceres ou playes qui 
font craindre le cancer. 
On nettoye fes plaies avec du vin tiéde; on les 
£ffuye avec un linge blanc, on met de la poudre 
deflus & dedans es plaies, on les couvre d’une 
€ompreffe que l’on arrête avec un bandage conve- 
nable. 
i EI. 


Poudre de Sympathie, 


Prenez autant que vous voudrez de vitriol Ro- 
main 3 pilez-le, & expofez-le au foleil pendant le 
mois de Juillet dans une terrine de grais plate,la re- 
tirant toute les nuits, & continuez jufqu’à ce que 
le vitriol foit calciné à blancheur. Gardez cette 
pondre dans une bouteille bien bouchée, 

» Pour panfer une plaie, on prend un linge trem- 
pé dans le fang qui en eft forti , on met deffus de 
la poudre de fympathie | & onmerle linge dans ur 
heu temperé. | 
, On fait de même pour les abfcès, & apoftumes , 
obfervant que lorfque la fuppuration eft néceffaire, 
1 faut mettre le linge en lien humide , au lieu qu'if 
faut que le Heu foit fec, s’il s'agit feulement de defs 
lécher. fe 4 

Si Pon eft obligé , à caufe de fa profondeur de fa 
laie , d’y mettre des tentes, il faut qu'elles foient 
êches 5 on les poudre lorfqu’on les en tire. 

Cette poudre guérit les clouds de rue, Jes ja- 

rards ; la morve des chevaux , & les plaies qui leur 
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arrivent , en l’employant comme on l’a dit pour CS 
hommes. | PRES 

Elle guérit les entorfes & foulures ; en {a faifant 
fondre à difcrétion dans l’eau dont on trempe ut 
linge ; qu'on met deux fois le jour fur la foulure. 

Elle arrête toute forte d'hémorrhagies, en s'en 
fervant , comme on l'a dit plus haut. 

Quand on l’employe pour un ulcere , il faut fe 
faver tous les jours avecle vin tiéde. On applique 
deflus une comprefle féche , ce qui doit être étendu 
aux plaies. 55 


CHAPITRE VIE 
Des Eaux Spiritueufes. 
RO) 
au Vulnéraire de M de Briquemont: 


RenEz feuilles de bugle ; fanicle , plantaïni 
long, & verd; grande & petite fauge , fenouil 
verd , grande & petite marguerite des prés , ou pä* 
querette ; verveine, bétoine, aigremoine , milles 
pertuis ; confoude , de chacune une poignée ; feuilé 
les d’armoife deux poignées ; mettez infufer le tout. 
à froid pendant vingt quatre heures dans deux. 
pintes de vin blanc , mefure de Paris ; verfez le 
tout dans un alembic de verre, & le difüllez au 
bain-marie. Tirez le fel contenu dans le marc refté 
dans lalembics faites-le diffoudre dans le produit 
-de la diflillation que vous conferverez dans des 
bouteilles bien bouchées, & que vous expoferez 
au foleil pendant trois femaïnes où un mois. ne 
faut pas mettre cette liqueur dans des bouteilles de 

grais 


| à 
k 


4 


2 
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grais ou de terre , elle perdroit la moitié de fa 
force. | 
Siune petite veine eff piquée ,ou même coupée , 
il faut tremper dans cette eau une petite comprefle, 
& la tenir deflus l'ouverture , en l’aflujettiffant avec 
le doigt. Le fang s'arrête prefque dans le moment, 
Si c'eft une groffe veine, comme la crurale, ou la 
jugulaire, & que l'ouverture foit grande, il faut faire 
un tampon de fingeï proportionné , le tremper dans 
Cette eau, & le mettre dans la plaie, en forte qu’il 
la ferme exa@ement, de maniere que l'air n’y puifle 
pas entrer , & aflujettir ce tampon avec la main. 
Si l'on pique l'artere en faifant une faignée , if 
faut arrêter fon mouvement en faifant une compref- 
fion avec le doigt quatre doigts au-deflus de l’ou- 
verture. Si la piquure eft petite, il fuffira de mettre 
deffus une comprefle trempée dans cette eau , 
qu'on affujettira avec la main, en ferrant un peu. 
Mais fi l'ouverture eft grande , il faut y faire en- 
trer un tampon proportionné trempé dans cette eau. 
Quand on recommande d'arrêter le mouvement de 
l'artere en la comprimant, ce n’cft que pour plus 
de füreté. Car on à l'expérience que le fang s’cf 
arrêté fans cette compreflion. Mer) 
Il arrive quelquefois qu'un feul coup d’inftru- 
- ment tranchant ou piquant ouvre l’artere crurale, 
- & la veine «ri ef deflus, ce qui met le blefé dans 
un danger imminent, par rapport à la violence de 
 Fhémorrhagie qui s’enfuit. Il faut le plütôt qu’il eft 
 poffible enfoucer dans la plaie un tampon de linge 
trempé dans cette eau, & l’enfoncer le plusavant 
qu'il fe pourra , en appuyant fortement la main 
deflus , jufqu’à ce qu’on ne fente plus le violent bat- 
tement de l’attere , & même plus long-tems, pour 
plus de füreté, Quoique le fang ne tarde pas à s’ar- 
réter, la prudence veut qu’on aflujettifie le tampon 
avec [a main pendant vingt - quatre heures lorf 
qu'une groffe artere cit piquée, Il ne Lo be(oin 
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de bandage ni de ligature. Ce tems pañé , on laifle 
écouler doucement quelques gonttes de fang extra- 
vafé qui fe trouvent dans la bleflure , fi le malade 
n’eft pasfecouru promptement. Le Chirurgien peut | 
commencer par panfer la plaie fuivant la méthode 
ordinaire, mais fans y mettre de tente. L'homme 
ayant beaucoup plus de fang que les autres animaux 
fur lefquels on à fait l'expérience de cette eau , en 
recevroit du fecours, quand mêmeil auroit perdules 
deux tiers de fon fang, comme il arrive fouvent 
à l'armée, où l'on eft fouvent bleffé loin de fon 
quartier, À 
* Cette eau eft fhécifique pour arrêter tous Îles. 
faignemens de nez. On trempeune tente dans cette 
eau, & on l'introduit dans le nez, en faifant ren= 
verfer la tête du malade en arriere, afin que l'eau 
puifle entrer plus facilement. ; 

On peut auffi arrêter avec cette eau les trop 

randes hémorrhagies par les hémorrhoides. 

Il faut remarquer que lorfque Îe fang fort avec 
trop de vitefle de l'ouverture d’un vaifleau , il faut! 
mettre deffus une feçonde comprefle , & appuyer 
un peu avec les doigts pendant un quaït d'heure. 
Le fang s'arrêtera infailliblement. à 
” Cette eau eft même très-bonne pour les coups den 
feu, plceres , dartres vives , inflammations. ‘4 


Hd 


_ Tirez. à ordinaire la teinture de grande con:! 
foude, & faites-en prendre tous les matins à jeutis 
une cuillerée à la perfonne attaquée de defcentess 
après y avoir mis quelques gouttes de baüme de fe} 
2emme, qui fe fait de la maniere fuivante. 4 
 Caicinez plufeurs fois le fel gemme, & faites-[e 
difloudre à chaque fois daris l’eau de pluye diftillées 
que vous évaporerez enfuite jufqu’à ficcité. Il faut 
Fecommencer cette opération jufqu’à ce que le fes 
it açquis affez de fubrilité pour fe fondre à l'appros 


w. 
Le 
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che de la flamme d’une chandelle ; verfez fur ce 
fel de l’huile de térébenthine , diftillez ce mélange 
& recommencez cette opération jufqu’à ce qu'il 
refte au fond du vaifleau un extrait en confiftence 
de miel liquide. C’éft cet extrait qu’on nomme le 
baume, & qui fe garde dans une bouteille de verre 
exactement bouchée. Ce baume ef fpécifique con- 
tre les defcentes. 

Au défaut de teinture , ou d’eflence , de grande 
_confoude , ou peut fe fervir de fuc dépuré de la 
même plante, ou de turquette, pris à la dofe de 


deux onces. 
III. 


Baume du Médecin Chinois. 


Prenez benjoin & florax de chacun deux gros; 
faites-les digerer dans un demi-feptier de vin pen- 
. dant vingt-quatre heures au feu de fable dans un 
vaifleau de rencontre 3 puis philtrez-le. . 

Ce baume eft bon pour confolider les plaïes. If 
fert aufi de fard au Dames. On en met cinq ou fix . 
gouttes dans un demi-féptier d’eau que ce baume 
blanchit; on s’en lave le vifzge tous les matins. IE 
éclaircit & blanchit le teint. 


I V. 


Baume Aromatique. 

Prenez un grand pot de grais tenant envirom 
quinze pintes , dans lequel vous mettrez dix pintes 
de la plus franche , & de la plus forte esu-de-vie, 
Vous y ferez infufer à froid pendant un mois les 
herbes ci-après nettoyées de leurs côtes. Les mois 
de Mai & Juin font le tems le plus propre pour faire 
cette compofñtion , à caufe de la force des fimples. 
Les plantes qu’on employe font thin, romarin, fau- 
ge ; abfynthe, baume , fenouil ; mirthe, hiflope , 
grmoife , lavande ; melilot , verveine , ue ; VELO 

: Hh: 
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nique ;, de chacune une poignée; veloutée , marjo 


laine , tanaifie , méliffe , de chacune deux poignées. 
On bouche le pot d’un bouchon de liége , puis d’un 
parchemin mouillé , & de plufieurs doubles de pa- 
pier ; en forte qu'il n’y puiffe entrer aucun air, qui 
fafñle évaporer la liqueur , obfervant néanmoins 
qu'il y refte affez de vuide pour donner lieu à a 
fermentation qui cafferoit infailiiblement le vaifleau. 
A mefure que vous ôterez de [a liqueur, vous re- 
mettrez pareille quantité d’eau-de- vie. Elle ef} meil« 
leure plus elle eft gardée. | 

Cette eau eft merveilleufe pour les rhumatifmes 5 
douleurs , contufions, foulures , treflaillemens de 
nerfs, dartres , galles de toute efpece; brûlures, 
engelures, coupures , & autres bleflures; inquiétu- 
des de jambes, diflocations de membres , douleur 
de pied tendre. Il faut prendre du marc & Pappli- 
quer fur la partie affligée avec une compreffe après 
que la plaie aura été étuyée ayec la même liqueur. 
La plôpart de ces derniers maux feront guéris en 
moins de deux fois vingt-quatre heures. | 

On prendra une cuillerée de certe liqueur {ui< 
vant l’âge & la conflitution des perfonnes pourles 
févres intermittentes , indigeftions , coliques de 
toute efpece ; obftruction , & maux d’eftomac, de 
reins ; palpitations de cœur ; apoplexie, léthargies 
& pour provoquer les régles fupprimées, 


- 
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Pt ea ea codes ce 3e Etc 
CHA PT RP V'HETL 
Des Cataplafinés, 
| L: | : 
P ILez les feuilles de l'herbe à hole > & 


mettez-les en cataplafme fur Ja partie aff. 
gée. 


Ce cataplafme guérit les brûlures en peu de tems: 


Î I, 
. Prenez üne pincée de feuilles de perfil, & une 


pincée de fucre ; pilez le tout enfemble > & l'appli= 


quez fur la partie affligée, | 
Ce reméde guérit promptement les contufons à 
la tête avec ouverture, | 
IIA 


” Réduifez en poudre du tourteau s c'eft ainfi qu'on 
appelle ce qui refte après que là cire eft faite y MÉ> 
z-le avec parties égales d'urine & de beurre fans 
fel, de façon qu'il en réfulte un Gataplafme, qu'on 
appliquera chaud fur la partie affligée. 
Bon pour guérir les entorfes en une nuit, 


1 V. | 
Pfenez derhi livre de miel, quatre jaunes d'œufs 


dont on aura Ôté les germes ; demi-feptier de vin, 
»mefure de Paris ; mélez Je tout Exaétement ; faites- 


le bouillir pendant quelque tems, & l'appliquez fer 


à partie malade, 
Ce cataplafme eft bon pour faire mûrir toute 
forte d'abfcès , même.ceyx du fein des femmes, . 
H h iij 


PT 
PT CCS 
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V. 
1 
Faites amortir de l'ofeille dans un poëlon , fans y 
mettre d’eau, de forte qu'on puiffe la délayer avec 
une cuiller; ajoûtez: y du fain-doux & de la levure, 
& faites-en un cataplafme, que vous appliquerez 
fur les abfcès ou tumeurs, jufqu'à ce qu'ils foient 
percés. On peut y ajoûter des oignons de lis blancs, 
enits fous la cendre. Il ef bon de laiffer fuppurer 
l’abfcès pendant quelques jours ; avant que de fe 
fervir d'onguent. 
| F VE, 
Prenez pendant l'automne de groffes raves ; fai- 
æes-les cuire dans l’eau , &réduifez-les en bouillie 5 
Jaiflez tremper pendant un quart d'heure, dans le 
yaïfleau où fera cette décoétion, la partie fujette 
aux engelures. Il faut que la décoétion foit d’une 
chaleur fupportable, & recommencer Fous les au= 
_ tomnes. k 
4 I E 
Prenez de la fente d’oye, & la fricaflez dans du 
fain-doux 3; mettez cette compofñition entre deux 
linges , & lappliquez fur le mal. H faut renouveller 
ge cataplafme toutes es vingt-quatre heures. L 
Il eft bon pour diffiper les abfcès & tumeurs du 
 vifage. 
VIEIL 


Ecrâfez du perfl dans le creux de fa main ,.85.“ 
appliquez ce cataplafme fur les piquures de mou=w 
ches à miel. Il arrête & difipe enfure qui le fuit ». Ê 
& calme la douleur. Il faut ; le plütôt qu'il ferapof-# 
fible , ôter l'aiguillon que la mouche a laiffé dans la 
bleflure.. & 


LX. 


' | Mettez.fur les cors aux pieds deux ou trois feuille 
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de blancs de poireaux. Vous n'aurez pas réitéré ce 
teméde deux ou trois fois , qu'ils tomberont., 


Ou bien , pilez de l'ajl avec de l'huile d'olives , & 


de forte qu’il en réfulte une efpece de liniment ; & 

Pappliquez fur le cors. S'il caufe de [a douleur ; il 

faut augmenter la dofe de l'huile, | | 
| X. 

Prenez une bonne poignée de perfl ; faites-[a 
bouillir dans l'urine delaperfonne bleffée, & lorf- 
que le perfilett À dernicuir, mettez-lefans le prefler 
fur la partie offenfée, l’aflujetriflant avec une com- 
preffe qui ne comprime pas la partie. Que le malade 
garde le lit. En moins de fept où huit heures il fera 
entierement guéri , ou tellement foulagé ; qu'il 
pourra marcher fans peine. Quelque forte qu’ait 
été l’entorfe ,il ne faut jamais plus de deux de ces 
gataplafmes pour la guérir. 


X I: 


Faites nn cataplafme avec un blanc d'œuf & du 
poivre blanc , étendez-le fur de l’étoupe , & met- 


-tez-le fur la loupe. 
X IL 


Prenez une bonne poignée d’ache , ou à fon dé- 
faut de vieil perfil, hachez le bien menu ; ajoûtez 


une poignéé de fon de froment, une chandelle de 


vieux fuif, un demi- feptier de gros vin, autant d’u- 
sine d’une perfonne faine , & gros comme un œuf de 
levain. Faites bouillir le tout enfemble jufqw'à ce 
qu'il ait acquis la confiftence de cataplafme. | 

Prenez de la flafle de chanvre , pliez-la de la 
grandeur du mal , étendez-y le éataplafme , & l'ap- 
“pliquez le plus chaud que vous pourrez. Sile malade 
fouffre beaucoup , vous en mettrez quatre par jour ÿ 
finon vous n’en mettrez que deux. 

; Hk üiÿ 
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_. Ce reméde eft bon pour les tumeurs froides , & 
abfcès. | 
14 Si le mal ne paroït pas vouloir aboutir, ilfaus 
 . dra retrancher le levain. Il fe difiipera parlatranfs 
 piration. 
XIII. 


5 à 


Pilez dans le mortier de l'herbe appellée perfi- 
caire , en latin perficaria mitis maculofa , & mettez- 
en le marc en forme de cataplafme , pour difliper 
l'enflure des tefticules. 


XIV. 


Faites cuire fous la cendre de Ja racine de bêtes 

. res ARR SRE ; 2s 
[5 blanches; pilez-la & faites-en un emplâtre que vous 
n mettrez fur les cors aux pieds, après les avoir net= 
toyés Le plus exaétement qu'il fera poffible, 4 


X V. 


Si l'enflure des bourfes eft caufée par une chûte 
d’eau , prenez trois onces de farine de féves ; deux 
onces de farine de lupins ; fleurs de camomille , ro- 
fes rouges {éches, de chacune une pincée ; miel 
blanc, & eau parties égales, autant qu’il en fau- 
dra pour en faire une bouillie de bonne confiftence, 
Quand elle fera cuite , ajoütez-y trois onces d'huile 

_delaurier, mettez le tout fur un linge, & appliquez 
le cataplafme chaudement trois ou quatre fois pat 
jour. 

XVIH. 

Faites bouillir pendant un Miferere dans trois. 
chopines de gros vin rouge une poignée de fel, & 
trois poignées de perficaire verte à feuilles tache 
tées de noir. Applquez le marc chaud fur les 

…bourfes enflées ; & recouvrez Le tout de linges 
chauds. | | 
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XVII. 


Appliquez fur les bourfes enflées un cataplafme 
fait de feuilles d’aigremoine , & de fleurs de fureaut 
à demi pilées dans le mortier de marbre. 

Cés trois remédes font bons; mais le prenier 
fur-tout n’a jamais manqué de guérir, 


XVIIL 


Prenez mauve, guimaüve, merchemin velouté ; 
herbe de Saint Jean , feuilles de violettes toutes 
blanches, feneçon, molaine , de chacune deux poi- 
gnées. Faites cuiretoutes ces herbes à petit feudans | 
un-pot verniflé avec un demi feptier d’eau , jufqu’à 
ce que toute l’eau foit évaporée. . | 

Prenez de ce marc d'herbes, étendez-le fur de 
l'étoupe roufie au feu dans un poëlon. Mettez ce 
€ataplafme fur la plaie, le renouvellant au bout de 
dôuze heures, Il faut continuer ce panfement pen« 
dant trois jours , après lefquels vous pilerez dans le 
Hiortier une poignée de verveine , vous y mêlerez 
deux blancs d'œufs frais, dont vous aurez ôté les 
germes, & une cuillerée de farine d’orge ; le tout 
étant pilé en‘femble fans être cuit, s’étendra fur de 
l'étoupe rouflie, & ce cataplafme s’apoliquera fur 
la partie malade. On le renouveler: toutes les dow< 
ze heures ; & on continuera ce traitement pendant 
trois jours. 

Ce reméde ef für pour guérir la fiftule à l’anuse 


APR 1 ‘ Lu 


370 De QUELQUES AUTRES RÉMEDES ToprQuES 
dénonce ntodsaoashs 
W'COHNA PIRE TX: 


De quelques autres Remiédes Topiques. 


# 


2 E 


Ore1 la maniere dont j'af vô arrêter fe 
fang qui couloit depuis plufieurs jours de 
Partere temporale qu’on avoit faignée. On mit {ur 
Ja piquure uné compreffe, faite de plufieurs dou- 
bles de papier gris, qu’on affujettit d’un bandage 
ferré. On ne leva cet appareil qu'après trois ow 
quatre jours, & la piquure fe trouva bien cicatri= 
fée. 
EI. 
Pour les engelures on fe fert avec fuccès du 
baume famaritain. 

. Ou bien, prenez du rofeau effeuillé, & le met: 
tez à fec fur les engelures , fans jamais ôter. Res 
mettez-en toujours jufqu'à guérifon. C’eft un re- 
méde immanquable. 

Ou bien, grattez un navet, & mettez-en la gras 
turefurlemal.  ° | 

d IIE 


Faites defcendre Île malade petit à petit dans urÿ 4 
vaifleau profond rempli d’eau froide. Lorfque l’eau 
viendra aux reins, la defcente rentrera. 


Ï V2 : | IQ 

Prenez des limaçons gris fans coquille , qui fé 
trouvent-dans les puits & dans lescaves, couvrez- # 
€n l'ouverture des écrouelles fans faire mourir lg 
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| Ymaçon. Il faut feulement l’aflujertir avec une 
bande, On ne l’ôte qu'après quatre ou cinq jours. 

On à l'expérience d’une femme qui avoit pañé 
deux ans dans des fouffrances continuelles, qui à 
été guérie par ce reméde. 


Ÿ: 


Prenez un limaçon jaune ou gris fans coquille’; 
frottez-enles poireaux & verrues qui viennent aux 
mains, avant que de vous mettre au lit, ils ne tar« 
deront pas à fe guérir, 

VI. 


Caffez l’un des bouts d’un œuf frais , & faites-w 
entrer le doigt attaqué de panaris , de façon qu'il 
traverfe le jaune. Quand l'œuf eft cuit, ce-quela 
chaleur du mal ne manque pas de faire , remettez« 
en un autre, & continuez ainf jufqu'à ce que l& 
chaleur & la douleur foient paffées. Eprouvé. 


gr 


AVIS 
AU LECTEUR: 


O N à prômis à la tête de ceite Partie 
une Table des Maladies Chirurgicales , 
parce qu'alors on avoit pas deffein d'en dons 
ner une Alphabétiqué de toutes les Maladies 
pour lefquelles il y à des Remedes dans ce 
Livre. Mais comme on à juge plus commode 
pour le Lelteur de donner cette derniere, la 
premiré deviendroit inutile ; ainfi il aura la 
bonté de recourir à la Table générale des 
Maladies, | 
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APENDIX 


DES MALADIES 
DES QUADR UPEDES, 


Et noigmment des Chevaux. 
i Es chevaux font d’une fi grandeutiliré dans [@ 


commerce de la vie,qu'on ne fera pas fans dou- 
te fâché detrouver à la fin de ce Recueil des remédeg 
éprouvés dans leurs maladies les plus fréquentes ; res 
médes qui viennent de perfonnes , qui , demeurant à 
la campagne, ont été à portée d’en multiplier les 
expériences. On peut même dire avec confiance 
que ces connoïflances ne doivent pas être renvoyées 
aux feuls maréchaux , puifqu'il eft conftant que 
c'eft renfermer Part de guérir dans des bornes trop 
étroites, que de lui donner pour unique gbjet [4 
guérifon des hommes. Ainfi l’on Compte qu’on ne 
trouvera pas hors d'œuvre les recettes fuivantes, 
parmi lefquelles il s’en trouve quelques-unes qui 
conviennent à d’autres quadrupedes, | 


Reméde fär pour le Farcin. 


Pilez aflez de lierre terreftre > après y avoir ajoë= 
té une bonne poignée de feT, pour Pouvoir en ex= 
primer plein un verre de fuc, nettoyez les oreilles 
du cheval, verfez dans chacune un demi verre de 
çs fuç ; achevant de Jes remplir avec le marc du 
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lierre ; liez les oreilles au cheval , de forte que Ja 
liqueur ne puitle pas fe répandre, & enfermez-le 
dans un lieu chaud, par exemple, une étable à 
moutons, après lavoir bien couvert, & l'y laïflez 
vingt-quatre heures fans boire ni manger. Cetems 
pañié , il faut le faigner. Il faut le purger la veïlle de 
l'application du reméde. 


Autre infaillible pour le même mal, 


Faites une faignée copieufe au cheval, donnez- 
fui le lendemain matin un breuvage compofé d’une 
once & demi de bonne thériaque & de pareille 

quantité d’aloës hépatique diffoutes dans une pinte 
de vin blanc tiéde. Si le farcin ne féche pas au bout 
de neuf jours, il faut réitérer le même reméde , & 
le cheval guérira fürement. 


Autre. - 


Ramaflez à la Saint Jean de la racine de quinte= 
feuille 3 faites une ouverture à [a peau à quatre ou. 
cinq doigts de l'oreille , & faites-y entrer une ra-, 
cine de cette plante , recoufant la peau de peur 
qu’elle ne tombe ; lavez la p'aie tousles matins aVeC. 
de l'eau fraîche. Entretenez ainf la fuppurationw 
jufqu’à guérifon, 

Voyez encore part. 2. IV. 9. 


Ongient de l'Encloueure. 


% Prenez térébenthine de Venife quatre onces sh 
poix-raifine fix onces , gomme élemi deux onces, 
atiftoloche longue en poudre cinq onces , maftic! 
en poudre une once , fang-dragon en larmes pulvé= 
rifé demi-once ; faites fondre le tout enfemble, &e 
le mettez en magdaleons -ou.faites- en un emplâtre 
fec ; qui fe conferve trois ou quatre ans, en Îe gar= 
dant dans une peau grafle, ou une veflie de porc 
Quand on veut s’en fervir, on en fait fondre gross 
comme une féve dans une cuiller d'argent, frottée, 
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Fuif de chandelle , afin que l’onguent ne s’y attache 
pas, & on le coule dans [a bleflure qui eft au pied 
du cheval, & afin que ni l’eau , ni le fable n’y en- 
trent , il faut mettre pardeflus du fuif, & de l'étoupe. 
Le cheval guérira , même en marchant, 


Autre Reméde, 


Quand l’éncloueure eft nouvelle, il faut déferrer 
le cheval, & lui faire une chauffe au pied , où l’on 
mettra des feuilles de queue de loup battues aves 
deux ou trois pincées de fel commun, & deux cuil- 
lerées de bon vinaigre blanc 3 il faut commencer 
par bien nettoyer la bleflure. I] faut tenir l'écurie 
_ bien nette pendant la nuit, de forte quele cheval 
n'ait pas le pied humide. Le lendemain le chevaf 
fera en état de faire voyage. AE 

Voyez encore dans la premiere Partie Baume due 
Commandeur, p. 52. Le Baume Tofcan, p. 65. & 
dans la feconde IL. 12, VI. 3. 


Pour faire venir en fuppuration les coups de hure. 


Prenez onguent de althea, huile de lys de cha= 
_cun deux onces, bafilicum une once , mélez le tout 
exattement, frottez-en le cheval , préfentez à l'en 
droit une pelle rouge , pour faire mieux pénétrer 
l'onguent, & le cheval guérira fürement, 


Reméde infaillible pour les Courbes. 


Prenez demi-once d'huile de petrole , autant 
d'huile de fpic , deux drachmes d’euphorbe, autant 
de cantharides ; faites en un onguent dont on ap- 
pliquera un peu fous la courbe , quatre fois par 
jour, après avoir râfé le poil de la grandeur d’un 
cu. Vous connoitrez que le cheval commencera à 
guérir , quand il fe formera une croûte fur l’en= 
droit du mal, & dès lors le cheval commence à ne 
plus boitter, Il faut frotter cette croûte avec du 
beurre falé, le plus vieux qu'on ER trouver, Il 

L) 
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ne faut point mener le cheval à l'eau pendant qu’off 
létraite. 


Pour les Coups de pieds vieux ou NOUVEAUX. 3 
©" pour ôter le feu, quand l’ongle eft enfié. 


Faites un onguent avec quatre onces de poix 
noire, deux onces de poix de Bourgogne, & huit 
onces de vieux oing; frottez le mal avec cet on- 
guent le plus chaud qu'il fe pourra ; recommen- 
çant deux ou trois fois, & le lavant avec de la dé- 
coction de bonnes herbes. Saïgnez le cheval. 

Pour ôter la poix , il faut ajoûter aux bonnes her- 
bes du vinaigre & du fon. 


Pour les nerfs forcés, Coups de pied de Chevaux , 
enflare, meurtriffure; ou foulure d'épaule. 


Prenez demi livre de cumin en poudre , une livre 
de bol en poudre, demi livre de térébenthine com= 
mune, demi livre de poix de Bourgogne ; demi li= 
vre d'onguent chaud, demi liyre de poix noire , de- 
mi livre de poix-raifine , fang- dragon en poudre, 
huile de fpic , de chacun demi-once, farine defro- 
ment, & gros vin autant qu'il fera néceflaire pour 

qu’il enréfulte une maniere de bouillie bien épaifle, 
avec laquelle on frottera le cheval avee une fpatule 
de bois, mettant deffus une feuille de papier gris, 
afin que l’onguent tienne mieux. 

Al n'eft point d’enflure que ce reméde ne diflipes 


Pour guéri les Chevaux morveux. 


Prenez trois poignées de la plante appellée en * 


Provençal Entreviguion ; en François Flamme , ou 
Flamelle de Jupiter, en Latin Flammula jovis ; pis 
lez-[à un peu, & la mettez dans un petit fac au 
nez du cheval. Il faut que le fac foit ajufté de façon 
que les herbes touchent au nez, & que leur vapeur 
ne puifle fortir du fac , ni donner fur les yeux , qu'il 


faut d’ailleurs bander , afin que quand Le cheval s'a= 


giterg | 


L 
É 
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Bitéra il ñe fache oùfejetter. Il faut lni mettre deux 
licols , l'un qu'on attachera à un arbre > ou à quel- 
que chofe fixe, & l’autre qu'on tiendra À la main ’ 
pour l'empêcher de s’écarter à droite ou à gauche, 
1] faut auffi Jui mettre deux longes aux pieds, pour 
€mpêcher, autant qu’on le pour#a, le cheval de fe 
‘ Mouvoir. | | 
On laïfle le fac au nez du cheval trois quarts 
d'heure ou une heure; il faut obferver qu'avant que 
de le mettre, 6n poudte l'herbe qu'il renferme aves 
- ne once de poudre appellée en Provençal Poudre 
de Limbert , en Fra nçois Poudre d'Exsrément de Léa 
&ard ; en Latin Srercus-lacerti, 4 
Le lendemain on donne au cheval un breuvage 
fait avec [a déco&ion de deux têtes de mouton, & 
une démi-once de thériaque ; & entre chaque écuel- 
fée ou corne , on lui fait avaler un > deux ou même 
tfois œufs bien poudrés de fleurs de fon&re. | 
. On peut donner ces remédes jufqu’à trois fois, 
fi la premiere & la feçonde ne guériflent pas, en 
laïffant huit jours d'intervalle entre chaque , c'eft- 
à-dire , la premiere & la feconde n'empéchent 
pas le cheval de jetter. 
IFeft bon cependant de commencer par ramolli 
les glandes , ce qui fe fair de la maniere faivante.… 
Faites une pâte avec de Ja mie de pain & du mie 
détrempés avec de l’ean chaude , & mettez ce ça- 
taplafme le plus chaud que faire fe pourra peridane 
éfois à quatre jours a matin à la gorge du cheval. 
- M faut mettre le cheval au verd puit & jour pen 
. dant l'ufage de ces remédes, & même après. 
Voyezencore feconde Partie VI. 3 : d 


Pour ôter les taches on rayer qui Viennent aux Jeux : 


des Chevaux, Par Coups , c4 autrement. 


Prenez une fufñfante quantité de feuilles de os 
relle; pilez-les, exprimez-en le fuc, & laiflez fe 
clariñer en Jaiflant précipiter Re impagerss au fond 

| ki 


k 
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| qu vaiffeau; feringuez ce fuc dans l'œil du cheval 
une fois le jour jufqu’à guérifon. 4 

La morelle ef une plante qui vient dans les hayes: 
& les mafures , elle a la feuille d’un verd foncés 
taillée à peu près en fleur de lys , pointue par le: 
haut. Sa fleur eft d’un beau violet, dont le centre 
eft occupé par une petite pointe jaune. Elle porte: 
un fruit gros comme une grofeille ; qui de verd de< 
vient rouge. On donne cette defcription pouf 
qu'on ne prenne pas en place de celle-là la morelle- 
à fleurs blanches ,ouàfleurs violettes blanches pars 
deffous.. 

Voyez auf premiere Partie Pierre, pe 73°. 

Pour la tache à l'œil des Chevaux, 
autrement dite ongle. 


Prenez un gros de vitriol blanc, un demi-feptiet 
d’eau de plantain , une once de favon d'Alicante 
blanc; battez le tout enfemble, & jettez-en très- 
fouvent dans l'œil du cheval après avoir remué la: 


bouteille. 
Pour laväe grafle des Chevaux. 


Faites fondre quatre onces de beurre frais ; éë 

ros comme un. œuf de fuie prife dans un: four & 

pulvérifée , & mettez cette compofition dans: lo-- 
reille du côté malade. 


Pour le Mal des Chevaux appellé Feu, 


Saïgnez le cheval , & le tenez bridé pendant 
deux heures , enfuite vous lui ferez avaler une cho- 
pine d’eau de plantain , une chopine d’eau de chi-w 
gorée , deux onces de fyrop violat , une once des 
griftal minéral, le tout: mêlé enfemble.. Laiffez-le: 
bridé deux heures après avoir pris ce reméde ; re 
“ranchez-lui Pavoine , faites-le boire à l'eau blan-* 
che, & ne lui donnez à manger que du fon-ou.dæ 
Tafaring mouillée ,on au.plusun pen de. foin. 
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Pour les Tranchées YOULES 


. Prenez une drachme d'année , deux drachmes 
d’arifloloche ronde , une once de philonium roma- 


sum ; ou de thériaque , trente grains d'opium; - 


mettez le tout dans une chopine de bon vin rouge 
que vous ferez tiédir , délayez bien toutes ces dro- 

gues, faites-les avaler au cheval , & couvrez-le 
bien. Le cheval refte endormi pendant deux ou trois 
heures, & ilfe réveille abfolument foulagé. 


Pour les Tranchées de‘ toute efpece qui attaquens: 
les Chevaux. 


Prenez quatre charges de poudre à fufi délayez= 
Tes dans une écuelle avec une chopine de vin blanc ;. 
ou rouge au défaut du premier , & donnez ce breu— 
Vage au cheval , 1l fera guéri dans le moment. | 


Pour les Tranchéer rouges, & autres > Fluxions > 
Fourbure, Pouffe, @ autres Maladies des Chevaux 
œ autres Animaux à quatre pieds: : 04 


Exprimez une aflez grande quantité de grattes 
ron ,; pour en faire un breuvage ;. faites-le prendre: 
au cheval , &couvrez-le bien. 

Un bon morceau de beurre frais battu avec une: 
grande quantité d'eau eft encore d’un prix ineftis 
mable dans les maladies des quadrupedes. 

Il y a plus, car l’ufage de ces remédes les fera: 
engraifler à vüe d'œil, s'ils font maigres: 


Pourun Cheval quia le flanc altéré: 


Donnez d'abord au cheval quelques lavemens: 
rafraîchiffans ; retranchez-lui le foin, & même Pas 
Voine ; donnez-lui:en di moins très-peu: Le jour 
que vous voudrez le purger, mettez le aux filets der 
grand matin, & l'y laiflez au moins quatre heures. 
Après quoi.on {ui donnera des PIIUIES coqs 
ee Bi 
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de 1a maniere fuivante. Il prendra le tiefs de fa dofé 
ci-deffous. | 

Prenez trois gros d’ariftoloche ronde , agaric ; 
gentiane , de chacun trois gros; mirrhe ;, coloquin= 
te, de chacune un gros ; bayes de laurier, & räclure 
d'ivoire , de chacune trois gros. Réduifez ces dro= 
oues en poudre (ubtile ; & après les avoir pallées au 
. tamis, faites des pillules avec le tiers de cette pou- 
dre incorporée dans trois quarterons de beurre 
frais non lavé , & un quarteron de miel commun. 

Quand le cheval aura pris ces pillules , il fera 
renys aux filets pour quatre heures. On le purgera 
trois fois de fuite, en laïffant deux ou trois jours 
d'intervalle entre chaque purgation. 

On peut après cela donner au cheval de la fente 
de chien , la plus vieille qu'on pourra trouver , in= 
fufée dans une chopine de vin blanc. 4 


Pour les Chevaux qui deviennent pouffifs. 


Prenez huit pintes d’eau, mettez-y plein une 
manne de fleurs de coqueliquot , faites-les bouillit 
jufqu’à diminution de moitié. Pañfez Ja liqueur par 
une ferviette ; ajoûtez-y uné livre de miel blanc, M 
que vous ferez bouillir jufqu’à ce qu'il foit bien ! 
écumé ; preuez plein une écuelle de fon , humeétez- 
lc d'une fuffifante quantité de ce fyrop, & faites 
prendre Le tout au cheval. Une heure après on lui 
sonnera à manger & à boire. 


PAC CRT EEE 


Pour le même Mal. 

Prenez finegre , genievre , réglifle en poudre , de 

chacun demi livre , limaille d’acier on de fer , « 

“fleurs de fouffre, de chacun deimi livre ; mélez lé * 

tout exatement, & prenez-en une poignée , que M 
vous mélerez avec l’avoine du cheval, la paffant 
à mcefure qu'il mange. Continuez jufqu’à puérifons # 
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Autre. 
2 5 | g'. 4 j FE : fi = 
Mettez en poudre de [a graine de lierre féchée 
au four , mélez-la avec partie égale d’anis pilé , & 


mettez En une cuillerée chaque fois que vous dons 
nerez l'avoine au cheval. 


* Pour la Galle des Chevaux. 


Prenez ellebore blaric, euphorbe , cantharides 3 
ardoife parties égales ; pulvérifez le tout exa@te- 
ment, & pañlez-le par le tamis, Mélez exa@tement 
une once de cette poudre dans un demi- féptier 
d'huile de lin ; remuez le mélange de tems en tems 
pendant vingt quatre heures ; bouchonnez le ches 
val le plus exaétement qu'il fera poffible , & appli. 
quez fur les boutons un peu de ce mélange, avec 
un peu de linge enveloppé autour d’un bâton, évi- 
tant avec foin de le laiffer couler, parce qu'il gâte 
le poil. 


Pour les mauvais pieds des Chevaux. 


Prenez de fa lie d'huile d'olives, autant deterque 
vif; faites y fondre une chandelle, & remuez la 
matiere jufqu’à ce qu’elle forme un onguent , dont 
on graiflera les pieds des chevaux jufqu'à guérifon, 


Pour faire délivrer une Cavale , on Vache. 


Prenez une once de colcquinte paflée au tamis; 

deux onces de fennéen poudre , mettez le tout dans 

gne chopine de vin où de poiré , que vous ferez 
prendre à la vache , ou cavale, 


Pour toutes les Maladies des Chevaux: 


Prenez affa fœtida ; bol fn, bayes de hüriers 


anis verd, cumin, de chacun quatre onces; pul- 
vérifez le tout féparément , & après avoir mêlé les 
poudres , prenez-en une demi-ence , dont vous fe- 
sez une pillule avec du beurre frais. On le fera 
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prendre le matin au cheval, qui aura pañlé une päf= 
tie de [a nuit fans manger. Il faut lui donner après: 
la pillule un morceau de mie de pain, & le laifler 
trois heures fans manger , l’attachant au ratelier 
. avec la longe. Le lendemain on peut s’en fervir. 

Quelque maladie que ce puifle être fera guérie: 
par ce reméde. Il ne faut en donner que trois prifes: 
de fuite , & file cas y échet,. recommencez tousles: 
quinze jours. 


Pour les Plaies @* Bleffures des Chevaux: 


Faites un emplâtre avec unepoignée de morelle s. 
& autant de menthe incorporées avec la térében-- 
thine, & mettez-le fur la plaie. Voyez auffi pre 
miere Partie Boule de Mars p. 68. Eau Souves 
gaine , p. 80. 


… Pour un Cheval defefperé, 


Prenez fucre candi , canelle, de chacun une on£ 
Ge; clouds de gerofle, caflonade, de chacun deux 
onces ; faffran trois gros 3 faites bouillir le tout: 
dans une pinte de vin blanc, & donnez-le au chez 
Yalayecla corne. 


Pour les Chevaux fourbur, 


Conduifez le cheval au bord de l’éau , & le faïz 
gnez des deux côtés du: col. Faites monter quel 
qu'un deffus qui fafle entrer le cheval dans l'eau 
jufqu'au ventre, Faites la faignée de la grandeur 
ordinaire. Remenez le cheval à l'écurie, couvrez= 
le d’un drap de lit trempé dans le vinaigre , & par=. 
deflus une couverture en double ,» Le tout bien lié. 
Fermez toutes les fenêtres, né lui laifant rien à 
manger pendant deux heures. Otez les couvertures » 
. Sonnez-lui de l’avoine | montez deflus, ou mettez= 


le au carofle; il ira: mieux. que s'il n'avoit pas été | 


malade. 


sdb LS, 
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Pour le gras fondu. Ë, 


Egorgez un mouton , & faites-en boire au cheval 
Fe fang tout fumant. Pendant qu'il boit, mettez fur 
fui la peau toute chaude , & tenez-le chaudement 
avec des couvertures 


Pour les maux inconnus des Chevaux x des Vaches: 


Prenez des racines d'herbe decru ; mettez-eri 
au poitrail près le cœur , piquant des deux côtés 
avec une aleine. Cela fait enfer la partie, & at= 
tire le venin. Au bout de vingt quatre heures faites 
une incifon pour faire évacuation. | 


Maladies du Garot. 


Chevaux égarotés. Voyez premiere Partie Bau- 
me Tofcan, p. 65. Enflure du garot, ibid. Eau 
Souveraine , p. 80. Garot coupé , ibid: 


Atteintes. 


Voyez premiere Partie Eau Souveraine ; p, 86 
Seconde Partie..Il. 12. VE 3. 
Javaräs. 


Voyez feconde Partie. IE 12. VI. 33 


Bin. de FE Appendixs 


CUS 
cles. séescsee 


RECETTES CURIEUSES | 


Pommhade de Fleurs d'Orangese 


nou ends, 


Avs% plufeurs fois dans l'eau nette de [a panne 

de porc mâle mondée de fes peaux & filets, & 
fur une livre mettez trois livres de fleurs d’orangese 
Pour qwelle fois plus jaune , il faut ; fi l’on fait de : 
la conferve en même tems, fe fervir du dedans des 
Aeurs, & ôter poids égal des ficurs. Pilez le tout. 
enfemble, & le mettez dans un pot de terre neuf , 
verniflé, que vous boucherez exaétement, & que 
vous ferez cuire peñdant quatre heures au bains 
mafïie ; paflez la pommade ; & quand elle fera froi= 
Fe. confervez-la dans des pots bien bouchés. 


Encre portatif & fes 


Calcinez à blancheur du virriol Romain ; calciriey: M 
‘de même de la noix de galle ; pilez lun & l'autre & 
* féparément, & pañlez les poudres par le tamis de M 
foye ; prenez-en parties égales, & frottez-en le pas 
_pier , écrivez avec de l’eau claire , l'écriture parois 4 
éra en peu detems. | 


. des aut sn mens are à. 


Pour faire le véritable Fafe. 


Détrempez de la chaux vive avec des blancs # 
d'œufs , & de l'huile de Jin 3 faites plufieurs petites M 
boules avec cette pâre; mêlez dans lune de lalaci# 
que , pour la rendre rouge ; il faut qu’elle foit bien 
pulvérifée ; dans une autre vous mettrez de l'inde ; 
pour la faire bleue ; dans une autre du verd de grisÿm 
“pour la faire verté; en un mot, dans d’autres vous M 
mettrez telles couleurs que vous voudrez , vous 
en garderez deux blanches. A Applatiflez-les toutes! 
avec le rouleau ; couchez-les Jung fur l'autre, met 
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tant les blanches au milieu. Coupez avec un grand 
éoûteau de grandes tranches tout le long de ces 
plaques, mettez ces tranches dans un mortier , & 
broyez-les ; de çe mélange il réfultera un très beau 
jafpe. Etendez-le avec une truelle à mäcon fur une 
table, colomne , ou autre chiofe que vous voudrez 
imiter , & poliflez-le avec la truelle, jufqu’à ce 
qu’il demeure. 

La pâte étant polie, f vous vous appercevez qu'il 
n'y ait point affez d'huile, vous en ferez bouillir, & la 
répandrez toute bouillante fur la pâte , la faifant 
couler par tout. Tandis que la pâte féchera, l'huile 
s'y imbibera , & donnera un beau Juftre à la ma= 
ticre. Si vous avez mis fuffifamment d'huile en dé= 
trempant [a chaux, il ne fera pas befoin d’en ajoû= 
ter. É 

‘La pâte étant'faite , vous la mettrez fécher à 
Pombre , & à l'abri de la pouffiere. Si yous voulez 
faire une pâte toute d’une couleur, il n’en faudra 
mêler qu’une dans la pâte. . 

Pour faire un beau rouge , on prend du fernem 
boucq , du tournefol pour un verd de pré ; du verd 
d'Efpagne pour un autre verd ; du bois de Bref 
pour le poutpre ; il y faut auffi mêler un peu de 
tournefol 3 de la terra-mérita pour le jaune ; du 
bois d'Inde & de Brefil en poudre pour le violets 
de la graine d'Avignon pour un autre jaune; du 
tournefol détrempé avec de l'eau de chaux pour 
un autre bleu. # 

Pour faire en or, argent, & cuivre rouge, on 
-prend du criftal de roche pulvérifé menu dans le 
mortier , qu'on méle dans les boules nouvellement 
faites, | 


Pour faire le Bronze en couleur d’or 


73 
"#0 0 autrement dit Avanturine. 


Faites fondre douze gros de gomme élemi avec 
une once de merçure crud, & deux onces de fel am= 
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moniac dans une phiole de verre mife dans un pog : 


plein de cendres chaudes. Lutez la phiole avec le 
bol & le blanc d'œuf ; quand tout fera bien fondu, 
ajoûtez y de l'orpiment & dun Jaitton en poudre à 
difcrétion ; mêlez bien le tout , & avec cette pâte, 
vous ferez detrès-beaux ouvrages , fuivant les mou- 
les que vous aurez. 

Avant que deréduire ce mélange en pâte, lorf: 
que tout eft fondu , vous pouvez prendre un pin- 
ceau , &. en peindre du bois, où tout ce que vous 
voudrez. Il deviendra doré diamanté. 


Sachets de Senteur. 


Prenez iris de Florence une livre & demi ; bois 
de rofes fix onces; calamus une demi livre ; fantal 
citrin quatre onces ; benjoin cinq onces; clouds de 
gerofle une demi once; melez le tout enfemblé, 
après l'avoir réduit en poudre auffi fine ou groflere 
que vous voudrez. 
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Reméde fér pour les Befliaux qui ont mal” 
fous la langue. 


> 


Ratiffez la langue avec une piece , ou cuillere 
d'argent ; nettoyez-la enfuite avec un morceau d’é- 
carlatte ; puis lavez la plaie avec du vinaigre, 
dans lequel on aura mis du poivre, du fel, & du 
poireau concaflé. Il faut laver la langue plufeurs 
fois le jour, & ne pas attendre long-tems, fans quoi 
€lle tomberoit en pourriture. ? 


Pour les Befliaux qui ont mal à la poitrine. 


Auffi-tôt qu'on s’apperçoit que l'animal ef, dé 
- gouté, il faut fans différer lui faire prendre une de- 


mi-once d’aloës fuccotrin , deux gros de foye d’an-. 


timoine, & deux onçes de fleurs de foufire , le 
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tout mêlé avec du vin , ou du lait, 

On remarquera que cette dofe qui convient aux 
bœufs les plus forts, doit être diminuée à propor« 
tion de la foiblefle de ceux à quion voudra donnef 
du fecours. | À 

On obfervera encore qu'il faut laver lauge où 
mange l'animal malade avec de l’eau dans laquelle 
on aura fait bouillir toute forte d'herbes odoriféren< 
tes , & un peu d’encens. 


Pour la Rage des Quadrupeder, 


Prenez de la racine d’églantier mondée de f4 
premiere peau; râpez-la3 prenez plein la main de 
cette râpure, que vous mélerez avec une chopine 
d'huile de noix , & vous ferez prendre le tout à l'a= 
nimal à jeun après douze ou quinze heures d’infu+ 
fion froïde , lui tenant la tête haute, afin qu'ilne 
rende pas ce qu’il a pris. Il ne doit manger que 

deux heures après , & le lendemain onle baignera, 
Ÿ & onle fera nager. ; 

Si c’eft un chien qui ait été mordu, on le laiffera 
repofer un jour , puis on le fera coucher fans fous 
per; le lendemain matin on lui préfentera l’écuelle 
où fera ladite drogue ; s’il la mange de lui mêmes 
à la bonne heure; autrement il faudra la lui faire 
manger de force. On le mettra au chenil, & on le 
laiffera quatre heures fans manger , après quoi on 
lui donnera du pain à Pordinaire. Le lendemain on 
le menera le long d’ure eau profonde, où on le 
jettera, & on le fera nager à plufeurs reprifess 
c'eft-à-dire, au moins trois fois, & trois jours de 
fuite. Alors iln’y aura plus rien à craindre, fl ne faut 
lui donner le reméde qu’une fois. 


Reméde excellent O* fpécifique pour les Tranchées 
rouges des Chevaux. 


Faites avaler au cheval un bon verre du fuc de 
la plante nommée Gratteron | dont nous avons 
k i 


F 


‘ 
Ni 


_ 358 OMISSION. 
parlé à la page 27. de ce Traité. Couvrez-le bien'ÿ 
tenez le chaudement, & le laiflez fuer , il guérira 
furement. Ce reméde eft éprouvé. On peut res 
commencer fi le premier verre ne guérit pas par= 
faitement. 


FIN, 
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APPROBATION. 
Te lü, pat ordre de Monfeigneur le 


Chancelier , un Manufcrit qui a pour 
titre, Secrets utiles dans la pratique de la 
Médecine, © de la Chirurgie, dans lequel je 
nai rien trouvé qui en empéche l’impreflion, 
À Paris ce 15 Otobre 1737. 

Signé, CASAMAIOR. 


PRIVILEGE DU ROT. 


Æ  OUIS, PAR LA GRACE pe Dieu, 

RoïDpE FRANGE ET DE NAVARRE: 
À nos amez & feaux Confcillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maitres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra ; SazuT. Notre 
bien amé PIERREPRAULT, Imprimeur- 
Libraire à Paris, nous a fait expofer qu’il 
défireroit imprimer & donner au Public les 
Ouvrages intitulés : Secreis Utiles dans la 
Pratique de la Médecine C de la Chirurgie, 
avec un Appendix contenant d'autres Secrets 
approuvés contre les Maladies des Chevaux : 
Traité Singulier deMétallique, traduit de l'Efpa- 
gnol de Perez Vargas : Nouveau Tarif pour la 
réduétion du Bois quarré, s'il nous plaifoit de 
lui accorder nos Lettresde Privilége fur ce 
nécellaires : À ces causes voulant favora- 


blement traiter l'Expofant , Nous [ui avons 
permis & permettons par ces Préfentes d’im- 
primer ou faire imprimer lefdits Ouvrages, 
en un ou plufeurs volumes & autant de fois. 
que bonlui femblera , & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de douze années confécu- 
tives , à compter du jour de la datte defdites 
Préfentes ; faifons défenfes à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres perfonnesde quelque 
qualité & condition qu’elles foient d'en 1n- 
troduire d’impreflion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéiffance , d'imprimer , faire 
imprimer, vendre , faire vendre ni contre- 
faire lefdits Ouvrages, ni n’en faire aucun 
Extrait fous quelque prétexte que ce foit, 
d'augmentation , correction ; changemens 
. Ou autres fans la permiflion exprefle & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des 
Exemplaires contrefaits & de trois mille li- 
vres d'amende contre chacun des Contreve- 
nans, dontun tiers à Nous, un tiers à l’'Ho- 
tel-Dieu de Paris & l'autretiers audit Expo- 
fant , & de tous dépens , dommages & in- 
térêts ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regifire de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la datte d’icelles, 


que l'impreflion defdits Ouvrages fera faite. 


dans notre Royaume & non ailleurs en bon 

papier & beaux , caracteres conformément à 
. ° . 11 

la feuille imprimée & attachée pour modéle 


fous le contre-fcel defdites Préfentes; que . 


l’Impétrant fe conformera en tout aux Ré- 


glemens de la Librairie, & notamment à 


celui du 10 Avril 1725. qu'avant que de les 


expofer en vente les Manufcrits ou imprimés 


ui auront fervi de Copie à j’impreflion def- 
q P P 


dits Ouvrages feront remis dans le même 


état où l’Approbation y aura été donnée ës 
mains de notre très-cher & féal Chevalierle 


-Sieur DaGusesseau, Chancelier de 


France , Commandeur de nos Ordres, & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique, un dans 
celle de notre Château du Louvre &un dans 
celle de notredit très-cher & féal Chevalier 
le Sieur D acvurss sav ; Chancelier de 
France, Commandeur de nos Ordres , le 


tout à peine: dé nullité des Préfentes ; du 


Ed 
le. 


* 


contenu defquelles vous mandons & énjoi- 
gnons de, faire jouir ledit Expofant & fes 
Ps au lelhemenc & paifiblement fans 

fie qu'il leur foit faic aucun trouble ou 
empéchement. Voulons que la Copie def 


dites Préfentes : qui fera imprimée tout au. 


lorÿ au commencement ou à la fh'defdits 


Ouvrages, foit tenue pour dûement fignifiée, 


* & qu'aux Copies collationnées par l’un de 
. nos amez & feaux Confeillers & Secretaires 
. Foi foit ajoütée comme à l’Original: Com- 


mandons au premier notré Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis de faire pour l’exécution 
d'icelles tous Adtes requis & néceffaires fans 
demander autre permiflion , & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande& Let- 
tres à ce contraires ; Car tel eft notre plaifir. 
Donne à Verfailles le vingt - quatriéme 


jour du mois d’Août lan de grace mil fept , 


e 


“ut x Th 
er, ‘ 


LA 
Ér 


ts d cens quarante-deux ; & de notre Regne Ie 
l | vingt-feptiéme, Par le Roi en fon Confeil. 
L à 19 Signé, SAINSON. 


Regifiré fur le Regifire:X1: de la Chambre ” 
“à Royale des Libraires © Imprimeurs de Paris, 
10e N°. 67: fol. ss. conformément aux anciens Ré- 
| glemens confirmés par celui du 28 Février 17213. 
À Paris le 6 Septembre 1742. : 
Signé, SAUGRAIN, Syndic. 
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